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Autres fois c'était une grande affaire qu'une- 
dédicace, lin ouvrage quelconque, méine un 
traité sur h ïtic~traC).n'ofait se donner au 
publie,- s'il aétuit accampagrtd de ce pas- 
se-port, entouré de vignettes,: le soin le plus 
imfiorfanù pour un auteur consistait à se 
choisir un patron^ capable, par.son rang et 
par ses dignités^ de lui donner , un bon coup 
d'épauiei et souvent, mqlgf^ le peu de re^ 
port de l'esprit . du Mécène m/ec ses titre^ 
pompeux, il n'appréciait pas mains l'aveu^ 
toge de pouvoir en couvrir;,^ \en lettres tna-; 
jufculfeff le-/ro_ntispice. df^ son Uumr ■., 



VI 

Cet enceiis intéressé pasimt alors pour 
une numnaÏB jde -bon cdoi, é^xiernmt recher- 
chée par les Crésus du jour, que pur les 
écrivains avides de protectitms. 

Aujourd'hui ce n'est plus la m^ne chose: 
la réi'ûlution, gui a bouleversé les mœurs 
publiques, n'a pas épargné non plus les 
dédicaces. Ceux, qui dominent le faite de la 
société., sont devenus modestes, et l'ambitim 
de figurer à la téte d'un volume , lors même 
qu'U serait relié en transies dorées, n'est 
plus une anAiiûm, 

'■ 'L'éctwtùti; ■ abandonné à ses setdes ns*r 
àïttirces ; ■ se tnorfohdt-aîl 'minerhént'- a la 
pàrfy' tSiS ginndt,' qu'H 'n'ebtièndMit paà 
la ^-àOe de- îéut fONt savourer -Ses^ affrvs^ 
lès plttst triieHeuses. ■ 

D'un autre cote les imprùneurs, ^iioiqtis 
plus intéressés, et moins comploiseOtf y ne 
Hculenf plus d'cjfroi, Iwsqu'&i leur pré" 
'sente dés manuscrits, qui ne commatcent 
pris à la première page par un titré de, 
Mèitti^igneiir. Sans entrer dans l'examen, 
déi 'rttotifs; qui ont ruiné la mode des épîtres 
dédieatoirésî'jé laissé aux spét^daUtifs dà.. 
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leur plume, de s'écrier clouloureusement ; 
oh tempora! oh mores! Puisque je n'écriS' 
que pdr délassem^tU êl'd'e^rèsrmmcœuri-. 
o'ési lai ieuî que jé consulte en isdPessant 
cet essai ai£ meilleur de mes amis. 

(Test bien peu de chose ce que je vous 
offre ^ o mon cher Akdrioli; ce sont des 
simples bluettes, cueillies au hasard, peu 
dignes, il est vrai, d'être mêlées ausr- 
lauriers poétiques du. chantre sensible -ôt 
graaîetix '■ dé ' S^ORiha y' ■'mais ' iUtaSqueUes 
pourtant un- attachement réciproqite peut 
donner quelque prix. C'est un doux senti- 
ment de patriotisme, qui m'engage de pré- 
férence à vous chercher-^ 'à vous choisir, 
sans auire prétenHfnt que celle de pouvoir 
confondre mon ame avec la votre, et y 
verser son sincère épanchement ; c'est un 
tribut d'estime, que je vous apporte, comme 
un de vos concitoyens, qui ne sait, ce qu'il 
doit le plus apprécier en vous, ou les dons 
de l'esprit et du cœur, qtd brûlent sans 
vouloir- pàMitre, &û lés chauds sentimens, 
qui ikniS akiméiU pour notre commune 
pairie, ou les tendres sowenirs qu'elle 
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•vous inspii'e sans cesse, maigre l'éloigné- 
ment, les longues armées et les vicissitudes 
bfMrret du sort, ' qui vous en séparent. 

JVe éloignant pas d'essuyer un. refus , 
je viens en toute coi^ance demander t appui 
et le suffrage de votre amitié, ennoMie par 
vds vertus et forte de votre propre mérite. 
Cet titres sont à mes yeux infiniment préfé~ 
mbies à ceux qUe l'ambition, ou l'opulence 
éorachentÀ lorfoué capricieuse de la fot^^fte. 
■ Cest.wgc ees.smtimens, pleins de^ fran- 
chise, que je serai toute -ma vi» 

. Nice, le 3 Mars i834- 



■f^Ofre offedhiméAmi.. 

;■ .LwiS'DuRASTE. 



a sagement observé qne -Ies' romans 
gâtent l'esprit et corrompent le coeur; rie» 
en elFet de plus dangereux , surtout lorsque 
la i'ougae de la jeunesse l'emporte sur le 
calme de la raison, que ces peinture» -idéales 
sâns'âucune r&lîtéf ces ii£v^ticHis"capiir)' 
ciéuses et bizarres, qa'oii së forge 'à' boa 
plaisir, ces tableaux enfin colorés arec art 
pour exciter les passions, inspirer les em,- 
portemens, ou les langueurs de Famour, 
et.z^anére les extrffvagancds^Iès.firrents 
êt les .fnrejiigés.- Les écrits - romanesques 
peiivent d'autant plus avoir nne inEiienee 
fatale sur l'éducation, que -malbeureusement 
des plumes hatnlesy sacdÊant'les leç<Ai3.(£e 




mères, savent leur donner un air de vrai- 
semblance et de Teritéf et prêter aux 
personnages d' emprunt le langage de la 
natore. 

Cest ainsi que les productions bâtardes 
de la littérature moderne ont fait quelques 
fois la fortune de leurs auteurs, et qu'on 
a TU la jeunesse sacrifier à la lecture de 
ces séduisans colifichets i'étude des sdençes 
s^^fhsf detla itdi^w efc-dB In.niajraJe^vLa 
«di'ni^tionjetf le mai»>^u» goùt:«n. ont été. 
les résiiltats; les lecteur^ passioànés : des-, 
romans ont savouré, comme dit le Tasse, 
les poisons présentés à: leur curiosit» daba 
uhe 'cÔE^ 'Tenaeilte', aux bords .entioiirwft 
der-ihiél^ avec la différence,- que,- au Ueu djo 
servir de remède aux maladies hmnaineij 
ib ont desséché le coeur et tué l'esprit. . . 
, L'ancienne littérature grecque et romaine 
ne connaissait pas le genre Tomaneàquei 
les fables mytilologiques , qui ont foûraï 
tant de fùblimes beauté aux poèmes d'Ho* 
teère et^doVu^e, avaient le but moral 
db i«ieyà-^)ért(HdJa.puis8aà6: difme^.potiv 
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mieux faire sentir la faiblesse ôt ta misèrë' 
humaine; léurs traditions sont historiques,et' 
peut-être que, si nous pouvions assez percer 
les secrets de la vénérable antiquité, nous 
trouverions la véritable clef du ■ sens lin- 
gënieux' qu'elles renferment ; 

: La jeunesse' du tenu de Socrate et da 
Pytàgoré' n'avait d'autre désir que de s'in^ 
strnire par les connaissances historiques' 
^ 'phik)so{>hiques , et dans les écoles, dei 
b;siipârbe Eome, aux jours même de stt 
plus grande corruption, on ne lîsait!'ari-> 
dément que les écrits d'Horace 4 de Lucain, 
de Tite-Live, de Ciceron^. de Virgile^ 
d'Ovide, et : de Tacite. '■ ■ t 

"' Les romans.neicQminencèrent à e^cercetî 
}éàr ''enipn'e: feue ' f'^nagination qu'a^>rèi( 
l'invasion des Barbares dans le midi de l'Ëu^ 
lorsque ces cruels dévastateurs eurent 
tepkoagé léi çfiupks conquis ^dans .la. de-> 
sotatibB dà ïeBdttjagd ebiUi.lAi&iiiùi é» 
Fi^orance; Toilftlemrisoûree discuré-iBoue 
briser la- pesantear chi joug il n'y 'eut 
d'abord d'autre étude que celle des amws) 
en.se. sonciàit foet.pea.id'^]^ràidre:À line 
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CQoditioti.,<Cétmt de bien .maoier la lance; 
et l'epée, de donipter un cheral fougOeiKy 
et., d'acquérir les forces et Tadresse dui 
corps psUF niietK 'diaputer la Tictrare. 

La lougue dominatioii des 'Sbmres.eii; 
Espagne., ledts -Incurvons coatinudlesL^et 
le-jF commerce av3c les pays vcnsins, tels 
tjiie, la France et l'Italie, y introduisirent 
le goût romanesque de la littérature arabe^ 
mâange de mecrèilfet&c, de galfmiene eti 
d'entliousîame dievaleresqne^ 

C'est à la suite de la fameuse expédition 
de Charlcmagne contre les Sarrazins de la 
Catalogne et de la funeste, bataillé-.' de 
fionceralv que les^ explf^ dai^aluim Ilot* 
kivA.ëniâncèreDt' le .prénrier roiqan ecrity 
auquel on puisse dfmner ce nom. 

La langue romance, employée alors poiu* 
conserver le convenir de ce fait d'arine» 
dèiiH-'&bEdIeu&f fit- donner ce tUre, â .cea 
sortbâ-d'otm^ages;.les.aTentuiies T^^tiFeas.es 
ét 'les infortunes de ce Paladin y quoiffue 
entKHtillées dans un . dédale d'événemens 
eitknrdinaim^ bbsordes et ihcroyaUeg^t 
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firait g^and bruit dans ie monde et' fôicii 
■tèrent tiii vif intérêt, surtout parmi lé béait 
sexe, plus faible et plus crédule, quoi^e 
plus spirituel et plus aimable n'y eut 
pas princesse , châtelaine , ou datàe 'dè 
quelque considération, qui ne se lÀontrât 
èm^ress^ 'iîé- donDH* son 'aiïffrage k ceCté 
îajrieusê cbrouiquè; vinrent ajjrès les trou!- 
vères et les troubadours, qui exploitèr^t 
les mêmes sujets; mais, le siècle commençant 
à se polir davantage, ih curent l'adresse 
de mêler ;uix récits des faits clicvalercsques 
les galanteries et les sentimens tendres et 
passionnés; alors le g^nre romanèsquo 
présida aux tén'sons et aux cours d'amour; 
ils inventèrent ensuite les sirvantes, qui 
ouvrirent le ciiamp aux sels d'une fine 
critique et aux traits malins de la satire. 
' ■ Le règne littéraire des troubadours com- 
mença sous le ciel générerix de la' Provence 
et du Languedoc, où la vivacité de l'esprit 
tut toujours en rapjjort avec la beauté du 
climat, et finit par s'étendre dans toute 
rguropé civilisée, en prenant lés nuauë» 
des difi^rentcs- localités; c'est- k h langoe 
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riche etdéScate des troubadours que la langue 
italieniie dut sa douceur et son harmonie, ^ 
la français ses grâces et s? ûiaîcheiir^ , ^ 
: Les roinaos. miu'chèrent à la siiitç de 
ces fondateurs et restaurateurs des letb^es 
modernes, en se mêlant à l'histoire de toutes 
les nations ; sous ce rapport leur influence 
eut son côté utile ; peu a peu cependant 
on s'écarta de ce qui pouvait se considérer 
comme instructif, pom- se jeter dans les 
Ëtdeurs, les fatras et les bavardages; il en 
iBortit le roman de la Rose, galimatias in-: 
£3rme, dans lequel tout est sacrifié aux puéri- 
lità d'un amour ridicule e): languissant; on 
(lublia les grands caractères pour ne tracer 
que d^ fantômes ennuyeux; on les appela 
héros de roman, parceqa'ib perdaient' leiu: 
tcms dans les soupirs et dans les larmes, et 
s'endormaient dans les sentimens outrés , 
aussi bien que les lecteurs. 

Cette étrange production d'im esprit 
languissant et malade servit long-tems -de 
modèle anx aateors , qui s'embourbèrent 
«uc la inême route; on continua ^e baillei: 
flux fiou^r^ sopor^qoes de Clâîei ou de^ 
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s&c&ai&e aux &hfaronades pédantesiji^ 
li^g^iùs, jtuqu'à ce que l'ingénieiix Moior 
tagne se aerwit de la complaisance de ^oq 
pij^cle pour fronder, dans stni Garganlpa) 
les TÏcés; les ridicules, et le mauvais goût. 

.Plus vifs et plus malins, les Espagnols 
trouvèrent dans le Dom Quichotte de Cer- 
vantes im: .genre de composition pins pir 
quant et fdus origmal , et les pltm^ 
Ëcentieuses de V Aretïn et de Casti donnb^nt 
en Italie une direcrion toute immorale aux 
ouvrages romanesques, qui jusqu'alors n'a- 
vaient offert que de savantes fadaises, ou 
des morsures d^;iiisées. 

Les imitateurs ne leur manquèrent pas; 
les romans obscènes se répandirent avec 
succès dans un siècle où l'irréligion et les 
mauvaises moeurs avaient fait des pas de 
géant- Partout la débauche et rimpîét^ 
trouvèrent des paue'giristes, et cette d^it* 
ta^te ^idémie couvrit la société , qu'on 
-appelait forte et instruite, de plaies incura-. 
UeSf de putréfaction et de gangrène. Vint 
^tùte le goire pastora} çt pbilosoj^gueï 
on voulut se rapproclier^de la. luitiaei .da. 
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Âa- àîn^Iicité' et de son innocence; chaettrt 
Essaya à sa guise de donner dans les ro 
lhatis déa leçons de sagesse, de raisonnement 
et -de libéralisme. On exhuma d'un côté les 
plus, beaux séntimens de l'antiquité, qu'on 
habilla- à la moderne, et de l'autre on alla 
chercher au milieu des champs et des bois 
des personnages, qu'on fit parler cominé 
les plus rasés citadins. 

Ces rêves de la philosophie .ne lurent 
pas tous innocens; tout en afiéctant l'amour 
de la vertu, le zèle du patriotisme et 
la générosité philantropique.f ils sApkmt 
rédi£ce social, en insph^tle matérialisme, 
les abstntetions et la licence. - 

Je n'entrerai pas dans l'analyse des ou- 
vrages encore plus détestables, qui eurent 
pour but de corrompre entièrement la 
inor^e publique; ib sont à la pdrtée-de 
tottt lé monde, eï, depuis le Gilblàs de Sati- 
tiUanè jusqu'aux ordures de Faublas et 
aux débauches de Lovciacc, iî iiy a prusquo 
personne parmi les, jeunes gens, cpii-iie 
se 'Soit' abrenvéev à tes sources impisto, 
et Thcti ait'fàit ses délices, ;à inréfàvbceiles 



qnildSiilB les Bamecas s'âst amusée a ctéer 
toi pays de sauvages aa Centre dô l'Espagne 
dvilisëe , et même dei bôiOËS tabtvàii. dë 
d'AIambert, dogmatisant d'apir^ les leçons 
de sûii maître Voltaire et de âes disciples 
^cyclopédistes. 

' Les Anglais, Urrés à - la réflexion -et h 
h froidèm seotiîneiitale,' ne tardèrent pas k 
fsàre l'épreuve des. roboaai.m^ch'amatiqfles 
et lugubres; imitateurs des Anciens Bardes, 
ils vouèrent leiu- culte aux pleurs et à la 
mélancolie: en oj^sitioa mu romaneiers 
français, qui avalât façonné des doncemuË 
Âmadis , ils ont' essayé de marcher sur h& 
traces du fabuleux et inimitable Ossian. 
On cite aujourd'hui Watter Scott comme 
le corypiiée de ce genre , et (chose étoitî 
nantel)- ses nombreux admirateurs , QOrt 
nationaux, se montrent plus empressés' àt 
lire ses rudes productions , toutes de la? 
même couleur, que les pages douces et sU'- 
blimes du Thëlémaqoe et les voyages' iélé^ 
jgans et instriictifs d'AnacharsiË. ' -i 



\-,.he ÂÎèfile, dans leqliel nom viroiià, à'prîs, 
•if^T^me de raison, beaucoup plus de goût 
j)our les romans politiques et Uberticidea; 
j4.'Faisoii en e$t toute »J9filflb 

Depi}is que ie prétendu libéraïiawiô.'a 
jouvèrt le volcan funeste des révolutions 
et détruit toutes Ips institutions de i'am:ieniie 
jÇagçsse, il n'en pas njoîns démontré 
4i4ir.raflalyse rsi^de ds rhi^(Hjre des romoQS^ 
fi toutes les époques de l'ère tnod^ne, quis 
l'idéal et l'invention ont toujours exércâ 
une influence constante et soutenue au- 
dessus des réalités historiques, et trouve la 
route 4ç paptivep, ou.au moins à!in^t<efaw 
^vemçnt le coeur humain ; j'ai donc pesaéf 
puisqu'il est impossible d'étouffer le goût 
romanesque, qui semble inhérent aux incli- 
nations que l'honirae, ep naissant, reçoit de 
sa.prppce naturë, Iqrs même^qa'on âpre*' 
tendu le plus la perfectionner, qn'îl pourrait 
devenir utile d'introduire un genre mixte , 
dans lequel, en empruntant un sujet vrai 
et positif, tiré des grands tableaux do 
l'histoire de tous les ^petçles, .et à di£Ëmites 
I épocpiea, çn traçerait la peintqre réeUe d^a 



Sjfl^]l«i'wfxi*'oflt& 'Sur lâ kiute 'rajïidé des 
^âges divers , en îeur donnant les coulèUft 
naturcllee , qui lui sont propres , avec te 
■iSecours de l'art et do l'imagination; 
■ ■ Je, me 'suifl^ flatté que cette-noaveile mé- 
thode pouirait oifrir le triple avanttigle 
d'instruire et former l'esprit sur des faits 
historiques et irrécusables ^ qui méritent 
d'être généralement connus; détourner et 
disposer le coeur aux généreux sentimens 
d'humanité et de bienfaisance, et d'inspirer 
le dégoût des passions fiftlentes ^ qui le 
vicient et le tyranniseat- ■ 

Tai donné à cet écrit le titre de NousnMes 
Historiques pareeque les sujets n'ont rien 
d'inventé que les accessoires : il a fallu les 
nuancer avec les couleurs assorties aux di- 
vers personnages mis en scène. Les lecteurs 
jugeront si j'ai saisi leur ressemblance. 

Quel que soit le sort réservé à mon ou- 
vrage, je puis au moins es]Jérer que tous 
ceux, qui professent des sentimens religieux^ 
honnêtes et délicats, me rendront la justice 
d'arbuer, qu'en m'éloignant de la route 



suivie ]pir nïes noihbrenx et divers dç* 
vànGiera, je n'ai rien écrit de contraire à 
Ja pqreté de foi , à la ^^s- ipârale. ^ 

Buf&agippoiimtme'cbnsvler'Bi le'siicçè» ne ' 
«onrôtane pBs;mes eSorts- 80ii8'-'Ie Te|i^fHl; 
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Le sujet Ira&é dans cette première Nomet^ 

est entièrement kistori/jue: nous avons seu- 
lement mêlé les couleurs du tableau , en Ic.t 
puisant.^nF.lçs j^rrible^ liOfnp^ans^âe mer 
^uiy à deux époques d^irea^s^ ont couvert 
les rivages de Niée et de la làgurie de ruines 
et de naufrage»^ 
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ELoi; : 

^îotvEL^É,^. . , ' . 



Lhs vànÀB sptilimés n'éclatent pas toujours claOd> 
les' MBgd -les- plus âeftés de la société; OQ lètf'- 
trouve plus souvent eaCorë prés -de J'IiOiiime' 
HMios ^tfjgné de ak pwevé pfiioitivé j eC'cdmlHén 
son cliarine est' plus doux; à' éettë' aamcè' m^^' 
tiirelle, sans aucan iliélàiig0 àe pfêieàtïùûi nt 
d'orgueil! C'est Coitnne-'Uf' Wodeste' VioleÛây' 
qui laisse à peine entrevoir aom- son htiTnble^ 
fenillage k délicatesse de ses appds. 

' Pourquoi se donner aussi tant de peines â 
chercher des répuiaiions illustres dans les vieilles 
annales des autres peuple^, lorsquiî nous podvons 
en célébrer des récentes, parmi nos cdiiciCoyens/ 
liiéme dans les conditions inférieures? N'est-ce- 
pas u^e double jouissance d'ajouter au récit ded 
actions nobles et généreustis des peintures tou' 
ehanttô, qui fhitteiit l'esprit national et- jnspi- 
KM-lea 'sentitiMBS< {)aAl'i(iti4<i^?''I'^ 'eu-hihmi 
tftè je'-itfe {}r(^e- en ■oRraUf-ÀiA: lécfeûrt te 
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Arrivé a Nice -, il y a|»çn t^ana&Sj dont le ëhuI 

n'a rien d'îdëal. ■ ■ ■ ■ 

Oh ma belle patrie! reçois cet bommage, que 
je t'adresse dans mes loisirs cbampétresl Si, 
plus Jeune, ton amour rti'inspira assez de &rces 
pour fouiller dans les archives dispersées, et 
mettre au jour ta noble origine et ton antique 
splendeur, ne dédaigne pas que, arrÎTé au déc&n 
de râge, je te coi^acils lift £iiblé 'çssqijd^'qioa 
^t^chemËat; au^âessus de l'oul^ et 'loéniei de, 
llingratitude ! 

. . Laugcejit > et Sïlrestre nacqtMrént daul une 
sîmplç eabane de pécheurs, mm loin de la 
f^tche.; fpalaine de Limpia, qui a doiiiié;son 
^ntneil t»m- au port de Nice. Ëletés ; da^ le^, 
mviwti i les-.goàts ét le^.liabiti^les :dans' cetlte 
ïntépessante.icrlasse dq peuple, que lé» li<^v<olut)tn^ 
ée plurîeurs' siècles n'ont, pu «hanger, iU j^- 
sérént dans. l'exemple: de }eurs pareni labdrietuc, 
une foi pure et sincère, une fidélité inaltérable 
au souverain, la constance dans les fatigues de, 
1a pèche, la sobriélc, qui conserve et accroit 
les forces tîu corps, enfin i'ainour de leur iStat, 
esenipt de toute autre ambition. 

; "Voisins de demeure, accoutumés, dès leur 
plus teUidre cni^nce, à partager Içs mêmes pjatsiç» 
et Iqs. jnefces. Jeux , soit lorsque Ja mer,' sOi;^ 
^»^it!W:^e<^.;ye»^s,.J[qVllô,fl^^;^TSB,■^B9 fiÇSm* 
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sur ie- 'rivage ;' adi •hatqBJfaL"ât&- km^'Cnltta'. 
impotent iovite la jeboets^ à^fclârér àpai aat^ 
sein, du ^ dispiiter d'adresse et d'agilité' eib 
pl6ii'geafitsaa9~'seGfralclies'voALeG, ils s'étaieot'pn* 
de- la plus tendre amitié l'ua pour Tatitrc; de- 
ce s^ntimenf, Trai beaume dir coeur himuin, 
tfùi se connaît ni le radinenieiit de l'xrt, ni les 
dëguisenieDS de l'imposture, liclas, derenu si 
Kare dans le siècle^ où dods virons! SiWcstrc 
aimait son aoiî avec toute la IVanclitse d'un 
coeur, c|ui se donne 'de Im inéme; Laurent 
n'avait ni peine, ' ni ^bonlieur qn'il ne voaldb 
pairtager qWh: sôti cansânfde cbéri:^!Uiie> badqmr 
et- deâ' âfebi 'eeOipt»aiedt -toutie - fôur^EtnnB^.' 
qoaAd^lt toiér 'tëtsûodél '\ete;voécaa .âia^.Vwu>'J. 
Faittr^' es cpft>uvtât là ttéçM^olé^'âfciwâ-mtt-i 
qmit. pu ^avoip tuU'-'pUt- i[ 'séi' -pKAtirg^-lù 
flort Së M imiir'ipàs iki- &maUe yS-^aài'.à^ 
dette 'cAt&"uB''asHiHit -de ^ttce géaéro6EÎt£^ 
^liaiig^ 'iDifttlet dâ' vérlt^éis jouiasailces. 
' ''iLfîa',dâ'rëS5ëiTer'éElc'«« 'davantage' les lien* 
dès ' deux amni, déjl si^ étroitement unies, ï!» 
épousèrent deux soeurs également bonnes et 
Vertueuses; l'amour du travail, et dés mœurs 
irréprochsblès formaient toute leur dot. Parmr 
kis -BtarïnS' de -vieille trempe ' l'ainbiiion et ht 
cu^iâtoi^ n'y «ont pour rien diuu le elioix d'une'^ 
teD^iqgOe} todiwlelica: sosniiànéec' coosiàten^ 



k-lormer'Àei -koenâs avoués par le ^ur:, et- 
k..proIaté des:' detn fapiitles : spit . entière - 
at'6MB mibuac tadtë; *fae '.€u1tp' déiiniére^é ff. 
Mt/àA-U-ÏHaatiBiUf Ëét JwAlâmKealindï 'd'nft- 

^ le8:^graiicb', man:h«iKl»Iei^nanâge«y:iaqi0$e> 
nUgibe buri -ùrapiiles-^lea -'.inieigt. {qb^^ 'Gk 
nivelle an poids âe Vw. toutea' les âisproportlon&j . 

L'hjmeii des Aaas amis (vit béni du .Ciel J: 
Silvestre devint pcre d'ua enfaal aommé Ooi^-. 
ër l'épouse de Laurent lui dolina à peu de di- 
stàliM'iaM fille< appelée Thérèse. Élevés dans 
un dooble m^Dàge de paix ei de bonlieur, ces 
vnÉiBè grandirent dans les vertus, dam^ ils a^^eoi,, 
Ijeieiiiplè, et lorsque le» roses de l^ur [triuiç^^ 
fiueittéaloses^ils conçurent I'oq pouv l'fplLr^.UDe; 
inblÎBatioâoagréBhla'. aux deiH ^nujites.,. _ , 

licn^^j 'îr Dnisant à itue-IieMi^in^lff et^iti^, 
gooreuw la sen^ilit^ .-la iraoRblH. la io^ajé^ 
dniécaor; )«'n>er' semblait : sçn ',pi;tamer 
Sêmoat ^vea hcaar B^Ftim ^ iiua^'aîent , £çr», 
de prouver leur adrefssc^, Itwsqu'ik. j^p^t^i^t, 
les Sots du double aviroti, ■..w ^'aiùoij^s.,garr 
i' espérance ils soulevaienl les filets heureux^ 
oà l'avait vu lutter de la rame contre les vagfies,. 
poussées par le vent contraire, et se inonirec, 



QtàgaèBiàe iRi-pnitï F.iaïu-ore iwiiietiait«u jïvag», 
38. bar<|ue.fOltargée Ae poissons ^ ftOD pnemi^r. 
sourire et sa première' offrande étaient pour sa - 
douce amîc. ^Tliérèse avait un au de moins ^, 
TÎve, falàtra et fraîche comme on peint 
nymphes de' Théiis, personne ne joignait plus 
de grâces à plits- de simplicité. Sbuycnt assisa' 
sur; lec^ravie^'ide la' iner, pour répaper Je») 
nûnUe» été ^s|i^'lël^.:ammaît ses doigts agile»- 
ji^.ido^ dlanaoqs ia^meft» quË^'l»' cUsse -dslfj 
[fâobitlà's xMHwerve oo^ioe.'iiiiè. esp^ de. vul-^. 
^inay-et-.ipj^ iCwiffoséei.'flaQfl-le dons langi^r 
dsMsoi^btdioHr^f jk'Mtt ri«»pwddde-Ieuf aticiçiina 
^âioatebsauSw'fioEqi^ius jot'jMlWDdai&nt, jaani{T 

le sable; pq»i';.«t :aaTfH»er -ïoute la piélodiç. Sî, 
son: cher Elqi,,t|rdfllt.itopp-.d'apriycr,. alor^ 
né chaiitail:rfld5','.et' ses yeux impatiens «e.. 
promenai Ent inélancoltc[ues sur l'étendue de 
laplagft accusant^son indifférente lenteur. Etait- 
il auprcs:d-dle?:lec«lotis de la pudeur trahissait, 
aussitôt Ifi' set^ëti . de ^jsa j^ie* .Choque [p.rïnteWt 
menait :pinmâeUa. :éntMirét;dJB^ niantes îllusioub: 
Qneljl>aafaeKr^sIja«âij'idd!:fêtft?4(l'-^Blfr.-><RVl 
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" ê^à^'-ViXiCiûr^à'rtn Vitbre , counsmé dé- Qéwâf> 
' cteS^'rafidâS bnim^es' par -ari' plaisir et falAl^èt.': 
Ijff'iitHtiaiTi'^it trop fite pour 'sikpen4i'B"'cex' 
jeôx' icmocens, et toujours les bienfaits d'aii'Som-"^ 
iHcîl, que ne tronble aucune remorda, prépa-ï' 
raient son, ame aux douocurs du IciideinaÎDJi > 
' Laurent et Silvestre n'attendaient qù'tine. 
t'eureusc péclie pour consacrer Icuts profits iii 
cëtte- union désirée. £1oî câmptait les jours 
aM^ Une vive impatience; Tliéi-ésé ois eeistùt; 
Jaâreteer-au Cie) ses pièreÈ pour îe prompt^ 
ocg^tuplissemeut de sa- tendrez .imnax.-' tiébai^ 
IMËtlr-resdrrîàt feaiio[<euàe'i:^murt)â^i^ir^a9dift 

là^Mfe'da oà']e^^t#iiiai âe'iNi:{»'oSV»(tes''tdMiiinëit> 
Iél^îlitiisldâil«;(iltï''aSp pur, âamAèqatkm^mBMta 
EtB^aW 'les ziSpbits; lorsiju''^ TetïtotHfT)il«^Kfiri'>,-. 
Àas fejtCréeûi leur tyrannie; tfu iïorisoi^ pttetsquei 
téajoura sans nuages; un soleililiajéstueux^ versant 
Bë9 rayons les plus saliiTatrcs :; la'^u^face de la 
mei-j à peine ridée , -répercutant leur éclat sur. 
le contour gracieux devises Locds ; les p^és,. 
q\ïi n'ont pas dépo'uilIé-.leHr'pàruce ; la Tpse^ 
l^illët, le jasmin et^rcssaim'déiicaË ^Jôiimsi 
fleuri- étalant en^ plëin iiriv^^leuiisosaiiv^ làppa»^ 
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réalisant, pour ainsi dire, les prodiges des jardins 
fabuleux des ïlesp^rides; l'arbre Je Minerve cou- 
ronaaiil les cimes et les sinuosités pittoresques des 



riche fardeau de ses fruits; les c 
s de feuillages; lauriers, carroubie 



Jarias et cyprès mollement balanct^s et entremêlas, 
sans jamais craindre le courroux de l'hiver ; 
enfin Je ne sais quel charme inexprimable dans 
cet ensemble, auquel une foule d'illustres et sa- 
vans étrangers chaque anncc consacrent leurs 
fineeaux, tout cela fprrae un enchamement, 
qu'il est plus facile d'adniii-cr que do peiadre. 

C'est aussi l'époque où la pèche est abondante ; 
lous les eiemeus semiiieut vouloir concourir pat- 
leurs dons il ces séduisantes beautés de la nature. 

Le mariage d'Eloi et de Thérèse était, prêt 
ù s'accomplir. Leurs pères la veille n'avaient 
pas voulu renoncer à l'espoir , que paraissait 
leur offrir une mer propice; leurs bateaux lancés 
sur l'élément infidèle ne tardèrent pas à voguer 
vers l'embouchure du Var et de prendre le large. 
Eloi celte fois-ci n'est point avec eux pour 
jeter et tendre les filets; il est occupé des 
préparatifs de la nôee ; il doit songer au bouquet 
jiuptial, au repas, aux danses d'usage, qui no 
manquent jamais de signaler l'ivresse d' un si 
jour, 



" Le soleil s'était couché avec "tont son éclrtf; 
SCS fewc mourans laissaient derrière tes montagnes 
de la Provence les traces riantes de sa coui-Se 
majestueuse; la pourpre et l'incarnat couvràiéti^, 
i $a chAte, l'azur des cïeax, et rcniplaçàièiit 
peii a peu les diàmans et les rufiis' parsémâ 
'autoiff' de son cl)3r; sènlement vers^ le^ 'ma^âi 
tleu&tffis' dé l'Estérel' oa; apërcévait ' ^el^nes 
nuages groûpérj ijiû d'abord A'anDODçaient'rïèÀ 
às sfolstre, mais ' qui, se déTcIoppant ïttsèn^Hé- 
ment, éteodireat leurs sombres replis potrs5& 
|iar le vent vigoureux du sud-ouest; bientôt 
quelques flairs sillonnèrent par intervalle ' ces 
masses devenues plus épaisses; la lune se couvrit 
d'un crêpe funèbre ; les ministres d'Eole , 
s'élançani sur leurs ailes orageuses, commen- 
cârentleurs rudes combats; un lugubre murmure 
GorUt tout h coup des profondeurs de 'l'al:^ine> 
et les vagues soulevées donaèrent le ' sigitcd 
d'un eRroyable ouragan. ' ■ - 

Soudain qaeUé scène d'horreur a succédé 
fni calme délicieux de la soirée ! Aux ' éclats 
redoublés de la foudre , h k profonde obscurité 
de la* quli^ atix sifQement des vents décbainésj 
aux torréns de pluie , qui se précipitent Ab. 
^éià des nuages entr'ouverts la mër mugissaiitê 
^lève toujours plus ses ondes fdrientes; d'iénorf 
mes tourbillons les poussent et les brïsCuftçs 



r 
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unes contre les autres, tandis que îe aOoSû dé la 
tempête disperse au loin ieur écnme .aiÀânl 
'X^s ti4ton5, les dauphins, les ntoosirës tjnnft 
'àes éasi, nax ' Hageoïres les p|i» .iatrëpides^ 
Venfimcent et se cachent au pro&nd du gouSré: 
IVeptme Seul ' ose preffiener ses pas de géant 
sur te Tttste empii-e dès ïtàufrages, ei son trident 
indompinble ^œble n'avoir plus d'autre puis^ 
sahce que celle des bouleverse mens et des ruines^ 
Tantôt les vagues jaillissent en montjjj'nes on- 
doyantes comme pour défier les cieux , sembift^ 
bicsh l'Éma rugissant; tantôt elles se creusent 
en immenses sillons , comme pour entr' ouvrir le 
fond de leurs cavernes ténébreuses. On dirait 
gue les ressorts, qui balancent le système de l'uni- 
vers, se sont brisés, et que l'heure de la de> 
striictîon a sonné h la voix formidiiblc de Celm^ 
qui Vainquit le chaos, et qui dispose à soa 
gré des astres et des tempêtes. 
- Les rivages ébranlés tremblent sous les choci 
dës masses écumaiites; lesrs • contours envahis 
semblent ne poavair en âoulentr lé poids.. Le Var 
et le Poglion s'élancent de lenrs antrds saiiviigissj 
et' précipitent leurs -eauk débordées de la cEme 
des Âlpos pour y mêler leurs tributs orageuxt 
des arbres déracinés , des murailles renvers^s^ . 
des débris anioncclus les uns sur les autres éta< 
ieut de toutes parts-ces irrésistibles fiireurs,-' 
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Danb le désordre suhit de la nature on n'ea- 
teod que les cris inuiiles du désespoir.' et les 
uigoi&ses déchirantes des vicLimcs. Infortunés 
pé<!heurs, que peuvent vos fragiles barques coatre 
l'iqexorabU jcourroux de l'ouragan ! Qui pourra 
'ççiïlfi soustraire au gouffre enir' ouvert tous 
siracher aux flots , dont la rage se joue; de» 
rodtters les plus escarpés, sape les ; reffiqpaïAs 
P4$)iul3.:et renversç les moles ' orguùllçux. I 
'S^^écvt pwrtaiù ; voire- ^eqse cfflifiapce «Uns 
ra^tstance . du Ciel nç sera pas vaiiie; U.nuv} 
de Geluirqui. lance OLt eqcb^ue à son grél^ 
{^us terribles flcaux, va bientât exciter l'iiériusinQ 
de, la piété filiale, et vous rendre, aux rivage^ 
qui . paraissent vous repousser pour jamais. 

Tandis qu'au plus fort do la nuit la violence 
de l'orage et le débordement de la mer répaa-; 
dent l'alarme et la désolation, dans toutes les 
familles des marins, Ëloi, pâle et consterné, 
frissonne à l'idép du péril , qui menace son 
{tàbe , 6O0, ami , et «es compagnons de pèche, 
liear.jlp^(jr^..de8,qecours est le premier mou-r 
wnent.. de ,fiO|i.coear'; adieu douçes pensées 
d'vooilr et i^'h^aam^ tep4>^' ^oiQs -Ç'i.pi^épa-^ 
M bonhaurl BéUsI ;oii aaie n'e^jâw» de^ 
|ju9 funestes im^^; 'ellç',)i?ej)t:]pla5:.capalilft 
4*<<Wtu(i autre s^timent^ fpjjs .à& saa^^, a!i| 
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(ïe ses jiiurs. Il accdurt aU' rivage, bravant 'Jcs 
torrens de jïluie et les foudres, qm fitmàeTÀ, 
sur sa lèie; ses pas égarés s' enfoncent: danS les 
coïiiours des sables, que vomissent |cs vagues 
iurieiises; ses yeils soni impuissaiis pour <iécOLivrir 
les barques ei-ranLes sur le terrible élément ; 
seulement à lii lueur des éclairs il en' découvre 
par intervalles leur épouvantable horreur, et 
celte vue redouble sou désespoir. Tantôt ïf 
pousse des cris aigus pour essayer do se faire 
entendre ; mais les seuls mugîsseniens de la 
mer et les frémisscmens des aiiiaiis' déchaînés 
lui répondeni. Tantôt il s'efforee d'allumer des 
ièuK pour éclairer cette scène de désolation ; 
mais une vague monstrueuse ne tarde pas à 'se 
rompre sur la plage et à ronler dans ses tour- 
billons cas ÏDutiles apprêts. OL nuit, époil-' 
vaniable ! Qui pourrait trouver des eoulëurs àsÉez' 
fortes pour peiudre les horreurs! De jolir enfin' 
pnntl, et vint éclairer le lableau le plûs lei--' 
rible i la fois et le plus imposant. Morlels' 
orgueilleux, que vous éles petits devant la colère ' 
des cieux! :'■ ■ 

■ Le vent du nord commençait èt domiDër-sttlt 
ses fiei-s rivaux; ses ailes chargées dè ' filmas,; 
cliassaienL devant lui les épaisses nuées;' elles' 
fuyaient plus rapides que l'aifjle , lorsqu'il 
uaverta les «imcs orogeuses des Alpes; à-'l' aide' 
3 
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de son souffle impétueux on voyait, du cAU dâ 
i'orient quelques rayons d'une consolants 
clarté, et ceux du soleil nai&aaat s'eutr' ouvrir 
(u^-denu-ipaasage k travers les flancs tcnebreus 
^jB&jtirowUards groujiés sur le reste de l'hori^a'} 
la ;pluie: avait ces^é, mais ou eateodiiit (tacQF^ 
1b^, éclats du tpuuerre retentir au ldi|t k nrâVft 
^ue la teorpèt^. a'éloigafiit,,,«4i grottdw^lvenf 
\ts bprdî op^o^idfe lîAfri^,.. ; ■ -1 . ..- -i-M-. 

ptStS^ ^„fsm ■ HP**- ' 'PïS»d«tioft . . Bopiii^ roée-J. 
Ç'éx^-Ht tfume»^!, ■)9<^ 'h: ouk' .éfaii ■ tpacvcatiei 

9U'cqinMfi'4fi V»R,'<iflf9'i^ilt>'ii^iio.':édunie )au.-: 
nâtze ttooivait s^i: $arSto0 .bQukverscej' op eût. 
dit que c$ltB, va^iO'pla^ue , si aiirayautei et sii 
vçirnieille lei jour pi't'cédeut, s'etuït transformée! 
eu . elTroyaMes raonta^'iies , poussées contre. I^$t 
clcux .par des no.uveaux Tii.nns, et que Ii^ 
eaux, .élapcççs du iund de l'.ibyme , avaieot. 
brji^é leurs aiystécieuses barrières pour dévorec- 
fe;riS!tge%'S«!ndé3, Les obsiâclcs semblaient snrr-i 
ItçqAi'tiTiAendpur rage; on les voyait se précipiter > 
en masses ëpouvaniables contre les racliersi.t qol) 
b/jFuent l'enlr^odu port, et liaurs elioas fiirieBS 
jaillir ^n pyramides éeuowntos. jasq'au wolmet,: 
àfis, ruiuasj.qù.ljaud^e chàteaujijadMiInuWard . 
de yhi^jp, ^Uv^ é^Qj)^£Q\k jllustFe44njoiii|'.(^ui 
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Plt^iliatta., dt^Dl iTorgueîl fiil' confondu ileTant 
fdf loAcB bolliqueuses, art admirait ces oolonnes 
l(i^ltate^qes fià^pei skos oesse^les restes 
ietKS Cret|*us, et l'Qtâmber'en cascadeC :ni^â* 
«fueus^ stir^ Jeâ vague» tofûriéuiies in£iti-« 
^ifales jt redsvbler -lejS' mêotes .*hï4bIsv T(>nb4<< 

^|}e"l« 'cctfaraQt, tmpébiâus ptuqte. :dB.'<ce.Zcâlé^ 
m 4isiingiiei les malheurauï, qui tes . giâdeni'^ 
^iterfi^ vÛDiau njilicu des oodes éUU-'aiiTeiito^ 

et courir ^ lin naufrage cértaia; un . awineM 
on les voit saiilcvés sur leurs cimes frémissantes j 
«t soudain tomber et disp;iruàtre dans leurs 
fJanes élari^is comme si le gouIVre allait Ici 
cn^itMJlir. Chaque cliùte fait craiinire qu'elle 
ne soit leur dernière, et paruii la foule pressée 
le long du rivage ;tous les cœurs palpitera 
ehaijue fuis depouvaiUe et de piiiéi hà mm^ 
slernation s' accroît aux g^niissemens jUmentableB 
4'>it>S jeune ûlte,,'qu'uR',.g{^^pe de &aitiea 
-ç^orjées . a'^orc^a^ dis. seteAk ;A»: p^nir.<lo 

j^ia beuilé; ^6, «ew ««.'towt'liBtarârt^fMr 

t^idii8.xsraJîa)p]ae9ble;^aiem-^eRibl0at'Voalbîr 
lui; xavir-.B&..|H»ie> $eft:yeuï pjLaùis: de "ioÊimsf 
tg^9^S;vera le çie>i , .imphaeai ta. iBisimiiorde)- 
Aa,„n>^ 4^Mrée |>9^ l4s sangipts- itè peu» pwiseir 
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que des soupirs déchirans.- ' C'est "ifh^râsel'l^e 
a reconnu la l>arque de' soa père et- ceUe dit 
pâre de son' amam; no jeane'inikria'lest'iuipF^ 
dl^le; les cïieveuK' h^rUsés, les regards -^gaiâ, 
le -front, inondé de 'sueur, -'tout en''laî 'fiiit- pa- 
ràkre le . même - désespdr ; •*tAs faaHàiSt 
xetaaût milieu- dta -tauultfl;-'oq( t'entend 'finl^ 
gaer<les échos ëpeofatuëtrde ses oris'dË'âfitilBijiç 
du seooun!-du Secours! c'est mon pèt*èl eéû 
Vton père! D n'excite, hëlas, ijue la compasalott 
et de* larmes stériles ! Qui' oserait s'exposer 'à 
une mer si orageuse? On croit qn' aucun effort 
humain ne puisse triompher de ses traiisporls 
furihonds; il n'y a (jii'un miracle du ciel capable 
de seconder des voeux si lëmcraires, IUloi, aban- 
donné de tout Je monde, n'a plus d'autre nppuï 
que dans le Dieu de ses pères , qu'il apprit 
à implorer et hénir dès sa plus tendre enfance ; 
il l'inToque avec toute l'ardeur de sa foi : 
« O ma chère, Thérâse , s'écrie-t-il, joins tes 
& ptaères' »m> atnennes I Si' les hommes ' ne' 
»-'pitavent rien ponr- notU^ nos larmes pourront 
»- flédlÎFledil«n!S«weW, ipu" donna stan propre; 
».Miig.ponr'naiu'i«chnsi?ida-''péclié; sa bien'' 
» heureuse ' mért»' itltérc^dera poiir nous , et 
» m'assistera daiiâ la sainte entreprise qu'elle 
H m'inspire. Je veux sauver mon père et le 
» tien, ou périr. Ua oahlel ua cable! st j'ar- 



n. ,T^yp, ju«^'à leiit:^. .itatjBnix ce teea:, le phui 
» lieîu, jpiir de nia :ifie:; sî'tes.Vîigite» m'eiif; 

VHCTJiIiwa: ^ Tliérésfl„-^'ilr>iDoumeide iiWf> 
I4inil9«i «i arrache- pfts habits :ppnr .se jsner à 
la :ineF: «lle lui rét^oad. pair :uii |6ÎlËn<]<; subliiQf^ 
^^tont'ea expriiuant.EOiL effroi semble l'enr; 
codraget ^lik, cet. hâ'oiîqiiâ déyousqtetit. {j^vùt^ 
geux qui l'eatotireat s'^fforoeot d0' Ità. cetenïr-y 
en lui moQtrant le danger, antjuel il va s'exposer} 
il ne veut plus rien entendre ; un espoir sur- 
jialurel brille dans son cournge ; un cable I ua 
cable I voilà sa réponse: on Je plaint , on l'ad- 
mire , on est forcé de consentir k sa généreuse 
déicraii nation. Eloi s'est saisi d'une longue 
iicclle d'entreraail ; il' l'attache au cable, 
dernière espérauce; il lie fortement l'autre: botK 
il. une qaillpux,, qu'il serre dans sa tpùa dcnitf) 
et, «pi^ ^yt^ .£^t 'le'sigpp de; ^.crdi^^iU. 
{^avBDoe. uur^pide ,w idevonK 4e. la-pretaiSm' 
^agijKt; Iaifse,.'bt-.ig«? sop> jireiwe'' choc, M dùr' 
fapaît anss^M' sqUS.'sop-éporHie voiite^ en ^Qn 
lit>DçaDt' encore ce. dërnier mot: adieu Th^rède[ 
Ëllc tombe évanouie tandis qu'un long niurmure 
d'effroi circule le long du rivage, plus lugubre 
qiie,çelui de l'oi^agan.; L4 .fibule tremblante, et 
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éperdae fine se* yeux immobiles sur !e vigo&reirt 
nageur qui se perd dans les masses ondayanies, 
doat l'impëuiosits et la fureur semblefut avoir 
teâixMé; ■ -an ft«iil'sau«6«nientt'parooori: la mnl- 
Cituâe}' les - pbu' étpitinMaté» ^^p^teat -pM 
^ue lé- stiooâB puisse- codroiuiBr eta piéQC fcSbMlr 
' Daa» 'ee''M(miieitl le -curé da- port ir^IvW 
|vooésBÏotiDelliemétit 'aul>ord de la ndr, apportadt^ 
le signe aiigiiste et révéré de la rédemption.' 
Il veimit bénir dans leurs instaiis eilrémes les 
viciimes de l'oiir!rf,'an : un peitple entier se Jette- 
i genoux pour unir ses Icrventes prières à celle» 
dti b&a pasteur; soudrtin c[tiel prodige signale 
h 'boat^ céleste! On remarque un changement 
r^ide de vent , une diminution sensible dans 
Iti-vîoleneei' des vagues; les fragiles barques, 
^'elles avaient poussées près des écueib, s'^loî- 
Ipeot d'ua aàtifra^ iatmineni , M eont ' dtf 
nouveau psuss^ en plèine Ittèr âam tiné di^ 
ittclîon mcHns' p^riHeuseï A'ce, premier bonheur 
stiocéde' un Ifr^crl Ae ym. 'EAoi, après avoir 
Ugrf'Iong-tenlffead^deaxiMut-iQns être apperçu^ 
'nparàit - e^i' sur leuir- attirée' éeumatite , 
coutne l'astre éisïré; que' f Ahibé invoque aii 
inttleu des sables amoncelés du désert; on le 
voit élever son bras ncrvcnv et lancer l'heureux 
caillous, qui doit triompher des ëlémens con- 
înrés; oiu i'aperçoii lui-même abordant Iç 
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«ounniiE t. 3^ 
iMteatt j d» ' f^ni taa^s - 1» 'fiesHe -pipm 
picte mule r^^âe-c!t pone ls Inéibe. bracoitfs.lb 
h'ifirçie iaiàiie.i£!eiit&t ie cabîe duiaiatràtt 
aRHilf.â;i!iiHaAé.a(>x deux Lordà. MUle.bras .-àl 
Viubntald «aiûamltiàu rivageet malgré la cési- 
atanottP^cn^lsIicoiBnHmcéade se<TpiD èaleTerlèvp 
proié^l&ëyiâtiaiikswrfiBiiltgajDeri hjtimies|neiix^ 
iBslé9>ranK|>l'm'brt^<«ote9^cclamalH>ns, célèbt^nt 
la délivrance inespérée de ceux, dont le trépas^ 
(juelques minutes auparavant, paraissait inévi- 
table, eliannoncent aux. plos éloignés la con-*' 
solante ceriiiudc , qne Laurent , Silvesti-e eti 
leurs compi^aons d'infotlunè sont rendus ans 
embrasse mens de leurs fàmilleâ éplorées. Qui 
poun-ailt asssz ex|) rimer J'alégresse uoiversélle^ 
les transports d'aauMir dé Thérèse, ; ïeé torret» 
Ah jaiei âé Jso» snlaot , . fcooiiaïuié d'un ^, beau 
hbâetl IWirf Iç.rinbade ^ea^emelautonc- dét' 
vidAnsoTsaâi^e»A]x..d(luoëui)iidiéiIac'Ti&^ «hatnw 
»B ùût gloire dè> laoniBp^bGliéDriJfto 'prnmpU 
secour<i que rédnmenfcilebrs.'ifwcéa'.i^puîftfe»^ 
lis n'j[a: qu'un: semlieaBntfxl'.aiAniEalieQ'Lpourïle 
jeunn hcros^, (jui;, vient de s'-immortalùer^ par 
On si beaii^ dévonemem. Il: suffit.- de dice^ eit 
peu de ntots , que cet événement mémorable 
fut un sujet de fête pour tous les 'habiuns ; 
que chacun oublia les perles et les dégâts 
particuliers, causés par l'ouragan, pour ne s'oc- 
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cFBIoir -nda'idèi J>odcbe«i]fi àmakb^" eiiiiMê''iei 

HauKesîrdjottmâis de tmàagif'Bi'éll^t&SSiiim^ 
'iLa ilién:de"Ciilm&: inseHBibleméBtf bfettttejltf 

ctellne' titcda' pas à' se pitrer de'^atvprereC 
d'aEiir, zepliir! à reparaitrelsur Ses ailes 'légères, 
dt.'la nature ^ Tcprondre ' son "sàuri'rç ''gmeiétnc' 
anç tons ses charmes. Sotis un> climat/ aussi: 
riaiit'i (joe celui de Nice, ces horreurs , pas- ^ 
sagères' ne laissent- pas de lougu&s traces du 
courroux 'âes élémeiis, et leur souFenîr même 
s'efface pr^tjn'aussitôt pour faire mieux briller, 
par un 'meryétilevùc contraste, les douceurs et> 
les l>eaut&'-de ce pétit coin de terre, règanté; 
eotsme' l&îjardln do l'Europe. 
:^ L'hyinea-ccHironna ja.tendtwse'd'EIor-iQt Ak> 
THërâsej'ilsiconlsroDt -de Jongi jam» daiwiln 
[iùx"^b 3e''-boblibur-4e<lrâr 'éut^cDimne'Hii' 
Jéan»'<et SkuoiGpîtBjatmmt dia eiffribi hâjtie» 
4s- leiir,piëté «tidc^jefai* "Mrftit.. "■"i.-r - ' ' 
.'hx'Qrèeàt-ei iBncbe euss^ nélevâ ua'-ntoat^ 
m^t-'ouî Couragé héroïque d-'Eloi; dans notre 
siàclie/ n Tant^ par : de faux phîlantropes , il 
nY'B qùe rqiieiques làneâ senties, ipiluidé^ 
çernânt Bes cenrAnnes.; 



. MAHOMET n. 

, NQUTOIB deuxième' 
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L'Histoire des Chevaliers de S.'- Jean de 
Jérusalem, par tAbbé Fertot, où se trouvent 
rapportés teS:ésiAieniens du siège et de la 
prise de Cqnstantinople par le fameux sul- 
tan Mahomet II, au mois d'avril i448j œ 
fourni les matériaux de la Nouvelle II ; il 
t£jr a que les détails qui soient d'invention^ 
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]L<f a .d^li^l^ Wreure âans le moiil de U 
p^tnna h'Wvnei.lKHflnpe liae* le physiquc. Quo 
Je.;cw( Be ^ptivre .cL'iaBi;eaX nuages, et les Coups 
if^doublés de "la :{budre reteittissenl :.au. milieu 
à§at .éçlairsj que les veûts détihaîiiés sb livrent 
vile gtieiTe acharnée, et sur les cimes sourcille useâ 
des monls fassent plier le front siipcrbc des noirS 
sapins j que le.s lorrens »>auvages précipitent leurs 
iionds indomptés à travers les rochers suspendu^ 
4W les aby.aïes, ou que l'Océan en courroux, 
«OuleVaût ses: vagues furibondes , envahisse les 
rivagQS épouv^Dlçs, Ces tableaux iiupn.snns, ctt 
jetant TéiTroi au fotid de 1" ame, frappent aussi 
Ito? '.^egard4 d'aâmiration par l'éclat majestueux 
4? liBHRSiB^Ï ii»ai«^i 4e -ta^fW les p(i**.ioij?i 

^ulgrâll^ jt9|!Nt|!^:C|tppm^n^ W^u^l^iV 
iôift )Hi6'^]^^îajto:s4âw4aBte rd^ ge^aàtiw mit 
mUe» àff'. rbdrreui: et 4é> répbuvaote iqï'dl^ 
irtiférea^-: ..* ■ ■:■■';■■< /: 



^ MAHOMET II. 

C'est «T^CfCc caractère d'fl4ï!ltioii et âa 
fêrocité que parut sur la scène du monde le 
sultan Mahomet II. - Il monta sur le trdne 
sanglant d'Amurat son père. ^ la Heur de ses 
ans, et avec toutes les passions de cet âge 
impétueux; des moeurs .barbares , une ambitîoii 
ardente, une ame de feu, un courage indomptable 
et cruel, portèrent l'eAroi de son nom de l'orient 
l|irt»biâdMit. -HdûS de tous' les pl-âséntf de la 
ti«ilre>->fiWt^ às 'btfùtat beute ftii-W fbnnue'y 
HiuitKsait&TaKdeUr de l'âge et Ji la fougue dot 
passions tout ce qui constitue un grand capitaine ; 
]' inspiration du génie, des vues immenses, l'en- 
thousiasue de la valeur, l'amour insatiaUe de 
la gibire. 

■Dès qu'il eut scrix- tians ses mains redoutables 
le: stieptre (]e plomb, que les tyrans asiatiques 
jbnt peser' sur les populations gémissantes,' il 
tottraa ses regards avides sur la capitale' ds 
l'Orient, et résolut d'en foire sa conquête,. - ' 

L/citipi^ grec tombait alors en ruines ; ' 
Hâtait pins lé colass>e ^u'atait élevé le géià& da 
gr^d'Qonstaâtin; il ne lui restait dd son «ntiqoè' 
^leudeup ^ le aonv^]riiMp6sant de sa glmréf 
paisse.' %âi déptttVaUôD dds' ineeufTS publiques ^ 
ks finbfedseS' d^ûn goinrcnmeBieât-efii^iné «t Ititf 
rixU'ïjaa-pouToti; wili ataienc répand» pKtoùti 
l'oubli des- senlimens patriotiques et résp(<Â;dc^ 



gneit eux les rites du Bosphore; mais4er'«c^erB» 
âùdéàtB) anaoibé'i soD 'ftoiic,' ma' obuvraU' ^ns 
^uo.j&niàmË .d^inpëveup.' ' ! f-i- !.' - ■ -'r. 
- ' Q(toiqa?iI n'eàt pas ènUèremont' oublié" "qa^ 
te ssiag àaa Paléolbgues coukit dans se& vdiïes, 
dés;Til& ^tieurs -et des lâches coiirrtisans l'a-' 
vaient plongé au sein d'un luxe fastueux et d'une 
honteuse indolence. Quelle barrière pouvait-il 
donc opposer h an ennemi aussi actif, aussi 
terrible que Mahomet ? Le redoulabie suhah 
ne tarda pas de paraître sous les murs dë- 
Constaniinople avec une armée de iroîs cent mille' 
combattans et un flotte immense. L'empereur 
n'avait à lui opposer que six mille grées ibat' 
' armésj et' (juelques mercenaires, pliis àvidâi' 
de pillages, .kjue décidés à défendre les- reuplalrliti 
âe'Jn dtéi "Ses 'halnBibs,' muets de tefreur,''ita^ 
lieu 'dei-iRippeler rh'éroisme- d& leurs ajr«iix>'t>e 
sougérent <]u'ii mettre en sftrdté cct'qo^ls avatetit- 
de plus précieux, on à se- soastrairé-'aa'-^djgép' 
par la fuite. ■■■rt[,--t,:- ■ '. 

Âu. milieu de la consternation généi'ti1e,'Caà-- 
fitàntia se rappela qtf il était empereur, et montrfi 
^e tout noble sentiment n'étàtt pas éteint daiis 
fion ame: h la léte d'une poignée de braves, 
OH le vit accourir aux postes les plus périlleux, 
lesuencourager 'par sou .esemple''et'''FepDU«$ec- 
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ptodabt ; qaatwte joncs .tolu les -aaniits-^lBé 
Mbsulmaos. ■ ] -, 
.".F.urieox.d'uiM si' Ioi]guS'.résulillKey ^bdwiael 
■sseînble l'élite de se» Jnmmras, Jancuspincilm 
V. bobUe.'âe'-œ pouvoir- TÙitmi niii-jH.jiî4ble 

ém le prix -de-U' victtuie^ .fiot'd^plojec'-ifc 
^and ^ndard ,du cnM«iaM:> et. te oi^tMiti^ 
leur têie: « 'eil&ii9'dii''prçi(>hilc^ .dit^il^' nwéBm 
moi; je tais vous wTiùrle'chemîa'dit'tnoa^ha'it^ 
Ou se ptécipitb sur ses pas; de tons les cotés 
on attache les échelles aux murailles, personne 
ne veut resier en arrière lorsque le fils d'A- 
murat marche le premier; le farouche sultan y 
Ecnibbble i) k foudre, renverse tout ce qui se^ 
présente devant lui, et hientôt les Grecs, écrasés, 
par le nombre, forcés de plier devant ce torrent 
impétueux, sont poursuivis dans l'ioimense en-' 
ceinte de lacité, où ils s'eiTorcent en vain : de 
IjBÎ oppose^ ' le . courage du désespoir. : Au aeim 
dt'iB) 4tocrUdp..eitTinge-.s*^èiwnt •det'.taprl^Bii 
de flammes, qui dévorent les superl>es 'palais'Mt- 
le» ^n^[4eS tliagB)fiE[oe»*de la -reine de TOrient; 
]fi rawt pïroulei'de'.Eue eni.nfe, et se reproduit' 
Bfsà» IçS' formes les pUis afiîrewes; l'impitojable 
glaive du vainqueur n'épargne ni le sexe timide, 
ni la vieillesse vénérable, ni l'eo&nce au bercèan; 
ItfsSQqpÏE^ d^hii;uieâe»V)QliaiaB;^le9aupplioaliotia. 



et'IéS'IartneB dès nèr^ ne aaht-iiluftrâmendiles: 
la cité "((nY»hie. ah neteiili* l<jue des cria funfiifK 

«e n^làrent'wt.sMnMot' les. d«,T^é-) 
imstoclQfBt Ja'gïaùe des d^-tAi,^..: 
^ ïi'empeeâUi- f^t {tanaiU'e «in- coUrage digne, 
d'un douleur sort ; après ivoir tué de sa mziti, 
BQpihre de janissaires, ne pouvant plus résister: 
à une lui le trop inegalcy il ne veut pas survivre, 
à saa inforlune, et se jetant au plus foiE ie<, 
la mêlée tombe enfin percé d'c mille coups, ^ 
et p«r ce trépas .glqriepi: racjbète la honte d'uH, 
B^nftj'eonsfacré' f|U|:> [t'usirs 'et-à riod^JleiioeH;.; 

.Mf^Hïmét admjm-liiMiqâlne .J'IiéKMsiiie deiç« 
malheeenx priqoe) ,too- ttiole pa? :.iat«tval|fl*; 

v-pare, ^a^rfîâpQj 4«vat it £ù*aU-.#oa opltef^ fl^ 
4^Uds^ititou jadis »<tti.<^rMtèt^ pnM^.Q ffcdw)^ 
dfe-'Kàpeoter le»- rest^ 4»' «ofl!«tfQ9cai; lenr'fiït 
ren^ Je» plus- gcaiidA' htmf»Hi fUnâffes, iflt) 
v^lat qu'an épargnât les pctstainierel, gw'siraiWi 
combatiu i sea coté».:, t,' . , ,.■ 



^ UABOHET II. 

Cependant' 'cet hommage rendit à -il 'ytikfiv , 
n^niait pu arrêter l'effusion du sang; <âéj!(ipluS 
de;,c[uaranie mille habitans de toute (jouditidà 
aValAit été passas au fil' l'épëe sans pouvoir 
iMsec Ib: foreur .dès Miisuimans; Qui poDrràit 
sa» IShffi^lé'tobleKt,^ pi^seiiQiiç 

ci^M^ ^îBÙîMa/'^ahlti 'lésais' s'e'itnlfHren 
confimdos le^tlte «c^ietÈe avec le ipdtiTrc^''d(Mtt 
xtipâittvtmt'il" aViât méçàa^ la -n!iisève'i:'lJi~des 
épouses otitra|>^:4^1'"^^ û*6 funeste beauté, 
£t des mères arrachées eux embcassemens de' 
leurs enfans détestent les jours de leur f<^condité 
malheureuse: plus loin des vierges cperduea 
cherchent envain à se sousiraire à la brutalité 
des BcJdats ; les mimstres vénérables des ântets 
soâr tràiâés idau^ le sangt eit 'daàs Ia fang^'lest 
ifeBipleS «oiit prb£in^s,:'lés<maîsoii8 pUMé6,-le8 
Acubles 'brisas; '^t 4e» vieânles>j iétËDdues' aoxf 
pMÙs Idd l6arsi%èr8,^-SiieiM'ieaG0Pe''avét:'le»i«L 

«iKttiMBt^'-eÀ -H^rinteE' Pefft9;âble: stdpiâïtj- 
dt^l&'tet^èWh'AiariafràilstfhtmmiJ da'^t}fi9ËgA-y< 
^Mem-'âà hd««r- l»vâtKMt uiPilM'Tae&atsf 
âfr^Oi«éiiqj Jaï>':plto'f»ttfe)cit&,i)^tr:|k-iS'«n'ie-/ 
velir dans le gouffre desr:'<VBgaa6,'^ esUniein» 
encore leurs yeux & moitié ëteint» vecs les 
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rives ibi-lunécs, , où luL le berceau dé leur 
eiiiiiiice, où il,-, oui Jaiwii les oh'pis de leuc 
lendressc, liclas.t.((w'ils qe i-eyerroui plus, 

Maliomçt, ,aK^lli4^jÀ/iWcfa.i .la (^t,aade- porte 
du parais .i(])I)é['>^; 19'!*C[h'U rencwlra. awr.les 
d^grës: uAe.jeti{te.-vi,er^ ^,:]««. cbeyeui épars 

pifqae sa embr^^t s^s.g^ouic; détails U 
princesse ïvcac du sang; àfis Paléolpgues.jPout^r 
Gi^ivie par des ^oklut^, dgnt ]a brutalité ip^naçait 
sa pudeur, elle préçipiuft i£s pBs'égarés.'rvers 
la demeure de rempercur, espéfant d'y trouver 
ttfl asyle. Jamais plus rar^ beauté n'avait frappé 
les re^-ards du SLilian. Daus la fleur de l'âg^ 
parée de tous les attraits de son sexe , die 
était ïieiiibkbie à la roic naiiiSRiUe, qui, lorsque 
la Icinpèlc gronde, courLo sa lige frafjile sous 
ses timides l'euillages. La caiidiiiir de sa figure 
eéloste , Tabondance de ses pleurs, le désordre 
de ses babils donnèteni à ses 4:IiariBes uu pouvoir^ 
ijue n'avait pas âu lo ' courage de Cotistaatiii4 
Mabomets'arjète ioulj à coup devant celte beauté 
Bplt^fégjicqnitnie £i:âppé d'enclt^pteSinent. Tfit:!» 
GiHink^ .,paiu &eÎ9 <Up^- ^Ji- ^'an ' impâtueut 
^.'fie#. pÎQ^d im^obîlft; :qur:l9 iteir^, it^md^ 
de son.écoDoe, ^ la lueur iii4ti«adiie' d'nn 'éoUûr 
t]iù failltt-.^ sa Vtie< 

4 ■" ' " 



5o UÀBOMBT II. 

« 0 TouSj lui dit Irène, d'une voix eutrecoupëe 
» par les sanglots, dont la puissance, fatale aux 
ji Chréàem , triomphe aujourd'hui de ieat 
»' -courage^ épargnez une iofortonée sons dé- 
» fense, apà iinpl»re votre hutusdilé; nesouf^ 
«I fpez pas davantage que \atte .Tioloiré''' soit 
a 8oml]éepAi;d'ia6meSTiaïences et dés meurtres 
» iaulîles ; r6fïde£-T0us digne des fave&rs du 
.» MFt én respeotam le malheur. Je vous en 
li- conjurfl par* votre propre gloire cl par les 
« cheveux blancs de Qioti pùrc, qu'on d chargé 
» d'indignes fers! Si vous chérîsseii h mémoire 
n du voire, failez voir que le cœur de Mahomet 
» n'est pas emièremeni fermû à ia pitié ». 
A ces mots elle tombe tivaiiouie et le siillaii , 
qui la contemple dans cet ùtat toiieliaut, éprouve 
au fond de sou arae une vive émolion , qui 
juscpi'alors lui avait ■élé inconnue. 

Soudain, par ses ordres, le carnage câsse do 
tonlBS paru; les torcfies incMldiùpes«Dnt'^teibtes, 
«l leS' pillards, got^ dé biiiiti j-'i««ntrelfte dnoâ 
le deroir; «'est l'évattouissemeat 'd'-ûné fèitaaie^ 
qlui a. i^^ait ce mirdcte, I^é cttlme^renait lU 
«in de «Bt 'efiVoj^kble tumnlte cothme lof^tld 
Itt'rbba -d'Ilis se' déploie au plus' &rt dè-' la 
tempête k travers' les nuages amoncelés. 

Par les .soins du sultan la princesse «st 
transporlée au palais de sou pèrej celui-ci, rendu 
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ài la liberté, la presse' coutre Ban, seiniji-dïiSTiB»- 
ressca el ses douc«a Urtites In rappeUenti èi l(| vïb. 
ËlIenDiivre ses ptiupièf'es'.languis9ant<$s,i,dllei^ 

^ ce qu'elle a-de.|)Iu8 cberiaUiinQB<le,îsnfei>gnéfl 
d'aa«l<£)ule .de . «erïiMUits ^ èmf>pes»is à^iteirpror 
^î^ieriëuti) biB'n4D»tg«b: «Ue^ftmie. laïponr^ 
étendue à .feto. piedfc ; >dè3t coti^onnoa â^ L'd^ 
giiirlnniies de fleurs soni siispemlués ^ur.n 
tOle; les jiUis suaves parfums de roiieril 'em- 
baumeul l'air, qu'elfe respire, el les sons- d'une 
musique tendre et mélodieuse pni suecédé flui 
clameurs diilirantes , âux cris; dir .de^spain:«t 
aux fanfàpes . guerrières. . Qu'od s'iipiagInQj. sii 
stirpusc) loriquÈt, ouvrant les yeux à Uylutnùsr^ 
^le';CODl«in{de iM iBa^jique cbapgeÉneiKt; 
mie iUusiim'. tic«inpeate'.:qui-)«gflre', Mi.,SBmii 

imUdec le s^ow; ijélicifîux; qqe, leiffit^ gtiiloet- 

etancc lui a été readu% -£Ue recolpinU. Éoa 
père; elle ressent la docc^Ur de.aeS «bi1h>i&' 
gcmcns, elle ^roùie toiMe la j6iâ d'utw iheur^use 
réalité. Bientôt un niurnture.de resp^ti sti faït 
entendre : un jeune guerrier:, dansi totil l'çc'at 
de la :oia^i6cenbe,griËi}(âl4f . tr^ero^j lA. Savi* 



Sa MAHOMET ir. 

tremblante ; c'est Mahomet , ivre d'amour et 
^!espëpadce. Il vient tltîposer ses lauriers sqk 
r^eàà.-de-U. i36mt4; ce n'esi; plifs-oe retloD^la 
icm)eini'j-id«nt''le regaid i^raible '«t-'Ie' fer én:'^ 
smgldatë, inapiraittit naguène' ia - terreur; c'est 
'Ud'|>t4Àoe'êm|)t^é à 'âùtë^ éclater sa tendresse; 
âenti'ajtS)' adimës -par : le: coloris de la santé, 
•e^pritnent'Une'l)eauté'iiobIë e^ mâle; ses yeux 
remplis d'une volupli? douce et gracieuse, son 
front haut et déride , sa taille aisée et majes- 
tueuse, dessinent un souverain, qui n'est pins 
-à craindre , tm vainqueur prêt h rendre les 
*rmes. Il fait' un signe de main; à l'ioslaiit 
itout le monde' se relire pour- le laisser secd 
aven la^prlncessei w Jugez, lui dil-il, du pouvoir 
M'-ds'vos oliarmes, puisque Mahomet a désarmé 
H'^isaiicol^e-'et^.retrtiatë' le serment^ de -détroiFe 
•«■(dft-Siiaà -e'at comUe- cetta.'>orgneillâîlB0' cit^. 
jfnVia^ ^Mirs anr,) tbtieh<â''niolt''lime^'il' n'y â 
«>'-tjem qife ^ods -ùi Jpuîsneii' espérer 'deftaa 

li'éi Bï ies: feveUf^fi de Celai, qui fait teembl&r 

« l'Enropc et l'Asie , peuvent :fl,iltor votre 
» orgueil, ne vous refusez pas au sort heureux, 
» qui vous attend, et comblez mon triomphe 
«■ en répondant n 'niaitendresse-'iv,' ' ... 
" Iio'sd)ielQacdompa^a-sa déclaration d'im doux 
ïégâtd) ^6 'Isequçl >bnllait le ftu-de sasdéstrSv = 
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mîséiableslidè oôtlé [gopàiatiâa '.vous .-nlk^to» 

ni Vos sentimeiis ; '(juo, me Usntr votre' OT^cnl 
B h faire éclater la clémence sur le char dit: 
n la victoire, vous etissic/ anJjilioiirti: de re-i 
n hausser i'cdat de vos lauriers par l'attribut 
H le plus diiiix de la puissnuce, ccliii de proléjçer 
1) le nialiicur. Eh quoi, sublime sultan; ac--. 
» corderiez- vous seulement aux; faibléS'>atiFàils< 
H.id'tme.ieminè qiti i^oic l'élana-'d'uib 
Tt'. cœa» ^éùéBeuiVU'ajiiàéz-ivom qa'uœ.'giiin-M 
»':deniftl'aine'iiiitM6séo> ^(on^aaotniiiLiprtx^ 

m J'Oriéot. et-vl'Oadtflcfflt oM le&^ysat-Sb^y^aiK 
s .ma&i Q'ott' to.^.dise-'p&3:iiqiMcilt^Ibuadtii^eatt 
n\devena-ltujnam!t[ae iffeur ^ii«fàiRe.bnij»pric« 

» |>àssa':;et'. Pléros Jes AlH^ulmanst mgatresr^âus 
» audessus des faiblesses . vaigaires > 'Cli joigoea 
n à réciat.de vôtia fortune celui des :Vertpy 
n tjui seules. assurent «ne véritable renouimtîci i)j 
. Ce noble langiif;e n'avait jamais frappé les 
preillG». du siihan.: Jtc connaissant quel les 
jdnuSrpi: Alciks n du ' )s^;^ ■lin lus souuùsflioiu 
imfiitàléea-âe'jlt^ asJiWés, 'il ne s'alicndait ipaa 
• ^ vp0r,Bémi9^mi&i^mt4éib'.tt^tti l tant idtâlÂwAon. 



srai'.cieiue' aAecaiiçt &Ece, secrète , qul^-MuC 
an'Utnsaat m ^iîené ;|<'[)l8intfC' à «oa-amoor et 
ïeraUwt id'idiiiinitim^ et îpoùr'U! pramière 
do>''fiB~) nie. 'Hit respect . înToloou^re) cndtdoaie 
aaâi evactdre impétueux^ ' toojoais- prdiOpF & 
^ateé' Ji iIa 'iiK«i(ire> résUlaBce..' :- -> : ' " 
.''''EInbarBie pir Je premier sucfiès,- la princesse 
ajouta: « fils d'Amuiat, ce n'csl ni la puis- 
» sauce, qui vous eiiTironne, ni les trésors 
m (Je l'orient tombés en vos niaios , qui pour- 
rir raient 'lim'insjrïrei:' pour '.vous de tendre». San- 
»-^tii^eBB;' cp serait -Mnhoiucc lui-même trente 
)txbqminR''içt bien&tsaot. Mon cœur alors^ne 
«•isevait'.ptnnt' inseçsiUe votre bommage; mais 
)i"iça :qa^s lieux' ét sous qnels aus^ces' 'ose?aîs-< 
m^jee j-i'répoodreî ELst-be^'daDs cé palaîs'en*' 
)i>'saiig1anté'de^inc8i.ati«toe9}>bù'règiie laterrear^ 
»:>éKî:wr.ies.iitairobes'da'>tTAiie''de ma -SmiUIe 
«Lqoe.^vbnS'i Tenta' â«''renTerEGPl ^U'> mi^en 
«'>dieB'|déKoiiâ)ci« ,èncoi« fdmaDies' de ceùe icar- 
9 tfiitale j'prés' des lemplet àa Dieu' de dos 
D'ijvâresy'iDdignemenb profim& par vos impi- 
Wi'tc^bloî soldats, entourée de tant de victimes 
H'jiet de Chrétieus réduits à une aHVeuse captivité, 
» verra-l-oii la fille <les Césars se iivreràiriq 
(k- pitiotir parricide? Tandis que les minis^MS 
ni-â» sdinte autels: r^épandent le saûg des- martyre^ 
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U pouvez-voiis espérer que, rebelle à mon proprâ 
» &aDg, insensible à laot, d'advËrsités , je, 3oi^ 
». c^pt^^lf de partager votre ^lendrosSjeî Âh\ M 
» (non lâche' coeur pouriut i^oubUwr.à pointj 
» i| iae. serait pa9 ,àigt^ de tmuI Je «tûsjque 
forcé .et la. violence peuvent tripFl^flï 
M de ma volonté^ maU b1o|-8 vdiis. es fetim 
» .plus à mes .yei^x, qu'un -tyran -barbare ; Woa 
Il ame, itidigoée de tos aiieaiais, u'éprou- 
» verail qu'un sciiliinent d'horrenr, et la fia 
■ de celle vie llcirie nie délivrerait bienlât 
» de la lionte, à laquelle vous m'aiii'iez liyiée, 
i> Sultan , il y a une auirc roule ponr régnei; 
)i sur mon ame ; que vos bienfaiis et vos vcnup 
)i me forcent à une tendcç recounaiïsancc »! ■ 
Ces paroles s'étaient à peine échappées de ia, 
bouche Vermeille, que les, roses de la p^cffïUfS 
njOTitèreai au vif éclat de sa beaaié ; e]i^, 
dans le cceur de 1)[Ialioinet une iiupt^îpn gro- 
|Qn4e'.u Ta douce voïz, .6'ecria-f.'-il, a .p^oétr<£ 
j) tous mes' sens d!upc flajRm^.,inconiiue:f 
», j'ai cru ent^dre l'ange du. Prophète ni'ou- 
n. vrir la route du ciel. Oui, je respecterai 
n la, vertu; je sauri^ me rendre diyne de 
)i toi 1). Il la quille à l'instant ; assemble sor 
Divan , et. ordonne qu'on reparc proinpte- 
meul les ruines de Conslamiaople ; que les 
GJ^-^liens soient .rçedus k la Uber^: e^n 
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léui'S .'paisibles* occupations iôils la' ^rotecticnl 
dê# lois ; qtfe 'léufrs' pfcprîétés, leàt ctonurièrce 
' et teiir cultë soienf respebt^J'et qli^iiti'-IStiiiàii^ 
prdcIfiiHé dens la 'éïcé conquis, tasse borin'&itre 
sa volonié souvei-ainej en annonçant que'Ta tête 
du premier Icméraire, qui oserait l'cnfrdinflre, 
sera sur le cliauip aballue. 
' Ce changement imprévu' clonna les Musul- 
mans; mais, aceoiiliiniés it'imc aveugle obéis- 
sance, tous s'inclinèrent sntis momiurc devaaï 
cet ordre suprême. On vit en peu de jours 
la reine du Bosphore rléparCF ' ses' sanglans 
désastf-es; l6s douceurs de- lh paîi succéder ait 
ibmùlte des artnes; le coniméivie cf'riridustric 
niàvH'r les' sotlt^i dés ym^tiiês- jtiiljlitjucs 
è't Icï Grecs ■ oubiièTi; 5 Tdftiliré "d^tiiï- èouvcr- 
hémént tigoincus, le scepire ljriâé-flè' l'aricien 
sbilvèroin. ' "i-' '-' 

- Toujours plus épris db' Wbelintg M'Irèrie; 
Mahomet l'entoura d'hommages ; et étonna les 
fiers Ottomans par \m changement total de ses 
ïnœurs et de ses habitudes. On ne le voyait 
plus s'abandonner aux voluptés du sérail ; ni 
sè' livrèfairtc transports de son ambition; dout, 
i'ndulgentj empressé à fépandre les bienfaits ; 
il ^eihliliiit aVoir oublié 'dans les^ sOiné-'pacifitjue^ 
les lauriers des combats' et la gloire 't3ès 'èoà'J 
^aèresJ^Cesi alors'' qiie' là princesse '/-tbiiiïliîéé 



(J'un.amttur si délicat z-époodit- à -ses .lendies 
voeuzv Aimoc^fortuott^ le .suhao :laisBa pireDdiie* 

Wh. iomu';^' oi'e ;ilevM>'''.t()kite; .'soir -,enst«iû>y 
'f¥-:'l9.:>llaax :trym'. sed. phe noblu aflnn 

tifOen^'; j-iLi.^tnit.' mèmd , qu'il avait -.foro» 
.lidr pÏDjBti'id'afa^uper : FAlcoran ét de Èàreu 
■ moRUai sotie U&ae celle (]iû régnàit déj^ im-! 

tièremëiit sUr son ame. . ■ " 

Dans ce dessein il s'était relire à Andrinople 

poui- surveiller de pràa son armée, et épier le 

grand projel; mais ces Diihiesses d'un despote, 
qui jiisqii alors avs'ii tout sacrifie à.la fbrluna 
et.^ la .valeur, eïcÏLÙreat enlin des mormiarafe 
même pnrmi les janissaires qui lui «tueàtilfi 
plus dévoués. On ue.paElait .pluï 4aua les .ott 
secnes et diius Ies.-iiQoaqaées,;qDi9'<^> auUoao) 
efféminé; ou s'ittdigMÛt Jfiie;ile.|oso^iiéjaiit:d0 
pgilsiaaùaD(>b:.Dtibl)it-iin9i;.80ai-iuuig tngràaàn 
sa gloBraimtilBfciîlu^câsi^cle.sii 'religibadaiifl.left 
bras.' .d'ntW' fiïjiUva.,*;bsàâenBQ. Lç. &u->jde.Ia 
Bésohev ftprèsi'isyotr lii^-tsmu-.rxaavéi ataukià 
ècfdrf^^nsMfaçM sdte .-exf^eaim yterriblitj.XQt 
Tlsir, 'Mnatapha , qui veillait .aiir. jea Îaléipéi4.'idei 
son maître ,. effraye de l'oroge prét à éclater y 
se hasarda,. au pcrîl dftisa vie, de l'avertiF, desi 
diso^uca. séditieux, qui:'oircu](iieul.iditag. rarméej 
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coupiTB démontrer ton.subrtme front<anic 
téniéraîiies, qui osaient censurer sa conduUe; de 
m^ag^' .Ia milice, redoutable des jaDis^airésy 
ifavailiëé 'pw des. i&natiqoeg ; de- loi -ssoriSer 
Hn'iBOKiup.jadïgSB ds ssg^oîrs, «t der songér âf' 
cuBiUir de/nooTBaux laoriers. Mohoiuct yiiimùi- 
avficl un !saadw.si]«iiiBC}' le 'Vi8ir..teadi^ d'oSUei 
à>ses:y^ii£ le bouclier ijui raUulna les fufettrs 
guerrières du Palattiii captivé par Armîde; une 

bilioii se: livrent on fond de son cœur bouleversé 
tin ooà^'t-- terrible, i^ui réveille toute son im-' 
pBtDDsité jrles assauts de oes deux cruelles furies 
le livi-iBnt )bng-(«ui5 aux violciis transports de 
sa tiendresst^' offensée et de son orgueil irrité.' 
Ilib&kiicè' d'abord sur le parti qu'il doit prendrej 
itiais'eÀiui des rqganls sinistres, lancés sur- Je 
pwilub iMoiblopt, annoficent qtie lé coaibM--eBe 
trânliiié'.iSBiu-ipoiirtaçt &irB cràmahresadâëF* 
aàoint^- u.' Itenain-V dît-il d'une voix etoiifiëe' j 
«-•lotaqbaiilç-iùileïl at^a franchi la niioitie<de SB 
■^Id&irse'^ que mes enseignes déployées flottent 
ftUous lès remparts d'Andrinoplc; que toute 
M l'antii^e s'y trouve rangée en bataille; que 
« le ■ grand étendard du Prophète réunisse au 
B Oèiitre ions les dignitaires de l'empire; Ik 
M 'j'ipai faire «ntendre ma volonté suprême ^ et 
n 'CAofùbdfê^léii insoleos , atse^ 'hardis: -pour 
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« tourner leurs regards vers leur rotâtite-i»' Il 
dit, et d'un geste, qui glace d'eSroi le.p^ 
'UÙr, il lyt OMOma&de d'allée aigalfieri parioBb 
cet ordre soiivenm.'- > ' • ■•■•■■j . 'A ' 
'I >Mttatii|)Iiai& p«iie^pHiiii^le> n^aa na-paotoplis 
c(tateltn!'']e' désordre dt^.Ms'sens j la rdge eafc 
diA»-iiiM'->fBiflb) l^ènfèr èit'daD& son: cœur. Tel 
Gtir:l«s sabW Iwâtans.'de l'Afrifiuc,' le lion, at- 
teint d'une flèche empoisonnée , que le Gafre 
audacieux vicni d'enfoncer dans ses flancs, né 
pouvant arracher le trait mortel, épouvante les. 
forêts 'de ses affreux huriemens ; tel, Mrrïiomel 
Àa -proie à ses fureurs et percé daas i'eiidroîl 
}e plu9 sensible, se livre au fond de ses apn 
poriemens - aux vioIeDS Iran^orts de son ame^ 
S'ùH' ciné} (Comment pouvoir en arracher. ce{le^ 
({Étï'^it tout'le 'bonbeup de. sa vie 7i De l'autre 
dii6b-^-"ipeUrei- une lonme -daiw la- fiaUnce-^âi^ 
pAtiroit Mipiiét»«j^kreni»ninfeet de la-glaiirï 
S'ilrM^ellë 'Wec- d^me ' ions les ■ chaheut» 
A'\ïa ■maàtH' màm-i ih xje peut .tni&lioii les 
joms&iWîBS' ds.'t'QmlNttaB'eouroiiiiëê ide.taat'dé'. 
htlrien;' dionarque pitissilnt et révéré-^ peat^U'. 
s'fixpéser au mépris de ses guerriers, ou doit*> 
il,, pour les complaire , leur sacrifier sa plu» 
Lielle conquête ? Cè coniraBie de sentiuienii 
impctueils fait siffler euiour de lui les sor- 
pons des Euménides: son imagination égarée 
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iihbaniiamic tour à toiir aux tiées-, les r plus 
opposées mais elle finit pac s'arrêter à uOQ-. 
de 'cesj résoluiions ejctrùnies , qu'un aine fortey 
mais féroce, peut seule coucevoir, .,, . . 

■ :L;a consteriraùon cllaj terreur i-çgnaieiHiaujitqur 
du' sohanjl la.iaale <âea «sclaves '«tt^tidflitiisl— , 
leâËîeaicrdaiu attkofiid&oSrai foe ^v^aeaifiMi« 

lugubre' deiJ'athiDosf^èrâ prâifidbr.ilMi^lliin 
de lii' tempête. Irèiïe sfiuIe^.s€ .crDjaQt«tnd)g^S: 
à tesMraDiports, esst^ait de .{lâ^rerje' sepret 
dcisoii aniimt , en lui prodigunDt sa tendresse.: 
lléliis ! elle ne savait pas quel sort aiTi-euft il 
lui réservait!' La nuit «ommeniiait à déployer;' 
ses . voiles sombres, .lorsque Malioinet coadutsib- 
la :princesse dans SCS appartcmens; jamais GOtt<% 
iortirtilnéé n'aVait -été' plus séduisante^ e( iptH9i 
l3^le):iiiQ:liaiJ)ar8 .{qui déjà tcuail le poigm^fj^ 
leséiisuc' adn Eeitt^:«se encore, .par uiiâ.j4i&T;^ 
ODialatJoa^-airoeei,! pFaloi%er> ses UtQM<^,!Ë$: 
bdl piàiJSgiieD.il^ 'fluH (eadnssi coi&wt»* iV.^ 

aànges mifs. 'ifcl^snt -Aaipuit i d'elle^ cU{isç.,ceii 
ten^aiâ^'JaiToIftiptéy lAbdi^^-Que iQQrt'iinS 
ptlàpble-i dttettd s<w,ïipo(}î3^Dt{!..ipraiej , :^trf\u^i 
Ifls gnaces-iéplorées prépaGeiit;les-crèp^>4<^é^Xfl$^ 
qui .'donteiït'ibiebtôt .flotaurer ^!>mffxvcae^\,;- , n i 



comme 4e ptiésage'smistre cfua. jqnc'dQ aeSheafi 
l^t^^uë''les sons atgm de» n^mpeneg^-de» iytoA 

â(tl(bt9''iiAièa]iiiaii»; tiii'' plaide i(î'Aitâtido»plâ se 
dbayrit' ij'^iï .' balailloM; léBrUtoAtémens des 

IliAcehiént'4ies' javelots et àei la.bcbs , les éclaiN 
jaillissans des cimeterres épOUTaMaietiii 'les pui- 
sibles habitons, incertains bt tisgaibiftiis <â& d^t 
appareil guerrier; ■= ■ " ■ • ■■■ 

Dûs qu'ont vint annoncer .'i Malioinct que ses 
oi'ilriis ÙLaient reiDplis, une sombre pûleur ayant 
obscurci la majesté de son front, devant lequel 
lout 's'inclinait, il- jette un -rafjatd iaroucfaéÀi^ 
Irène; appdllé ires femmes^' i^t'leitt> '<!oiiniyifilll« 
d'eiii|>lt)ye^ io^te-'letw 'ttdt«8Se'<pQUF-'ajai)t6ii, i3Î 
cél$ ^(ait possible j piip-la yechsMbâ'et'Ia^ma^ 
g&ificence 'de 'la parure, à l^daf de sa beautés 
Tandis- qu'ellebi prodtgueat les ' arnemens à 'tu 
TÎcHme ^ qa'eltes 'la couvrèni' de pefles «■ de 
tubti.' )e sulttin la coniample avec des yeult 
inimiibiles . e'^pnment son féroce ainouri 
Mille pensées diverses assic^^ent la prinoessey 
cmiic et lulerdile : est-ce un feie niLiiiaire y 
dont son amant veut lui faire hommajjoi a-l-il 
résolu de réaliser le projet de l hymen, dont il 
lui'avait laisse plusieurs feifjentKvcnr la fUtteose 
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espérance ? maïs si tel est le but de ces grands 
fippcêt», pourquoi ces mornes regards et i ce 
tenîble silesce? Vainemeot «lie eu ,deinfi&d4 
kii»HWi; poiin-tDHter^poqse-le st^mt.'lnii cctt^Ktf 
le &oat : d'an ..long.. Toîle. teps^ . dft ,spïe</et 
â' oTf la .iàît placer daos, im s<ipe);bfl; palaïqwp^ 
ordonne qu'on la conduise au camp Myoo l^ 
plus grands hoiiaeurs , et, s'élanoOlit hprs.^dtf 
palais aven tous les signes d'un violedt transport^ 
dont il n'est plus |e maître, se jette 4ur soi^ 
cheval magnifiquement harnaché, et suivi d'uq 
imposant cortège court l'atteudre à la lâte ' de 
<on aroicc. , , , 

■Les fanfares guerrières saluèrent l'arrivée- 
di'JrèuG ; les superbes turbans s'inclinaient sur 
1!^»' passage et les plus suaves parfums brûlaient 
^l'HntQur.de son palanc[ain; un pavillomM^ndi) 
do- pouvpre ' Qt ' orqé' : de g^îrtaitdeSi, la .r^( 
AW'J^ pluB beiiilx tapis de l'oriënt, et; des 
Irir^s cftrreaux de velours , placée en ',i).ar^t 
d'une estrade, lui offrirent une esp^pe de,trôn% 
diOÙ- ses. yeuX: pouvaient se prpmener sur tgut^ 
l'-^teodue. dq .celte soèiie imposante. Comme le 
.caOT" Ini- batliic de crainte > d'espérance et 
d'Mno&r! Infbriunée lïine l L'instant approchait 
A'uae honcible catastrophe. 
VUshomet, le front haut et menaçant, parcomrl 
dkbl^pd. Ifis.Tangs pressés, des .jnqij>sairQs. , 
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f;çgar:ds il'aigU .semblent, défîcr les plus ' hàtàia, 
et'les plus . mutins; partout ils ne trouvent qui 
çtaiate ^'.vebpebt ,.«t- àvflugle soiimissiiMï^ 'iMt 
U-^Uiimpose.par.sa présence l'Aloi» il- B[>^â 
en (iergle âiitaur de resCrad!e,,D)i li^ie Àait^ii^ 
lise, tous: les.diefe «Wtls et. milîtaites.; ]! k 
xfA^vp dfl. ,9a msib., pour. que chacun poisse 
nvëux coniecnplcr sa taîUe iiiajcsmense èt;ses 
formes scduisanies, et lui ôtauL le voile, qui 
couvrait sa céleste figure, elle l'ofFre quelques 
instaus à l'admlralion de tous ceux , qui l'eu» 
yironneni. A celte vue uu doux murmure 
d'étonnement et d'hommage se fait cnlendrc do 
toutes parts j et se proloufje jusqu'aux ■ rangâ 
les plus éloigné des. soldats.. « Qui de -vou.s; 
|) . s'écria^. (e- fier sultan, d'ona ' voii: menaçante; 
a oserait me coatester que cet ange dë beauté 
9. 'âst digae de régner dans «on canir?; rf- A 
rioslatat les cfae& se prosternent, .se - ré^àuâW 
en^loudD^'et le.fëlioiteat de -posiq^^ ■«tv>^ 
rare tr&or.. K '£evez'-TOu8', * esolwfls',: -^^^^ 
9 JAaheinet avec un air :égare , at ' oofinti^âtitl 
S co que peut votre maître a. En disant -«(ts 
inots il tire son terrible damas , «t, saisissaaE 
la princesse par ses louj^s cheveux d'ébènë, if 
abbat d'uu seul coup cette Jéte chériei, qui roùW 
à ses pieds eusaa^'lamés comme ia rose ilàissauTO 
mcàssonQée par. lé Yent oragetix. Un frémis^ëH^P 
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gén&il if I^orvèur 'se fait eatMidre,< hs- cixata 
]0*i|d«s'ciiduroiâ soat viventent ëtnus de pïùé^ 
ncax;({iù- avaient montré plus -de: baine - èt ds 
finauwne' ngrettent «t (UtsBient.lM qlaineuts-j 
^ -. ont .tiMiGé. sa, perte. n -Catt tàoû '; ajdittil 

Ua^ootet, -d'une voix terrible/ qui d^iSait 
M mal OB' douleur; et» isoa diésespoÏT} que de 
»- qui sait- couper les i liens da {rfus Léndré. 
» amour/ £aa rentrer dans le nâlnt'les'-iâdî-' 
» ticiux, qui oseraient encore lever jOiq&'â'nioi 
■>i leurs regards téméraires ». Soudain il-s'éloignd 
au galop (le ce théâtre da sa fureur, et s' étant 
cnfurmiî (ilusiuui-s jours dans l'intérieur de son 
palais, inaccessible à tous ceii>;j qui auparavant 
^l^ent admis dans sa familiarité, il s'entpure 
dfî.la terreur, compagne du despotisme, asiatique, 
laissant lifarmée et les Grands de la Porte, long- 
t^ms plongés dans la stupeur et la consternation. 

C'est .là qi^e IVlahamet auprès des objets y 
itivi nfipeiaient -k. chaque Jnstdnt ses félicitée 
■ptitfita;jsn {Nhiw atuL.n^ratB'-lês plus d&htrains,' 
tqnjOHTfl poucsqivï 'par l'image: de celle^'^'3 
sTHt^iUnt aiinëe. et si.-croGllemSiitiSjKtifi^e k 
son MabîtioB , ,il;.d^vara .au fond- de- «À ame 
le désespoir de, l'avoir perdue. Redevenu om- 
brageux et barbare, il. détesta les femmes et 
leur fatal empire ; se livra à son humenr ta- 
erMirne, à ses ^joûts sangutnaices , et s'eSôrça 



^ciabBei^it8iUâbidBDttjflBipipiDoés--Aei:Ift>1(|rnii^ 
IBt-iumAbT dJiui leribraiqcbs: %â-inés,ilGs iKacftctBtb 

{ilièesireiianmienitèEelit; lésJÉlimaèiidè'f'ie^olaviJge 
s'ia^lp^utirent-sur lesiindfaeijreus CtÉBâlieca^iilant 
le ieul nom irtntait sa "plate AigaanUt^ et':los 
niœurs ierouclies: dii' séraU.riremplaodreiit^fnio 
baniié galante, t[ni. 3vait!préàûiy^ sÀuSiAesKyitA. 
d'Iràna^ à bbs!^ fèbes iclj à' ses :plai^r&. Portant 
pactnm le trait aigu qui-.décliii^ j£loit',5eiD^ 
cherchant des distractions ' dods llcâ isoinaide 
son aT-mée ; ne respirant plus ijiie sang et con^ 
(]i)ij;es, il voulut, ponr se consoler , enireprèndre 
liasscrrisseni^u de t'Iîuropé. Rhodes, le''^e[niet 
lutuIevaDâ . de liai cbrélieatê ' ne> put ^ imal^déijles 
prb^ig^ de:iinlâiij,'i^Hijter. aux:i(itiDeeaii|if-o£t 
gieuses du conqttéraiit ; la Grèce §nti{aie;âevînc 
sa proie; les câtes. de l'Italie furent ravagées 
par ses flottes formidables , et les plus fiers 
potentats de rocctdfiiU .Ireniblèrent sur leurs 
trAnes ébranlés. 

Mahomet, pendant le cours de ces sanglantes 
expéditions, n'oublia pas de sacrifier îi Irène, 
toujours présente à sa pensée, les plus illustres 
victimes, croyant d'expier ainsi sa cruauté en- 
vers elle, et d'appaiser ses inanes indignés. 
Sous les plus légers prétextes il fit périr peu 
à peu tous . ceux de ses officiers , dont les 
5 
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murmuteE '. uiiâacieàxT avaidnb i ofacaisioimp sM iwirL 
Jjà!tét«<'du fidèle Mustàp&a.tomLa Iai[)t:ënîére;} 
-î^m'aTait tpu'kn; patdanner: d'arur .-uoàipd.tuii. 

Aiii^ii'<iUBfindes'>j[[iiItsaîi)e8 éprtnroâtfiatjiilfBB 
«^rds t'atitn^'fle miêi^e:aoiXiùm netaabt-leat 
-ani']^,'iis-:intrb^:oi%ûi; FoffnD'banmik me Ib- 
iiatioaniuri'le tombeau de Painanie adoréej qu'il 
ne cessa jamais de porter dans son cœur 
jusqu'à la fin de ses jours. Biearre et terrible 
KODtraste 1 Tabldau elFrayanL de ec que peut 
-snn des ^ âmes i(}e fou l'emportement des passions 
:ejftiiéines ; telles que l'amoiir et l' ambition, qui 
les isidpjiiguent et les «atraiileiit', et tjui.sont 
ictipahlgs de fa^e dclatev, toiiv à iour, les vértui 
iës plus subliuiât , QOtbbae lof bnmés -Iss 'pln^ 
Vûvollans! - - ■ ; ..r-' ■■ v.l ...i^i 




Digilizefl By Google 



i\ -,. " ■.<\\^-\ •1'. iii.'f.-o'.i l'.o 

iDa DE 'I^Ktfi^KBWEIBfi. 



On trouvera le fond MstorUiue de la 

par le Docteur H. ^schbkkef traduites de 
talleidànàVpfâr 'ity'^. jttai^s .pf^J^seur 
de littérature à t Académie de Zaïtsarme. 



■"îi(QpyÈtp',llï,.'. ' 



J)e toates les passionf , qui dépalurent le cinuc 
hùTOnio, la plus («rrible.est c^Ile de la jalousi'j, 

JiHe , dit-on , 4e Vsmqnt: , do^t Jes iUwoBi 
fiftitis^KH,. m^éw-4e tasti.d^ r.^i^^^i, ftp 
fft^idwat-ijwmiiiit- l>mb«ar .r^alr.n. la^y^ 
ne fmgàr^ fiftsp^lfaïuptirtg, epnpgjconnç 

Parnùiles.seigBGtirs piùsfaQs; ({jui au danzièm? 
siècle doDuàaifint ies monugnes de l'HelréLie 
lOtientale, près des borjls pittoresques du lac,, 
.auqitel la f iiic de Zurich a donné son nao} , 
'Henrï ; comte de. X«ggenbourg , Usu d'qi^ 
^dienne >ei;;Uiiist£eoti)Qtill«| dit.-in. copu^^ sur- 
;'PM8ailii*chw voislBs , par l'étewjM^ iije. 
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Soùiiéa seateSlent 11 ;Fbdâitîta|^ eavers 
renr d'Allemagne, son suzerain, il exerçait dans 
ses propres fiets les droits de soUTeraineté dans 
leur plénitude j entretenait à sa solde bon nombre 
de gens de guerre, ét s'éiàit rendu redoutable 
aax ' châtelains des environs , aulai^ par la su- 
périorité de ses forces, que par son courage 
personnel dans les combats. , 
"rlJ^ëWtSciàé'ailikilAité VégneiHèûieë'lMifatttm 
«t (ieilé ''lâëè> tfomte^ >d^Àltënlbytirgt'dt)DC:}eb 
(et^S'ët ies iMmaaii ', atÀêf'k fiOn ^insiod^^, 
Vtaiéfit 'tteU^ li!âa-<à-de^'ïoilgùe8'(»ittC»bt(0»i 
%i "ûés '-guètret >'tnëtirikèt«s-'j:''k'iA»'ir^n»ifKàlIi9 
isaiiglantés | 'ii'eii'''étiât-'^Vi'< iltTe ^iiib^fëtfWt 
'itrë^onciliable^j"^ etti!OV% • itàgiflëift^ '■'pst ' «k 
dëmêlé^^rAi^i''le&-'iï6céfif* -éi IWrfti'''^ 
^etix irivatK ,' t6nr à' t6llr masiaÈréS' ei 'StMés 
par d'intpiloyablës sMdats,- barïiàrès^nstrÛkSAeiu 
de l'orgueil ambitieux de (euïè rfifefsjeproni'ifeM 
les fléaux continuels' de- ces fimestes (fiiéréllft», 
dont ils élaieni les innobentes TÏclrmes. 
' ■ 'Henri^, jéuné y ardent ét' avîde de conqtrétEMi, 

td'AIteftltoiWg j ^qèiv snr •le^'id^tJïiri :àçii'^tf; 

■Jcfî^aftl'i nSë- nîâlè" Valeur'/ cfeUe' opirnàirëié 
de caractère; '(jÉrê' là' vieiïlessé fidlâit Jet rend^ in- 
St^hlei Aix moment , où: lès iâeuz'fïAidkt»i^s 



HournsB nr. ^ 
la;-nfe-«t de - hi'Ve ag naeë-j 'li»ïlioaê>opénni^i 

' -Albert avait ^béJillenniqDe'ifu né r3i:e;I]etiUl^ 
le'jdsQx ë^Miir âe sa .sjdllecse,. l'oi^kaàeauK 
plos: clières :aScK^ns; Un jour queile «otnËdà 
Henri, à la télo de ses gènttbhpmmes/' WaYer^: 
sait la foret de SloUrri noa'ilain'';de ïaUbaysl 
cle Fischingen , emportant le bntiii^ fait siut 
]es lelres. de son ennemi, il vit sortÎE da 
l'église une troupe de demoiselles ,. seulement; 
îiccompagnées de quelques serviteurs; unc/ioar'': 
tout dans le nombre, par ^onlpoil majâsUieust 
etpar les h'ommdgps, doat.«Ué. litait'len^urae^ 
Ënai^iticuli^emaDb' sas iixgards''): ËMiaifeiida^ 

de'Ëàge) les diaiimcp leafldttRpar^it^amKnMpnt 

nodanj, :elle l éuHt^.TeBue;^ aahtalà.'iant ia^ «9D« 
solateur , 3ppoDier|ses; onoiAneeL'én^utniÙDBKldtt 
r<ibba;;e, distributeur de::^3;làenâita;;imtaiii le 
nom d'Ida.' '«niait» de-'^BUe^fi en .boucbe) dans 
toutes le^ :vaUéfsij(iei'>]a:&ûs5e; 0h;n8 ax^ài 
pas i:e' qtû iétaiti.-p^ admirable en. elle ^rn^ 
réclat de s&li^tite', oa.lï géoérosité de:tâMi'aiiMi 
Entraîne: par: rcspoir^d'Une'si^ibaUe.captuce, 
Henri poiisse son i^eval.vers g^ta ^vierge (àf ide^ 
^«fUoi^aaifitiisawiotwtègeiiiiiiiwï eiUe> iiji^petf 



iaqirdvnff' du 'bronche ennemi de' son'p^^i^' 
s* arrête devant la porie du lemple, et, se con- 
^Eiiit dans r l'asGÎstance < dil ciel , ose le fîser 
xtac &es yéai. r oa résptrent les nobles vertus 
de^ison 'iceur. Leî jeune- guerrier, qai jusqu' 
alws: n'avait liépronvé que -des. lendoiens de 
Imoé^'el! d'orgueil, se sent frappé cette' viie 
par. oiiJ cbarme inconnti. » Seigneur, liiî dit 
>«'':Ida'ïtvec «assurance, j'ai une tr^ hante '14^ 
xiidsi ^lod-e .coiirtoisie pour craindre infliridte 
»-iwîaletine i ttu-ûisnlle djeurVotrcl^piiÉI.} Tpns ne 
ïKusaméeeB |Majlai>^ow^ Snn^tignxaù «heardUse 
TffiènF'jtPofîllâiïti dài'liEtiavd , iqaî<iiie.JIvre<itiTDiu 
» ' jsjnd défense : ïoas vi^oSerea < pÉlsi violer eè 
i*'ip!bas asyle , où réside lit' m&jesté du iDieù 
tt 'puissant, qui jugé ;Ie9< princeS' et les rois^ 
y< je: TOUS soumie. aii nom' de l'iionaeur^.iqui 
n est io première loi dès brades, dé respecter 
»! en ifloi la ifiUe du' comte . Albert, et de 'me 
ni 'laisser rua 'ilibro passage pour retourner; au 
nlèbiteau déinon père >K 
tuAi ctÀ 'inniis.^.' prànMtcés.iavec di^tëifiJda 
Stchœ gncidiis«m«tt-:Isjc«éite:> èt/rejolgmiiSQS 
Ifeof dâasiaueàAniiiila: Bépqnsny'daîs^MUenij 
itiiniobUevfià(»dâiièt:fia^i-tVàcbD£BWill4:>té^ 
^il^eiiâaéti<deili'l*eihij'Di&mwi>WuuhQ( 

tiû<j"*#^ toJii>iticangij^JsealiMati{4u!dauâ 
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MOUVKUB III. *}S 

h ! raac&nyrd imprévue de la) belle ifâa joù 

ItorifeiifcftiiiM^rtijt^^icâihuittqdiwliAaioqt luî 

fonflei^oéRntipbi- Vêliàgnémeat ide.ïtihyst Isiméi 

dâas'le cIilt^U'!dë:>Tjoggeiiboiu^, bâti sonJa 
iommile d'iiri! rocbéi: ■ sourcilleux ses' r^ards 
élnienl chaque jour fixas vers l'abbaye. . de' Fi-i 
sohini^eii, dout ies docliers gDLliiquba s'élevaient 
int loin, et dominaient les bords majestueux 'dil 
bc. II contemplait avec délice;^ la vaille. i eï 
Mn^e iiac'êt j où. four^ la prenitère:.fois Ida 
s'é^éimo^trêei'à, sa!TUe>: et avait ^it entendra 
ttt ■douce -yaîsi^:..it révàit.. au bonheur de- la 
xèvàs fOtàuXH JngretiflMv de ,Vtaoaii\^iséB .\ 
Mn7pbre94Mrteis]^plmBdn}anlt{d'iwoir .nSfoalé 
à l'appel ■i£ùt.>iài:stK/.;Iiqukelirf'esifét»it.'niHl 

hà io^frebjcWfiobtiiB yileKiadntimeaiijidfiif'U 
rèiûonnâfissineej iAisrattteosiâterBd'ndtEea Ulaiôaii^, 

il' s'ôuwit à d'espoiF' plus . doux, d'iivmr|Hi! fixer 
Bes Tef-ai-ds , ci que , loiiL-béc de soq reafmiA i, 
tlle ne partageait feauéice 'pas touta. Whainc 
ile soa 'pâre-} aWs-'îti^'seittUltait dii ibOTiheur 
de la eeaàm «oiuîblé -'jl:ii«>iD:iùnaMr<ipar:j(iea 
MitU'«t'd«» bàttpnagea^iqE&ubtsitgtffedpiii^^ 



^4 iiBW.'JO-^ 

de il'ailibosU^ , régnait ieqtra leSrideiEn£rî 
iniUes y des Tarages:, deii;affifbtitb ■Bxa^aà&?j^ 

aà spectrà'(oiiiçiiX:jtiËâH^i)Sf3i4ïté!>d!ifan3pai:wl 
d i angii i ii eai^'fetrWIpIptfflaUodanbinieaaQttfeiiiife, 

nâcHCile^ 'iurèuraiiideilâigiiercefisei'<imHMp9S 
sàcflês., siM tarouehe orgnetli'jet:iIa.<iikiiie{£tlalf) 

de ses anc^ires poui* la maison .d'AIlemLour^t 
Selilj taciturne , s' égarant sonvent Toilieii deà 
Sauvages rochers, dùcîai fanant ses annc^' Ct i son 
fdugaetis coursier, on le voyait .s' arrachei-iaus 
jouisâunces (le son Tige, nbandoaner/des . soina 
de< ses ' intérêts sqigneiiriaioc , les plaiffir». d^i.il* 
iAiaas6i'.w-les)-itéteâf galantes giiqm-i'jmqu^àWa 
nkraiefnt été-^sesLoottapatioaa favocites. Qaadieet 
élat; dé Itriitess'à, ad) sitaeâJ:^^t, lâtén^e, wivi-t 

ieiWCbet.'d^-xQ'jcfan^BbwtainlpEéifti. hn.^B'l n 
Il savait po\irtia^'.4qiiecIeBrfitini»ide:raBi4% . 
s'nilonctssent . [daiMiallti iodnfiuiaa etu qijèft* ft'ii 
jamais plus iK^oiaifâeaieomalaJtiiansMlK^iËiim^^i 
que Ini'^qnc l'ame, catoiifénuâ'^iiiésjiCEUfttl^sIf 
jesseiii. ilus Keeonsses , Tiqleot^.i ^^jl'oiivtit^'iJk 
im (le ses écitycrs , Eunest jle->;>Hern y-fuJ^ÎQ 
ccuiipayiiuTi lie wni eiiifeoce:,, j lijj(.:i était 
Mnciîrciiuuit airccliutiiii;. Qaijauae h^pui^ yimii ■ 
parikitemént dm lutU./i^t^gstEi]nttl «^v^t{r4s^ 



M0UTXi;.u m. 
âÉU(dre>- 'soB ' altai^ ''^atét; ^ijfne^ioii'. 'niricre-^ 
lbrs^'il-'le:vo^it> tqisie' et pins- réniB- t 
se» sons- («ad^es 'et'hannanrâis- portQÎeqb -àiua 
le c^r - dédjiré d'Henri i nie'* -iâovcenr liwi 
lopiiiettse. 'I>«v<enu' l'coi^âènt' de' toute^ ::''sef 
{tèines, Ëraest, doué d'un esprit péoétraiit; 

ayant reçu de la nature non sBnlbmeiÙ 
beaiiCQiip d'inlelligence , mais aussi un .oat 
ractèrc dou^ ce humain , entrevit l'cspoic de 
fléchir le coniie Albert, d'obtenir la maînide 
sa fille pour son seigneur, et de: mettre .aio£t^ 
|ûr'oet4ieureui.hy/Dëqée, iiri^iiernie.ab» Jongiin 
<tttlàmilés:, <qilii ^désolftiimc.les ffatsauir .des;;^deùi 

JihâwlaiDft' ■; î- i:,.- , ,■ .i 

•"j ïoad entiet^^.-ce noble pr^et^ U ofint-.dfl 
■st 'd^gaiiep'ea 'Me'nèstrélj lei: de- se; Feadiler;.â(t 
•ioMteafi S'ikeridioury pour .sbnderiJo iieiraiii 

4l''iftâniBbIe Ida, dit-ii,,est frop :citëe.par.iHB« 
'«■■veiAus 'pour ne pas'cpMre l^u'ellei af^lutdirft 
4>> à' iBMl- pF^et; son cœur ne sera pa»iins«B- 
•i> silllËliUKkommagesd'un^eiguciir puîs^at>ti;Cpii, 
■■rf abaissant à' ses. pieds son ftiaive Iro^ soiive^ 
'n eiisanglamé, ramcnmait autour d'elle ie»,doufe 

» eharnies et les bienfiiils de la pare; «vep 
-» ^on appui' il sera moins dlflicilKTde 'gcigiEV 
'■À le (jorateiflon pèrci; on- ne rcsiste jàs Jong- 
')V teili3"& sbti propre :saiig., et: ili'jàtt la vujplnA 
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^'ittsUntimens les plua ttéchaioiés i). ^Le, itKffitfi 
Henri ap{>rauva les projeta- de .son ^c4tf«p- tA 
cette époque les TrouTarred étaient jgéaéiatdBieqK 
bifln -.aecoeSlis i I4 «cAr.de&.'^i}ce»,et dfst 
gEBnds'seigneiKï ;'Iâ {MH»ie:j:j9.'Bfi8iqaf> 4t 
joi^Ieries: fctrmaiem les jvii{cipqiap,4âla^B(qm 
^es' ibngues .veilles, et.Ie- gaii BAviïr;<é(Ait le 
imillear passeport pour fbroeùf l'eobiée^.des.plm 
redoutables châteaux. . - . . . 

Emesty éS' se imettant eïl route, s0 -s'-^ait 
pas trompé' sni' les sentimens d'Idq^ La modé- 
ratioQ et les égards: respectueux' du comte d« 
Toggenbourg l'avaient vivement. touchée; diOf 
la fleur des ans, biea Mt de sa persdnue-Viïl 
unissait à l'expressioB d'uae figure noUt^ et 
D^jtilière une taille élevée , ua .aîr mnrtiiil 
lit: iîraîdhetu- de l'âge : eHe av^'^Aîti cfet 
«Dinnii:âè:'S(w'p^, Méit&t pa* aam odietpc 

«ertame lépoqoe- de.l«> ne. il'c;st &eile à,un 
tjeoQâ cœur: d'épGMBm'jw» ùnpresaions stilùtes, 
^qoi > produisent un tendra MUtchement , dont 
la force s'accroît dans * les eotraveà avéc d'autant 
"plus dé vivacité que les causes ea sont fertuites 
ei imprévues. C'est , ainsi que c[uelquefoi^ nne 
■petite é^uceQé', portée de -loin mr. l'wle d'ua 
■vém i-eaprintébX',: allrane'': un :i^piâe Jn«»p^îe. , 
tt^wàamé' fowa: liunuide âe>pttbt ^Itts ^M^ey. 



MOUVtULE m. 

lie^udu mâles^du comte Heairi-dhts'^lteÂMdt 
cb' j<cqiect éiatent sans «enâ-'|»ëskH''!^t ion' 
•Aini^tioii [ ella ne savait pa» encorâ' deditîqiaq 
mais*, tqatea'' lesi fiùs que sqn - fètà --tei 'iivrtàiik 
•ëjs ioTCpUves' centïe' t^uh,' ■^ppeiBât -la 
flâtt do iB 'IkmiUej^clte'seatglit'-êiiieÛe-tiiSiiie 
«p^i^'idiose.j .quiJtRi'{Âu^t«n.<&nilv âb^ïce 
Effàelileiiannil OWt'^su-^seKe heiamseMilfiço^ 
«ttîoii, 'qu'elle vif aiïrÏTBr «a -ohlAeaii' d'Ai-; 
tembourg Ëmest KOBS' les- lubfU ^dW 'Mtfu 
nestrel, sans le oonnakre et sansise dooier du 
but secret de son voj-af»e. 

C'était au couimencemeni du printems , 
lors(]ue la nature entiôre- célèbre par un Qoaoen 
^amOur 600 rajeiunsieinent .fiértpdiqae. ~Lqs 
Jardins, du château / tapfss^ ctej itlil]Ê;-'fi«lM'j 
eulKMmaîaBt les sîrsi'des [dus siiavét pqrfiuM$ 
Isv ailirw 'du febét» éavironUEintesy VéoouveMd 
d'mi':nDinle3a.et'plus teiidre feuiUage, ^erTaiatlc 
dJii^' ii'i'esniib'' Plâtre, de^ oiséfauX'V'^panBt 
lesqnsls Jii nlélodieiuë &uv6tta et le-tûéAMtsé*. 
liqne rcwsig^ol «batitaïchi les h^mileff'^'tuût 
innocetite volupté. On voyait les zéphirs lêgetêi 
Affleurer à, peine les ondes immobiles du laof 
les eaux limpides des ruisseaux serpenter dus 
les creux des vallons ou «ein du gazon ver- 
doyant^ ti 'sàr les cimes voisines des montagne^ 
lâL' eoteadait' les {laiubtés' édios répéter 



chuiAiBS des naïves bergères et les ^ns rùsiîques 
des Ë&es des pesteurs. Voilà aussi le njorneat, où, 
auiprmtems de la vie, l'ame s'ouvre plus facile- 
ment aux tendres inapiralions de la nature par. tme 
sécrète dispoûlion de. la loi- immuabley i^ui. régis 
et.ifàit' làouvoir^ lous .les i cessorta' deJa eiéa^oUi 
1' Ida àaîl. ooDppâeidaiù.iuL-ooia dfrisQB: pasr 
terré à'compoaer on -ixni^iet di Seanf.'dtà&aA 
pbur.sqn fù», lofsçpie JËm^ etiohé.dçqriâra 
uoe ctisnaillc; sasisaont. :soa lBllL.'Ëa;tin.'<les 
sdns ' mélodieux , et cliauta une t-omance^ et»»: 
posée tout exprès pour faire comprendre, à-la 
toinlesse le vL'rkable iiioilf de sa venue au 
château et l'amour ve'ritable , qu'elle avait in- 
spiré au seigueur de Toggenbourg. Ce slrata- 
gèoie délicat eut un plein succès : conoaisèant 
alors qu'elle était aimée et quels pauvaieajt éure 
les . résultats heureux des démarches ,de^ son 
amant, elle ne refitsà pas dfavouer lesimémes 
imiaaep$é Ëcnest devint le. fidèle «on£d«i^.di} 
deux lc«ui» , ■ tfj^-ua , pâiidiml' mâtueL^iiinipni 
Sun recsjïmb^ et|'aUwpe«lhaiiled^£!ù«hîa|gsii 
i^plusieuiil &ia.Mn!i!endea>wiA'> oèiiditBt'Bawn 
^j. ccwSèreiu; Imuts >^a» :l«iailr^ fèaaét»-. ' et 
■'«ugagàrent: leur foi- : - . . ; ! '■ ' , 
. Maisi cqmment Se hasarder de dévoiler ce. mys- 
lèie à l'inflesible 'Albert? Un hasard favorable à 
leMc ^■tiQUi' vint bientôt au dçvaat de Idhcs vœux. 
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r t Uh'parU d'Altembonrgcois venait rt-cemmeiii 
«l'être, surpris sur les terres Je Toggeiibourg., 
an momenc qu'il emmenaït dn bdtail enlcvo clnns 
les pituEiycS liiiiilroplies. Plusieurs lurent ar- 
rclcs et conduits au château (lu comte : ils al- 
laient ëire egorijés selon les loix' barbares do 
oe tems-là lorsque l'amoiiroux Henri' leur fit 
rendre la liberté et la vie; n Je (lourrais, leur 
» dit-iij- user de justes représailles, cl venger 
» dans voire . sany celui de mes vassaux, tjue 
11 n'épargne pas voire impitoyable maître; 'maïs 
1) je ne vois en vous que les sujets de la'vev- 
»! ttietîse .Ida. Ketoumez auprès ids votre aei- 
■» -giiet/r ; ditez-liii ,que fadore sa fille ,^-què 
■n' c'eii par elle que vous et que le coiùté 

*i de 'Toggenbourg , vaiocu et désirmé pair ses 
^1 charmes, serait heureus' de mettre à aes pied^ 
-ti 'totit oe -qu'il possède, et de lai consacrer 

- ' On appriubientôt aii château. de Altembourg 
«jac pai^ les captifs il y avait Guillbutne; 
fils Boique de la nourrice d'Ida. .Élevé auprès 
de la' comtesse, ayant, partai^i;. les je us et les 
plàiiiîps'' innacens de son enfance , il en etaii 
aimé comme . un frère. Ayez pitit' do votre Anna, 
idisait' l'inconsolable , nourrice , tàa ■ embrassant 
'lâs' gcuoujc de sa joutie maîtresse, qui pleutïiit 
avec ^llej sauvez mon fils; lobteiiez-oioi sa 'rançon] 
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à^gaezi Ml. Snffiiquée par lës sàéglt^ elle' ne 
|)9UiTUt achever j et Ida la rèlevait laipressaitt 
tendrement âatia ses bras, conlptaut ' Lien plue 
sur la gétiërDttlé; âu sei^qesr de Toggenbour^ 
-'.^Gitte soèoe aeipaisaiLdatisJeipatic du eihâteati 
pendant' nie yidè cA iMaéà,., ééfkiewàeiif y., lA 
VAn laûiie îJi' ■jdnirzda'iirfiriithaupiiiBénîliiMMfiab 
Id[;3i^^.«ik<ao& flàit/, cbumiitiâéitMh tn^OM 
aii{gsai^'lep'«bniine^:desj^h3lsa{Hiu>.làUignài 
in'i'-eploiiride Jiencalnàii'du^jiBiitrdhin rocbei^ 
taUlé ipic^^ pdi'allèlè'ain>«Mîquef t04ret^idu 
vaste édifice , .tombbienb en cascade .lesi eaux 
pittores^ei d'une fraîche foniaioG , ' donti Is 
doux nlurmurc semblait plaindre les douleurs 
dIAnna. Le- coiats. Albert, moiok touché des 
larmes; de 'cètit« :mèra^ dtisalée ,r qçeide.tsas 
projeta dé T€ni^eanèe^^rsei^romenait->ài gcAiids 
pas-i saiw rrôulflk' ' éco^er s^ fille , tord inuiant 
ses apprêts de guerre pouc .le 'lèndeimtDr., et 
^BBttityiiitteBlïfià^uiirrle JWHBstiti^ijarable , 

ZoifbA-ioiBl^, .U^hxm^nDbideri A^ansf^wt» itH 
estai*, ili'5haBia^'tinet:T{DSvaaimâeiiI«a'>diriiad's 
jn^atacés de» sentiiButs: 'géasoensi;! canlHAïf 
cJlfli>'soiit .pcéfêni^eii'aàx':s6iiàbces;iÎDqiti«t!Hdès 
et aux' regrets drfofainun, -qui- Qiarchént.à la 
suite des haioeaiiaiueJleiiuefc ides'fttoestes disr 
^ùoiuj' UjûélébsfolçfllillùettËàtS'de U-fmt 



les voluplijs de l'amour , les grâces ravii»iimell 
d'Ida j il nidiitra l'hymen couronnani son chastti 
front de ses plus «belles roses ; il le désigna 
comme le. gage, d'un long 'bonbear j il osK 
enfin peindre dans ses cbanta le coiUte Henri, 
désarmé, lendre luï-Ébéme la main au- Êetr 
olibelaiii: d'AItembourg, lui demander ceBe dfi 
sa fille, el un long ori de jaie, retentissant dbns 
tonte la vallée, ppticlanier la réconciliaton dMtée 
des deux familles. 

A CCS accords inattendus , dont le sens était 
précis , Albert knç.i sur Ernest un rpj;ard 
terrible : '.■ ménestrel , lui di(-il , (jni le rend 
j> assez hardi poni- fiiirc entendre dans mon 
n château ces chants téméraires ? Serais-tu m£ 
» de ces perfides émissaires, qui savent prdBtef 
n- d'uit' att séduisant pour exercer l'espionnage 
A- et la cori'nptinù' au sein d'une généreuse 
il hosfùtiliitéî Ijé^isnblé agent de viles intrigues^ 
» es- -ta ^ena faut me Rendre des piàg«sj( 
n e^rtaX de powi^ me trahir KnpuudtueBiî ly 
A -ces mots il tire stin ^e,- et a^tmaHm vtvif. 
lui d'un air menaçant ; mais Ernest ■lori^ptaiii 
avec une noble confiance : 6 'Galmaïf totr* 
i> courrons, seigneur, cl connaissez inieux celi^ 
51 que outragent vos soupçons : je ne suis ni 
<> un traître , ni ini perfiile , je suis chevalier 
H et Jionime d'honneur; ccuyer du conile HcOri 
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Il mais plus encore son ami, confident du' tendre 
» et sîncèi-e amour, (jue la belle Ida lui a inspiré, 
)) et voyant avec horreur les massacres et les 
» , déraslations continuelles c[u' une aveugle haine 
» ËJt souiTrir à vos vassaux comme aux siens, 
» j'ai, formé le projet de mettre un. tenue à 
».-css' déplorables fureurs j dé veilir m'a^sorec 
D par mai-métne dès sentimeus de la vertueuse 
y qotntssN et de négooier la cQuclusion d'un 
)) hymen, qui doit iiiirc la félicité de vos vieux 
» , Bt fermer l^s plaies d'une trop- longue 
n gufitre, J'ai pm un déguisement honorable 
». pQOT' mieux servir la cause de l'amour iCt de 
■» rjiumaniljéj une démarche brusqne ét ouverte 
n l'ciit compromise; la prudence m'a conscill»; 
H de «e pas heurter, tout à coup et de front, 
» contre vos préventions ; mais dans la circou- 
» slaaae,'fbrtde l'aveu de votre fill^, et Surtout 
v de votre tendresse patét>jielle, ^'at dâ rçmpre 
)) un silence qiù pesait \ . mon> cœur. Si le» 
» sentimeos qui m'ont guidé ue m'excusent pas 
,» dl^voir déguisé, mon nom, vous pouvez, 
» «ïgtieur, m'en'puuir, pwsqu'firiiest d^ 2j[em 
» .est eu votre pouvfnr »- p^liint- ^nù il 
détache son ipée et la. présente au châtelain, 
dont-'le iront avpit déjà commenjcé à se dérider, 
Ce.ùgne £ivorable eahardit lia; elle tomhe 
RHSjgeao»¥.d^.s9>i pi^re e^ ln.i .l^ssc Iire:44iM. 
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cet timides 't'egârds- «{u'èile'ne' dévoue "paa 
les'cfaants du ménestrel, û' Eh quoi, Im'dit 
ti Albert , ' d'nn ton plus radoUci , pouitaîq-tn 
» unir ton sort au mortel ennemi de tonte ta 
»' famille , nu nloment nicme que le cruel 
îi répand peut-être le sang des malheureux', 
)> tombés en son pouvoir , sans éparf^ner celui 
» de ton fVèrc de lait ! » Il allait continuer 
avec plus d'cmporiemeiit, lorsqu'il fiit inietrompu 
par de longs cris de joie , qui venaient de la 
grande allée du parc j c'était Guillaume avec 
les Al te m bourgeois, rendus à la liberté par la 
générosité du comte Henri. Après s'être jeté 
dans les bras de sa mère, il remplit soa mes- 
sage , célèbre les bienfaits du seigneiir "de 
Toggaibontg Rapporte'' ses probéstationa :piaci- 
fiques,'et, {misant la main de son mirîtrè,' ré- 
pand' dans 'son' aine ' 'éàme', parle Tâcit'nidf 
dé ce qu'il a vu, ec de e'e, qu'il a entendu , 
un de ce ' doux senttoiens,' .ei Naturels au cœbr 
humain lorsque la vetlâ y teprend son empire. 
Ida , à son tour achève de' vaincre l'inflexi- 
bilité de son père , en lui racontant tout ce 
qui s'était passé à l'abbaye de Fischingcn. Le 
vieillard ne résiste plus ; il tend la main h. sa 
fille, chérie , et consent ii remplir ses vceux. 
» Chevalier, dit- il, en s'adrcssant à Ernest, qui 
» tconiempldlt tivec' joie cette scène^uchant^ 
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u pardonnes l'emportement, auquel je me snis 
ti livre (iins un premier mouvement de surprise; 
,« je garderai Igng'teiiif la stmveoir. 4? ^Qtre 
A\ n«^ble prop^iié, Al|ep, retoiuneu m obftteatt 
n.M Tpggenbowgj dites i Tptw-anB qne le 
« liomK jUbwl^. oçweot & ja piis et à Ifl rs" 

cevoK- comme pou geudrci 

Henri accu^Uit pvec les plus tendres transports 
cette nouvelle au-delà de ses espérances; i| 
ee rendit sur le champ auprès de son rival 
désarmé; il en fut reçu avec la plus grande 
cordialité ; on oublia toutes les fureurs de la 
Jjainc , pour se livrer aux Ktes et aux réjouis- 
sances , et bientôt il devint le plus heureux 
des époux. 

A la nouvelle de celte prompte réconciliation, 
opiér«â par L'amaor^ «ne vive atégresse se rcT 
^dtt dans -toute U flootrie. Plva de ravages, 
plus d'ÎQCeodies, plus de sang versé ! JiéaoBaaà», 
\ ÏDfobra de la paix , les bergers pommant 
ptunumiir sans crainte les gras pâturage» a«ft 
leur nombreux troupeaux , les lalioHreiirs sa 
lÏTrev sans inquiétude à la culture des chsiopa 
trop long-tems dévastés ; les mères n'auront 
plus à pleurer la perte de leurs enfans, ni les 
épouï l'enlèvement de leur fidèles compagnes, 
Voilà tout lo bien, que peut produire un amour 
v&riHfux lo-rsijHe sou pur Qambeau éclaire les 
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palins âes priuces et les trônes âffs soUveraiitti' 
Mais' œ, bonheur ne peut ^tre durable^ s! Va.t-' 
treas serpent de la jalonise' rouipt , hélesyla 
eonfiance Conjugale, et souille de ses âmflsteS' 
poisons k cmcfae de Vhfnieal 

Le comte de ToggeoiMit^ , -p<f&ea»sttf des' 
oharmes d'Ida, goAiait àum son bsuKoz amoilf 
toutes' les douceurs cfu'il trdaTait aupt^s dé' 
celle épouse adorée ; payé du plus tendre re- 
tour et toujours plus Lpris de sa beauté, il 
meiLait son bien suprême à prévenir tous ses 
vœuTt, h combler ses moindres désirs, à lui 
prodiguer ses soins et .sa tendresse , lorsque 
tout à coup une infemule furie se glissa dans 
son cœur, et amena une épouvantable catastrophe. 

Ernest, l'ami iidèle, dont le dévouetueut 
avait iàit son bonheur , u'atait plus- quitté le 
château. Ch^ du comte, il partageait l'estioie, 
faltachenietiE et la chroSaïKe vertoeuSè d^Ida, 
qui ne pouvait oublier tout ce qu'il avait fait 
pour die} elle avail «ooservé l'habitude de 
l'appeler son cher ménestrel ; elle se plaisait 
k l'entendre jouer du luth; son sourire gracieux 
lai exprimait souvent sx vive émotion lorsqus 
sa vuix hnbile rnj)pclait dans des romances 
composées tout exprès, les év tioemens iiitéressans 
de l'abbaye de Fischingeti ou du parc d'Altcm- 
bourg. Ses éloges, sa coufiance^ l'erapresseincHt 
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t quelle &îsait paraître à rechercher sa câDTtir' 
satîoa ala^rmèient l'ombrageux Henri ; jusqnes- 
Hk aucoD sompçon n'avait enccro oSênaé la vertu de 
la .comtesse, qui l'aiiiuùt ^perdiunent; n^moins 
il scDlait, midgré.luî, une épiae cruelle déchirer 
aon. ame tontes, les. ibis que Je dbusvalier se 
gavait, auprès de son: épouse, , et qu'elle Im. 
dilunaît des mai'ques d'un attachement cUcié par 
sa reconnaissance; ce mal empira de jour en 
jour, sans pourlaut oser laisser, entrevoir ce com- 
mencement de jalousie; en cachant le poison, qui 
le diîvorait, TIcnri devint rêveur, taciturne et 
moins emprcsso envers son êcuycr, que son iuiagi- 
nalion éf;aréc lui [irésentail comiiic un rival. Ce 
feu terrible et profondément comprimé augmenta 
en proportion tic sa contrainle, jusqu'il ce qu'on 
hasard funeste vint exciter son explosion. . . 
, Parmi les bagnes que porlait habituellement 
Ida ^ il y en avait une sortout , qui lui était 
iofmiment chère. ; G' était celle que Heaij lui 
arait donnée Je jour de ses. fiançailles; elle. ne 
k quhtail jamais. Un.soîr la comtesse ayant laissé 
çe Êttal atineau sur sa toilette, ne le trouva 
pliis le ' lendemain , lorsqu'à son,, réveil ; ^ 
femmes vinrent pour l'habiller; on la chercha 
inulilemcnt. Une méchante pic, dont on s'amusait 
au château, ayant iiiit ce larcin, s'était envolée 
aux premières . fartés du jour pour le cacher 
dans les créneaux d'une tourelle. 
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i Ernest aCcoutamé à se lever de bonne heur* 
pcrar jouir de la fralcîieur du matîn^ se prb-' 
menait sur les remparts, qui dominent le lacj 
^uand il entendit criailler ia voleuse ^ et la 
■vit occnpee à caclicr quelque chose dans la 
fente du mur. Poussé par la curiosiliî, il monta 
au haut de la tourelle, dès que la pic eut repris 
son vol , et il troiiva avec wirprise le bijoilx 
qu'elle avait dérobé. Cliarnié de cette découvertef 
dont il promit de s'amuser , il mit innocem'^ 
ment l'anneau k son doigt , attendant le lever 
d'Ida pour aller dénoncer le malin larron. 

Sur ses entrefaites. un page vint lut proposer, 
dis lâ'pàrt da cointe, une'' promenade à chevat 
dans la* E>rét -de Uoniri". les Aésir» àe ■ Henri 
étaiôitlesflîen^ il s'stnpressed'aller le rejomdif^ 
on amâne les «bèvanx; mais,, tandis' qu'Ernest 
porte sa ikiain sur le pommeau .de 1& selle pour 
monter le docile - compagnon de ses cobrses j 
le soleil, jetant «es ravons sur le diamant fatal, 
en-fait réÛëcbir l'éclat aux yeux d'Henri, qui îl 
cette vne detnciire pâle et interdit; il croît 
avoir vu luire la preuve de rinfidi^tilé de son 
épouse et de lii trahison de -son écuyerj les 
fureurs dé la jalousie égarent subitement sâ 
raison}' il''ièint- d^nvotr oublié les tablettes, sur 
lesquâllés il s'aninsaîl' dans ses promenades k 
Qesisiaer les potages .ptltoresqnes des enTiroi»; 
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il peUame liu pains , -en dStanl' \ Ennst -qu'il 
TA' les chercbcr et qu'il reTÎenânt.,liîeat&t. 
Sa course est prompte comme l'éciIaÏE,- qui pr&> 
ç^àe la cfaûte de la foudre; soa sôr ^aré 
Jîlappe d'épouvante ceux qui se trouvent sur 
«OQ paisage : il arrive furieux dans les appar- 
tënieas' de la comtesse sans se f^irc annoncer, 
et la saisissant à l'instant d'un bras forcené , 
H parjure, s'eerie-t-îl, !e hasard vient enfin de 
» me dévoiler ta honte et mon outraye ; je 
» viens t'en apporter le pris n. L'accès de sa 
rage ne liii permet pas d'en dire davantage ; 
frémissant d'iodignatiou , incapable de se sous- 
traire à la frénésie aveugle, qui le domine-, 
iemblable au tigre, qu'iîgare la soif âévoranle 
nixi^, il s'âance sur son inuooenbe vïaûae , 
la pousse avec fureur contre. la fenêtre de-cette 
même chambre, qui naguères fiit le temple du 
plus tendre amour , et la polissant d'un hxta 
désespéré la précipite du haut de celte éléva- 
tion dans les fossés profonds du château, sa vouraut 
avec une joie fcrooe les lamentables soupirs 
de l'infuriunée, qui faisait toutes ses délices. 
Alors une sueur froide inonde ses irails déco- 
lorés ; son sang bouillonne et circule dans ses 
-veines bn'danies ; l'atroce plaisir de la vengeance 
{l'est encore accompli qu'à dea>i ; il faut qu'il 
spiv terrible et complet ; que son prétendu rival 



irovmtB m. 6g 
expis-dans dei lonnnBtiS' dfreaz-là inlûaaD', 
dmrt la vus -'de- ht hègap lui a peraaiidé la 
réalité ; il appelle -ses fitrouthn archers ; il 
ordonne ii leor elùf îa&iuiuia d!aller à l'iiulant 
se Ksisir d'Ernest, de l'atiaclier h la queii^ 
d'un cheval indompté , pour qu'il soit traîné 
sur les })ords rocatllcujc du tac , juiqu'ii ce 
que son corps soit réduit en lambeaux. CeE 
infortunû chevaliep, ignorant l'affreux desiin, qui 
le menaçait , appuyé contre son cheval , <]UÎ 
partageait soD ennui , Attendait sans inquiétude 
le retour du comte. Tout-à-rcoup les archert 
amvent-, se jeiieat sur-'lni, le désarment , le 
garrottent, et exéouKat-sur ls dianp la aen» 
tence de leur barbaro OKiîtee ^ 'tandis -qi» -da 
haut d'une loor ses yeux avides , de. sang se 
[ffocvrent fhnrrible jouissaace de se repaitre 
dd SUpplîCA 'ioiiumain de son plus âdèle getUil- 
homme; tant il est vrai, que le cœuc humain, 
livré à l'aveugle emportement de. ses paiiWMis 
lialiiouscs, n'a plus rien qui le • disliDgao de 
la férocité de la brute ! • 
Cependant le cheval sans &eiii , auquel 
l'innocent écuyer avait été-attaché par tes pieds, 
irrité de l'entrave que traine sa.qome, dresse 
sa crinière , s'élance etlnndit cOimue-le ^taireaa 
en Ëirettr , et-tqtit ïiuHtdé de saeui> el-d'écraie> 
préoipîts se» pas-eftayés, et tnduç l»<iri(dàme 
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>ittwèrr lés.jronices^'épjneuKi tit losl.rafhes 
ensàù^mitëeS' La proridenca .voulut ■ encore 
faire triompher la T^rité: la corde.dtf supplice 
s'entortilla dans la raciDe d'un aapîn abattu 
par le vent, le cheval redoubla d'efforts , et 
la rompit , et le mallieiireux Ernest, tout brisé 
et défiguré, resta délaissé sur lus Lords du lac, ef- 
frajfé.de ses gémisseinens. Les archers accourent 
oopme pour, dispiiter ses restes miii,ilés ; il 
avait, encore un sou&e de vie. L'aspect de ses 
lùurëèApx lanîiae' .«on indîgiKttjoB ; réunissant 
touCe& ses 'faroes^f «* barbares^ Icui-âitril d'noe 
k'i voix Mirante j Ëutw-mei . oomUÂtare au. uifim» 
n.tpei est le- ctime:, :âoat on m'accwe > pour 
«'jnfi.,traîti9D d'une .nunière si ; faerrible l » 
. Ua ministre ciel était accouru en même 
tems pour lui hpppHfiT àe» decnièrefi consolations 
et remplir son. saint, miitiatère.: il apprit de lut 
le sort affreuz de la .comtesse, et les foreurs 
jalouses de son époux , trompé par la viio du 
&tal diamaat ; eut encore le tems de iaire 
connaître la méprise, et, .déplorant la catastrophe 
de la vertueuse Ida, plos eacoiv ijue.ia stetmej 
il pardonna le .déltre.da' comte-, et rendit, lé 
dattier. soupir.i . '. -■■ ■ ■ 

1 Ea ap^ceaant. lés derotérea. rëv.élali(}tlS' de 
. V'<^''T^'ïl''Viet]ait .d'afflaasinra, le isç^tteiït do 
. ■Ï0g5é|iI](^[^.résUi.'quçl^tw]ËHisaaaej:d«j(ient^ 
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et cic désespoir;. les regrets et.les r«n«trdsidé^ 
f^Tfms Im firent -Toir l'éaormitâ. de .l'aumtat^ 
qolil veoait de oomipeitre ; toulès Iqs finies 
-de l'enfer secoaérent .sur iui.. lews terj^DS 
vengeurs il «it'âes deux innocentes .victînaes, 
pâles et snnglantcs , s' agiter frémissantes autour 
de lui, et lui lejirocher son odieuse cruautv ; 
il sentit la yois de la justice divine retentir 
au fond de semaine riîvoliée; tremblant d'hoi-- 
reur, le regard immobile, les lèvres livides, 
les cheveux bcrissés d'elTfoi et de repentir^.il 
tira , hors de lui, l'épée que l'.amoiir.'tf l'faym^ 
avaient rendue pacifique, et renfimça dws aeq 
sein- d'un bras désespéré en proiVKiçairt.:.*^ 
derniers moU:. Idal Eçnost l 
.. UamiradedaoielavaitpoDctantsaiiTéle^jçan 
de:la comtesse.- La longue clievelure s'était prise 
dans les Ijroâssailles, qui tapissaient les rocher* 
iuspendus.au bas du précipice, el l'avaient garantie 
de s'y briser. Lesgétnisscmcns attirèrent ie berger, 
qui ce jour-ià , pai basard, gardait les vaches 
du cbàteau , paisiiant nou loin l'herbe des 
fossés: il accourut saisi d'efTroi , lui prodigua 
son secours et l'emmena dans sa cabane sans 
éirc apperçu. La crainte de son terrible maUrO 
lui conseilla de cacher cette bonne action ; il 
remercia la bonté céleste d'avoir pu sauver 
l'illtutre dame , dont il . avait souvent éprçwfé 



ga IDA 
les hi^ifiuts; il la fît éTader penâaoi h. atàtf 
îgoarant les autres év^nemens fragîqiieB du 
diftieau, et la conduisit, sur ses instances , à 
l'aUiaje de Fïschingen. 

■ C'est 1^, qn'ajant bientôt appris la fin dé- 
plorable d'Evnest et de son époux , Ida voulut 
renoncer au monde, pour ne s'occuper que de 
sa douleur; son père étant mort, elle abaudoima 
son riche héritage à l'empereur d'Allemagne , 
fonda un couvent de religieuses au centre de la 
forêt de Mourri, et, ayant fait le sacrifice voloa- 
taire de sa beauté et de sa jeunesse, se livra 
aux consolations dfe la piété et de la bien- 
&Uance.. Elle v^ut encore plusietm années dans 
cette solitaire retraite , et &t loog-tem» citée 
cemvte' ua- msàHa de résîgaatkm et. de veeta. 
' LatTaditionde cette lamentablecatastrophe^est 
censervée, \ travers les âges, dans les montagnes 
de l'Helvélie; on y chante encore aujourd'hui 
des complaintes , qui rappellent aux cceura 
sensibles et recoiinaissans les inallieiirs et les 
bieufails de la conitesse de Toi^f^enbourg. 

On voit par cet exemple , à la fuis terrible 
et toachant, que si l'amour vertueux quelques 
ibis élève l'ame aux plus nobles sentimeas , 
soDVdnt aussi l'aveugle jalousie ea empoisonne 
leor douoeurs-, et peut t^tanger ses traits, délisal» 
m poignards- honùcîdes. 
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NOUVELLE QUATBIÈME 



Le ChevalipT Dupré de S.' Maure,. darts 
ses observations sur les mœurs et les usages 
de la Bussie , rend Justice aux sentimens 
paternels des anciens seigneurs moscovites 
en faveur de leurs serfs et au fidèle atta- 
chement à^'ees dèrmers, unè.^fins liés à 
leurs maîtres par qaeUjue bierfaU. 

Nous avons', emprunté de son estimable 
ouvrage le contenu dans la Nouvelle IF , 
en lui donnant pourtant f extension de détails, 
dont le si^'et nous a paru susceptibla- 
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IjES'peiçles de.Fanti^ue iltosaom^- TégioMé» 
par. Pierre le Gi»nd,;et-poUB:par géaiétéé^ 
là Sémiràniis du 'Sorà Cathérine *n,' Inarclieiiti 
cliaque juiir à grands pas poor l'ff'éléver au' 
jii-cniLcr rang de h sociùic , par lenr coaragey 
leur bon' bciis , et ]i.ur patriotisme. ' ' 

. Si, 'dans le. dernier conflit l'Europe entre 
la légilimile ci le ddlirc de l'ambition , des 
écnTains , aveuglés pni- une basse flatterie , se 
sont bffbrc^s de nous les peindre faroiicbes st 
erupls , comme les anciens Scytes , .d'autres 
vpyageurs plus éclairés^ en faisant jmticd de cti» 
préventions, ont dft rsconnaitre-c[ue:.lç9*inaBUrs> 
et le caraotére belli^eux de ceué' ^t«àii»iia*' 
ùoa ii!exalqeat pas &ez elle; l'iirlitmîté ^ je* 
seniimens élevés, délicats M gënérenxyet-qil'ôtb 
y trouve niéme de Iiautes vèhus. îttaiÀcààak 
suivante, faite pour . intéresser tons les .aoeat» 
sensibles, vient à l'appiû .de -ces tém<Hgaa|es 
jr^^écusahles. r V 



g6 MOUTELLE TV. 

Le comte Alexis D,*** jouisBaît à Moscou 
de la considéra lion la mieux mûrilcc, moins à 
cause de ses richesses el de l'ancienneté de sa 
famille , (juc par sa probité, sa générosité, sa 
bienfaisance et les nobles qualités de son ame< 

Issu de l'illustre Boyard Matwées, habile 
ministre et ami fidèle du Czar Mikaéloviisch , 
il metlait toute son ambition à marcher sur ses 
si^ei tnces: afikblej bon, juste et passionné 
ftsa aûa j^^^ prâtecteor -de» tbletis, àsi art^ 
et de l'agrioulurèj touJodn emptesBe è secourir 
Ibs iiiiilliei^ux,.il etercàit datu son pEdois ëi 
fhoasea Tas les domaîne» ceite fraoehe lios|n-' 
taïïl6 , dont s'honorent particuliéretaeDt tes 
nations septeniriônales; Les nonibrëus serfs et 
vassaux soumis à son autorité le cfacrissaieiit 
comme leur père ; attentif à leurs besoins, oc- 
cupé it les prévenir, à faire régner parmi eux , 
la gaité, l'abondance et une exacte justice, ils 
^ent heureat et cdntens sous le gotivernement 
doQX et -pBtrix'cal: ds J«ar bon seigneur. Aocui\ 
Wfriaft à I-dj^ession, ni se plaignait de Éoh' 
aaiX'j ôe ^ prouva que le sjstdme féodal tant 
dncritf -avaic aiinii sAn bod eôlé avant que la 
^désie de l'indépeiidfuice eât agité l'Europe, 
n renversé ses antiques institutions. 

Le comto aimait pai' tic ulic renient ceux, qui 
fuient assidus au iravail et montraient de 
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par des récompen3esy:à.rcjiber«berIes.^indùndilè 

iji^idaient piu». a^t^Si affli aita. iii{aaiii(}ncf i i>a 'aa 

comnw^e;, alors. iL l«t( tiicaifi la.g)éW et, le& 
plaçait, a ses frais, cliez des tnaStres iittelligeQai 
pour les, former à leur nouvel éjut; que^ digno: 
emploi des dons de |a< foriunë! Chacun cOmptaîA 
ses aunccs par ses bioafaks. Les regarda hàbîlss 
de cet ami de l' humanité dislinguèreiU, pecuii 
ses serfs, uqii i«uae paysaa aoqiaié Iwaa Mat- 
ijnoff; sa' vive iatelligeuce, son aaiour du travùl^ 
afis mœius, douces, spn, jugeaient précoc*,. 
gagnèrent son. action; il le «âfliduisit. k Itfnscoi^ 
ltu.£t ^pnepâcQ-«UrQ) à âvire, ^ Ifieo/caloukr, 
«t 'lorsqu9 tqa éduçafïttit fia fermée; il' le plai^ 
oheE ua bcu^éie marclund ttwc quelques fonda , 
ppur l^téiresser i soi4 c^mnAKâe. Matlwoff n& 
trahi)^ les espérance» de- «ut bieufaitenc^ 
infatigable prudent , probe et heureux, daosi 
^utes ses entreprises, il gagna bientôt l'entière 
confiance de Dimitri So» associé, dont la &r- 
^ne s'ét^iti augcpisntée- par- des bjéoéfices con- 
sidérables, et celui-ci en récompense lut aa'm 
corda >la main dé sa fille tioique , la béU^ 
Çsuloifroa. ■ ' " ' • * 

I« G<MnLè IVait aSbancIij ^ 

. 7 
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MARTIBCflf*'-' 
griofae , lU' CQSÛ jamaïs 'âË K ^tieàc^^cfâltiifll 
dépendant^de 'soni'séigQtiUfi' ; ■ l.i. . -ji i^i] 

)r sonmàître; vous bénira, aveasésèrifan^^ c^muticj 
» son géaëreus bienfàileur et son sécond pèré'>l% 
Alors des larmes de reconnaissance et d'anliiUE' 
flouIaieDt en abondance de ses jqwk , et l'amè' 
duL «tpmte 's'enivralt d'une' douce joui^isadce. 
Parvenu à une longue vieillesse il dnt enfin' 
payer son tribut k U nature j au tniliéti des' 
pleurs et des regrots de tous ceux, qui' atnieTiW 
^prouv^ ses bienfaits eC admiré ses V^ttis.' -'' 
CIes> lidmijiagliS' et- lies -soâ^nii^'-du- cœtir 
valëqt'-bïen -'mieux que lés superbes Mansli^es 
élev^- -par rprgueil humain; le teni!i abal-'^f 
^sperse lec' colonnes et les marbres deè' fbni*î 
bemX'det'hommes puissans , qui lurent' 1^ Aéiii 
de. 'l'hanianît^ ; mais les traditions dés âglas^ 
«oiueTTent impt^rissables les noms'de ceus, ijuî' 
surtout s'illustrèrent par leur bicnfaisancef 
- Moscou rappelle encore aujourd'hui lés veKtti^ 
du noble Boyard, mteus que ta pici'pe sépulerale,'' 
qui reçut ses mortelles dépouiUesjion y i]t pbnr-' 
tant avec attendrissement l'itiscription touchsikt^y 
^ar laquelle le pieux Martinoff laissa le souvenir 
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t,:,.|jer «pmie IpisatEÀf.^qu'un fils <isDf(ilajfcaaf 
^iXîkS^r .al3»«Al| Jors«]He sutvist.OBtte 

mpiuie^'M l'Italie v>ctt'Â^rodmsantri;dai^: 'sài 
^fiûUriSfti'iiiiqs- ,l)^ttiideB des cbakigemènt 
fiJQiilrfiH'eS')' À . «on âiluGatiom prinutiv»^ Vrai* 
«taina daos les escès du luxe, de la depénse 
el'.des plaisirs frivoles. Dès qu'il appi'it la moit 
de .son ]|>ère lil; se Ibàtâi.de Betoumer à J^I^sooa 
{■nan^"! rfiGïiëiUk.isoai'hfirilpgé$;:MBrtiilDl]FV«iiïk' . 
proMa -de :'lui J|lI)&edtQrlpe8^iil(nBBlageSI et-da 
taâler ses I kcHM^ Jri^elles.:ide:la ipiété.-flnlct; 
BQQÎS'îl'idiU Jiieol&l .liaperepwiiv tjjn&nie. jetnt 
atAfp^am-.'Vtéxhil.' jpa, Hk- '.mêmes- lepiiamhai.éà 

dodKmâtfflt' l'orgueîLiet le. atàpri»; ^am 'iooB:^ 
qui ïi' était pas'hoble et élevé. eti digait^.'Lîvré 
à son lien reux commerce il perdit de vue le 
maaoif hospitalier, qui l'avait vu naître j rett'- 
feroiaot ses regrets et ses vœux au fond de 
son cœur. Ccpecdant le comte Pierre, dcvenQ 
possesseur d'uae grande fertune , < el< l^are ds 
sea acUoDG, oublia presque, aussilâtr les Tâj^las 
d'une sage modériitiaa, ,se.:livrant tantes- lâ 



|Uir «oinpr^dre que, ï sans l''(irdrb 'éf Wié^Wr 
rtRende dans ies 'dépensé , les -plW '^^mfiâk 

|à>Bcbnslji]lqE/à foe ^ù'H- torfiBK entiÀ-ettibdt :é&- 
nnira.'. Égaré -'par 'd^i 'ântieiirs^ éatMnè''pa' 
Aea fam Garnis, ses prodigalités n'eureiil pas 
às: bornes '; un mariage capricieux aclieva dft 
.préparef sa' rutne. il aurait pu -se choisir noe 
Bompagné :dans' les rangs les plus élevés, et 
éeetaev 'dés.nitBad^ proportionné^' à sa foirrune; 
fAaïiy DejBaasulttipE que la beauté et cesiagrér 
^oaLdè^p^ de durée, que le teitis «ffaaâ'M 
pafK^nràot;, Bt qaij'iœéiDe 'dans'-leiiff^édiakjDe 
Anli^hiillér rien -dei sdide-j'iil ptiéféi'» une'^^exiafi 
SinaQvab,<:qa'tl;;iaait ooaDUS-à- E^nsi^KathnliA 
frâiï nutea-Jes graoMj'tQUte l'aùiiqUtéiffîedprit^ 
lomeifia 'fio^eitemi dé •Bd':«Bi;si'Élev£Q''âMM 
Ï^S' (epclés J)riilaiis, où tègit^ la-iiiode volagiej 
oiî iei plaisirs, le hon ton, et' les grands riens 
MOitcnt 1 tant de bizarres caprices , et caueeut 
tauti d'élran^'es boule verse m eus , son éducation! 
ne lui avait donné aucune qualité solide <pottp 
devâiùr: bonne ipoifee et bonne mère^ 
t!n!ËH0^o|>poFU <à. Sj 'Fetersbonr^i où le> comte 
SilsiitB'jWuIaii'ie 'flser/Jes: travers et les usages 



49*. tl9(«^>B(^]r»n|i- Un grand irai,* 

nf(^lvl^Rt>d'il||isiqns, corroinpL l'ame^ et çreugf^ 
nti. pr^bipipe le soi même où l'on -s'est 

habjlHt à DC voit; uajtre '-''^^ tlour^. Martiiipff 
ne frécfuenlait pliia_ la ipaiaoa de ses ancjent, 
Jiiaîtres; il i{,'norail ao^i Je dttanfî«piieni,de,for- 
inne du coii\le Pierre, qui lui avait souvent reij^ 
sa. porte ; Il n'tiwit plus oçcupé imcdes intcréu^ 
pçi'SOTiuels et . dus s^ins de .sa propre famille^ 
^..I^imitri eiant iflprlj, et.i^afdpw.iia. se ,lxouvai|l[ 
iWfWfeiid'we ,fœï(.a4iq, qui eiygtaij^. vif <^fft^ 

liqhe. négpcidM, f^fojiu.de «i rap^e.à^ Q^e:^ 
dotUt, on fêtait. ïe;s ngrécqeiis,^ lac.5^tnafi9||^ 
fqyoçahie j^ijir }es.,grandes .spéç|J«^tiqns,; ,,, ,j 
■ A (ictlfl .époque (a, Ru§^i^ voyait, par les floiM 
'Vua habile piinisirc,, .s'élever, aii fond, dp Ja 
Propouticle une ville iiaissaiile, fit jm, port Iieu;", 
rciiSQqaeat situé, qui. Gxait les regards des nayi^ 
^(euts d? l'Euro|)e;. c'était l'enl|:epât des échan-. 
g(^$.de-iile(ap\r^ moi^oyite, av,cc;les .pra(luç^iif 



plus''I()intâin^;'«t'e{l'catl âttldî^tteîitfi^ 
ftêbr à l'excédant 4e^'pbptitBtitMll9'niëi<{A0i$dWi 

'"L6 'gnuvécnënient encoarageaie ccA''â(tA)liMR^ 
métit de'tous Ges moyens-, et 'iës 'totit^io^à»^' 
russes, 'sOit étrangers, qui VoalateiWs'y''Qie#i' 
trouvaient de sa part toutes sortes dé faWttf » ^' 
dé 'fkcîiités et de privilèges." i ''■ ' ■ ' r' ■ 

''• Loffrqoe MarirnolF Se nrif en Voyâ^ -là fct^ 
ft'àc da cUmé Pierre ■poùvàit'èé"coitfpal'ér''6' 
6^ lààts ^tiques, ■^i ti^'ebi ëntièr^ aat'àéliors 

FMÏëh'ë'iir ést «ncàihir^de''fMrtlé»i''LëB'IAé^ifjs 
ihEïtuit accumulées avec les 'dépienSè3,''iF'-ifirttà(' 
A^&oufîr k des emprunts oilérieux' pour souieiiSr- 
eâcoré pendant quefqué teras iinc apparëbce 
de richesse. Enfin les créanciers vbulurcttl être 
payés; les ressources s'épuisèrent, et une grande 
gëhè se lïi. sentir sous les lambris dorés. On 
ii'a plus' dés amis lorsque -là ftirtni^e hdùs abad- 
-dbilile': cëns. qui-' ffvateat - le 'ptuA pr6&é ide^ 
Bbénllités db''cobite> partagé; ses Ûits' ët' tëis: 
■fitëAra'; ùin , séùtràieiit '&'81ï «loîgtifeéfft' 4e* 
^l!<6ikiièra';^ais''të pâat^i'4if«M«i)eoire-de= 



jrtjfalllt-, iiîft ""tn Jàste-.avait fait itaii de' bi»ût^ 

flvitc&'^it[flpoul9^ a». fbad.d';u». vieor «hâlaMt 

}}QW!Siij)!v:js.,ll|iRr>«^'raiiteBi p»r.;']Bfr.l;r«gQiiilt».{idéT 
5!Ïiifa(lî lqii«ii€-» sjjhialifHi 1 biioiilliiiie : ■ [eh-, ,qi|^ 
pénible caqteaster.pDfir ide»! (Sifeurs, oi:g|iditteqxl 
. ,<ClélftU:.4oa3 le, Ttltagt ifaéme'; où Nfariinivff 
avail reçu le .jour, ôù après a^oir tlé aifraché 
à la glèbe par la .générosité iVun niaiirc , qui 
ne s'éiait servi de soi! opulence que poup ré-" 
piiudre ses bienfaits, op l'avait vu en peu.de 
tetns. courir à la fortune par- le Ira^ail et pai; 
l'cCoDomic^ t^dis .que le fils du seigneur jÊwt 
ruiné. Se^us ce$3e ceUe idée poursuivait Je/mat 
îienreux couple dans leur wlitude > soit lor^qd'^of 
fàaoés diaof uisie dqQÏoa ils sfi teptj^f^^ 
,(up,.j^O!a)i(ce' Ifc'nrs' égaremeds, :8oif .^n^ 
ftçaiIhUîup ik Jfiuçs paysansf bien pips bsjOieMKf 
ibi.pHçb^iffflV.-l^*' peine»' leti l(!;uR3..4égflâA DM 
£)nd de la samhte iaeéi voisine, rfi£tn 
tÎMauLe:^ ]}i;uit d<es cors' et des abojemeos. ées 
iKtçutes .^ftleiaj)ïes ans jours de leKf rîcbeSBia 
de teursf plaisirs. 
.,.JV}p>'9.- : li'iQrre croyait. vjir.J'ioildqA 

^ .soa :i^çRBrabte.p4rfejatijicb4«.ti sw pt^ l'ap.-t 



io4 Kiwnsosw 
reniQrds; alort regagnant son ch&téaa âélAré; 
il courait l)aj(;ner de ses- larmes le berceaa dé 
faatioceme Géov^xay gage iabrtpiié' 'de- son 

tsai<G3SaB' ED&nnnflfÇ niMB .ËeHer-vûe'eBfettCftif 
«ncore plas l'épïne- diins-'soii cosur décfaii^i-ét 
ïl s'éloignait en-fi^riam : bë^aB l quel trbte sort 
lui ai-je préparé! Voilà tds regrets^ amers qui 
attendent ies pères de famille,, toisqU'ils se 
laissent entraîner à la dissipalièn songer & 
l'avenir de leurs enfans I ■ ■ ' i -i mi 
Cependant malgré des, ptivadcniï, que le 
comte s'était imposées dans 'sia retrait» Son 
roaUieur ije •faisait <|n'edi[tiVfir^t Vacct«Slt«-:i«l 
d^ux-'idn citll-M joigiiîrsift-i^VtiigcMhbdtf Aea ■ 
lMiniBQâ'''et':«inc >a«ures -'Ide - se» SmtiifeyïUâ 
étêtB^s, -La- gréfe ^ J'inenâMiacty pûis Ja'sé^ 
«b^«ite et 'lee iaoeodies portèteat h"âéatriaUbiî 
dàïis ses terres; ses sât& réduits Ji'k-misdtë 
lui demandaient du pain ; il n'en aVait pas pour 
lui même ! 

Dans cet état de détresse il fit présenter une 
requête h l'empereur, dans laquelle, en exposant 
ses besoins, il sollicitait son auguste mùnïfiCencs 
en iavcur d'un descendant de l'illustre Malwées, 
Le sage et juste Autocrate répondit Les 
)t -fioaDces de l'empire ne sont pas ma ^priét^; 
«"Dint m^çtt &t 'L'écoo<àBe fiotir'les' EimpIo|frt^ 



» rfitHî-.be^iiif^ de i'éui ;.1«|;-T«uve^ l'oiiAH^q;, 
y .le.'labaureup ^î<vé de Mfi.réf9^ep, l'iavalid^ 
I» rqai versa dan^ |£4:'ÇOtqlMt^,-soa.-.saitg, yoifj^ 
» les «^jets de mu- jufie ^Iffùtude; mais le. 
n fioble, <piî dévore £)Ueçietit sa ;forEuae, qui 
» doaae à ses pareils, le funesie exemple d^ 
» la djssipalioo j 4p)i. espère dans son orgueil 
» .écjhapper à son sort en iuvoquanl de Taias 
n titfes de naissance, s^os- avoir rendu aucua 
n service, -ni montré aucune xçrlii, ntilui-lù ne 
» pept préteodrç ,à mes. jbienfai[fi. J'açcorde 
n ..IMilsi^li^.'dç^seçourfi aux malheureux vassa»jc 
QODgte :AleXis, fnais pen » son. fiUj .^.f ' 
u d'^atifes wyc^s^pour. r^qhillter/sa {(wtune. et; . 
»;Tép9T&c soR<'inc(9di9t*;-'^V^i$ «Ule; chercher, 
»-<,ime ftfltnEf-exisi^Qe dans les nobles; r^qgs de 
» .mes fidèles w/uées. lie cbapp de rhonoeur, 
s . :&t, toujours l'asyte du geqlilhonfqie russe 9^ 
;Celle réponse, digne, de servir de guide ^ 
touilles souverains, fil sentir au comte Pierre, 
<|Up1 était son devoir et sa dernière ressource;, 
il embrassa sa femme et sa fille, et il partie^ 
pour; l'année du Csucase, après avoir été forcé 
de vendre son dernier domaine, alia d'assurer, 
leui: existance. Un avide Voisin proQtft ^çr^lle^ 
BWQt de u poaiti<Hi, ef^ toot .cn. .lui -accotdBBt, ' 
U ^bltéxltiiwtlMtttlùepay» eaSi-dépauiltss.qae' 
1» :Bi»itii' de;.lQUC valetlTi. . ; ■ , _ , ■ 



^iiz Sè tfètiM ' <cbtH la - Waisim: âtT'lidneieiI 

' ^[ufrgd'eiHy 's'bliMt g&iâretlséntédt 'd«;''j]PKMâr« 
îiAh âë sà p£lilT^Ei''h(&itrésSe; mais îriemht dé^ 
iiâréè .de chifgrirtë,' se reprochant cbncjde' jôQf 
à'avoir catis^ rinforfune de l'objet de son'ainoui* 
et de - sa fiiie chérie , elle fut aitciiite d'iine 
nialadîe de langueur, qui i'eniraîna an tombeau, 
quoique encore au printems de ses joui's. Hélas ! 
de quelles irisles images ne ful-elle pas euVi'- 
ronnée dans ses derniers momcns \ Qii'allait 
devfenir la pauvre Georgina loia de son' père; 
abandonnée! k h pitié 'd'un iset-vHeur de sa fa' 
nîiile', qbî pteitir^c iota-'âe toil' enÊmcp fet 
Aê aad édncittlon' sur •eeili- tene'à6''aAaim''et 
dé ddoléûr'I L'a rMigiff» 8ea1e<M ÀfiHi AM-oéu^ 
BàlAioiis f ellk tonrna 'ses jwt- imaiir^ '^ira 
}c ciel, ét, qvam dé le» fermer «qd'èrADâledt, 
elle \it du sein de la Aiviné'ttàsêécbvda'aH 
détacher un rnyoa d'èsp^raïKie 'et' déscendr^i 
dans son cœur maierdél.' ■■■ '■■■■■'■..•■.lo ii 

' Lit nouvelle des désastres, donttb eoiaee'I'i«KC| 
yémât d'être victime ' fît- îieàuâoilp'>diffiiirui4^ 
MkrtMofi* 'l'apjnàt'^ OdeSsa patws «ombpobdB&rf 
dë^MijMiAi*; 'Cét'biMiine 'ymaêtixi en ■éprtftam 

n fierté m'a-t-elle Uâaaé igtalÊW-^' fmàanai 
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)i"td(i¥'cë- quë''îW'flo«''l-Sbii' pèWî' Ce que'^jé' 
' ^ossèild n'esi-tl paS'Ie fMiil de ses')}ïien&it8>7 
» La richesse et les faveurs de la fortune ptf 
» m'ont pas rendu in^rai. Qiielle honte ponr me» 
» vieux jours de vivre dans l'abondance, lorsque 
»']e"ffang de mon généreux maître languit 
rf''daDS le besoin ! Rcmercidtis , itih chère PaiH 
)f^KArilià',"teraèrt:idns le < ciel dd bonheur inei^ 
if'jlëré âfe 'pbiiyoî^' acijiritfef iiotrte' deHfi'j nou» 
>("àï<)iW.tles -(iïpilMïi aa deli ce qa^il: now 
>r=%if 'felot tpiel-pltîs hoWe ns&î-c 'qhe de W 
y} 'éià^^èr'i' iecouH'r''prômpiemeat le Comte,' 
rf' et "à* le i^tablîr" dans l'hérilagé pàtâmel?' »;' 
■'-ILa iflepfuéiiSte coiïipagne de MattinoiSparlE^e' 
cet .élitns dè' re'cbnfiaissance ; elle applaudit, 
éllè presse sa détermination, mais ils conviennent 
tous les deux, par «o rafTioenient de délicatesse,- 
dè n'agir (ju'ave'c le plus grand secret^ parce^e, 
se' dfsa?cnt-ils/les bôttfies actions que l'ûin puMie 
perdènï de' léiir prix , lorsqu'on -leti sdtitttet ï 
l'é^rtaTë ''c(é 'l'otgueit 'et 'de l'aoïtAir pn)pi<e^ 
'yMïtd^ ■.Aê KVàaiiÉai ! Qu'H est ' ttrv 
Aft\oWVa n^b, tj^Ài-'-Ti'eat au' secours -des biAtf 

coQDaïssaDce ! ' . ■ ■■ ■ iifij,i-.-:, ; ■ 



«tf.-!^ agljBaMe ,«««;, un pieux ^ffinsjiqn» 
u^popé -Mik^ély' dpDt ATaiend éprouvé jl^ 

n^iléireiH ; leÇr prpjet . «t : le - prièrent d'^re 
l'in^tramfHt dd lËur ■ btenfaisa^njce , de manijère 
à ne pouvoir éiré .découverts, Le ministre de 
Dieu accota avec joie cette s.iînte mission, et 
sous le prétexte d'aller visiter ses frères de 
Moscou, il. pareil muni des sommes nécessaires 
et crédits sufllsans pour accomplir une œuvre 
ai . belles on lui donna pour compa^rnou du 
yajagb, un: fidèle cosaque depuis Jong-iem^ at- 
taché, au service de la maison, aus.si intelligent 
<]t]e'. ^i^ret,. et siir ; ii| >'appel2it.,'S(>li)iO)v J., il 
de^jSkagifr.^n pl^liç^ >1 iie,pouTaitélre: t^^a^;fl^é. 

:Vmài\!<^6-.^Tipiaàfi& .errante^ suf, le? steppe;», 
^.'Pfîif.'la sa<iUM..a,prpdwt;^.tKni^e9;jsjn^çf^ 
ToiiK9l^.'.el. guâmers, gui .}oîgneat, à,,ua .fqâlç, 
RiU-Bctèee et à, des'niœurs cncare rudes J^, '$pqf, 
limens les plus généreux et une constance d'at- 
tachement pdur leurs maîtres, tjuc le lems, uî 
l'imérct ne peuvent leur faire oublier: a^ssi' 
iévçués. IM-, service du Czar, ijue soumis ert. 
aâèsliteUx '«avers leurs seigneurs , une fo». 

â'ingralitnâe ^ oa d'abondou. ■.'.i .t-:^ 



lljMlilMiifr'filBP iii _„.^ 

■'^''Dèi qife MilaSI' ét SoRkott foreiit t*rrWîs;à 
Moscou ils se procurèrent un notaire de' c 6 n'fîandei 
kuquel ils donnèrent la commission de ractic^tei' 
le domaine du comte après s'èire assures de 
ëa promesse qu'il agirait avec le plus profond 
mystère, et comme s'il en eût été charj,'é par 
le comte lui-même. En Russie les oâîciérs 
public^,' Buquéls sont confiés les secrets Ët tei 
întléréts de famille, sant des doaimesi d'tiOnlieil^ 
et'de probil^, dont miniitèfe a'qiielq'ue éht^k 
dé ssCre; dont- la .-^tarole Vatt^ aatabt" ^ACnli 
Entrât '-'Solennel ;' d'une âtscrétibn 'ii toiite 
éptAm'e , d'une conscience, qui ne' s'buVtë 
îïntais'ni- par iat^réi, ni par coniplaisanoc. '■ 
Quel contrastie dans les pays de la ^'rnnde 
civilisation ! Le notaire estîcuta fideHemeni Jsorf 
mandat ; les biens du comte ' fiii'ént rachètes 
avant le terme , au grand étonne'meiit 
l'acquilreui- et du public; il sollicita atissi^o^r 
la belle Gcorgina une placË dansi 'la''riiaisoij 
impétiale de S. Petersboiir^, on lés'deidijis'âilë^ 
des nobles et de là haute bourgètiise 'i'^çoivetii 
iitie excellente édiùaaion ; ' ïl fit lé !d&fti dp^ 
Apmmes oécessaJces ' pour soa ' enttetien' ; et 



^49 .■.■»»«lWW«>î 

Tavait à bien secondé, rep^^i^^ufiPd^Hfr 

gï^i^afi.juç^Becfei- ÏAvWaW^ii < . -i ,,1: ne .'A 
.; ■Quelle; âoHflp..i,v)ïesp* |jo»iF.,MBnéftqg'i« jw» 
pAulawjia lorsqu'ils embras^enf. ' .au ,rftt«4F ^ 
Téaérable eccliislasiique et le.lîdiile cosaque; 
tiers, et iaiisfail^ (ravoir rejnpli leurs . uitealioas i 
jls pleuraient rlo joie , Us se f(:ti citaient, de 
l'heureux emploi de leur urgent ; ils rcnouvc- 
laieut chaque jour leurs pures jouissances par 
la, noble salisiiicliou d'une œuvre faite Sans 
aqcuQB publicilc ;. ib la regardaient comme ua 
devoir. Cette action généreuse eut son prix ; 
ç^jflgr^ que pour l'^ot^plir. Martiç^fTevil'CçnT 

preifliÀei: .iiiyeau. . ,, 

Le comte Pierre était à l'armée du Caucase 
lorsqu'il apprit que ses domaines av^ent éië 
rachetés, et que sa fiilc venait d'éirc placée 
en éducation dans une maison impériale ;.^l.nQ 
douta pas que l'auteur mystérieux de ces bicnfaluf 
ttSf {p.\ m^gaanime^ Czpr, et dans ^'élans. ifo 
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4» . gratitude U ; s'a<ltteâsM,;:i;u : rtiiiiifi^rp. 'âp^jd 
f^vro.i pour mcui-e iai^r pi.c4$ ' As r9i:i^-!^ 

itfàt- fpéôMtée-, ,K Gomment , disais i la coiqtç^ 
»>idatài(9a' dépêche, ptuvrrai-je jamais aqqaiît^ 
0j:i^eS)d6liS:.gfiné.reuï,dB mon ^n^^iisLe souvcridn? 
vCe n'ea <(ii'eii. lui consaoratit nia v'iQ,emicre, 
«'^eri' yersaat ia\n moa sang: pour lia. défeijs^ 
Biidu tcôiiG et pour sa fjloire ! » .,- , 

II. tint . parois ; car peu de joiips après, le 
dëpart du coutriei-, porteur, de ses r^mercimeiis, 
un parti de nionlagivirds circassieus ttjantij&ît 
une irruptiou au delà des rives ili^ Jdpiiba^, 
le oon}le.;dsiiiauda à; marcher -icqatre> eui^,]^ 
«inpris: .dans uae eoij^nse^de- ioofba ferçé d'jiw 
«oupi'tooit^eti pronpnifmit.la çom'de iG^ocgitiÀ 
«f ' .fiotoiref . . I ; ; - ' , .■-■) 
. li'empiareiir tefat à .|iëa'dfl db^nce la ïeUrt, 
âe- ce guerrier et la nouvelle de sa mocl ; sq 
surprise fut eiirème , lorsqu'il âpprit que ce 
brave s'ctaii immolé pour lui montrer , sa re-; 
connaissance dont il n'était que trop indigne; 
il rcf^eita vivement la perle de cet officier, 
i! se reprodia de s'être niopixé trop sévère, 
s' étant aperçu par l'action glorieuse , qui ve- 
nait de terminer ses jours, que le comt^ 
s'avait pas dégénéré de ses nobles ancêtres; ^ 
W-ffo^U d'en xBGpqipus^r .sa iUlej de/yeij|l>fn 



' Via -lÂiKrtiiéF*^. ■ 

"Air :eIIej dé lui tenir lièa de pèré'}' AKdi'il 
«lirouVa une Tivé cumsité dè icântfiâire la ùisa 
men^saUté qai'pefsiAKit à'-rester inconnue. XI 

^ lie eessaiti '^ r^p^tèr attX'ocAutisaDs admis dans 
fiiottliiarité: k Si pariai les liommes piiissans, 
w la sensibilité du cœur Qe se manifeste pas 
H toujours en faveur de ceux, que l,e sort aban- 
» donne, il est encore bien plue rare '^ue ce 
» sentiment soit exempt de VBnît^'et quti oeluiy 
n qui fait une belle action,' ait la njodasUd de 
w ne pas la publier. )i 

Malgré la puissance du monarque, ses recher- 

' cbes furent infructueuses ; Martinaff et ses con- 
iîd^s gardèrent un silence absoln, et le notaire, 
iftâ avait- Jàit - le i-achat,' tînt son-seFineDt; ia"- 

' iércogé d'ordre de l'empereur' il répbndit ré^ 
speciueusement qu'un inconnu lui avait confié 

' des soomies considérables au nom du coniic 

'Pierre pour les employer à récupérer ses biens, 
et à 1 eduralion dp. sa fiilc , et que depuis 

L'ange tutélaire, qui veillait sur la jeunesse- 
de 6eorgina, ne la perdait jamais de'vue; cbaijùe 
' auiée le directeur de sou pensionnat receToi) 
par la poste secrète de la capitale les somae» 
.Jii^essaires son entretien j sans audtine' antre 
.mdicatloa, ^iié l'usage auquel ^iïlient destinées r 
itéft B^étàit. pins iwnlâsaiii. moyen detï-papjérs 
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HOUVELLE IT. 'I,[3 

roubles, qui daas l'empire russe sont eu qïv 
culaliun au pair Je la moanoie. Aucun élablis* 
Eçment aussi n'est mieux ordonné que celui 
de ppste^secFète de S/ Pctecsbourg; Ule secret 
est sévèrçment respecté, «t le moiatjre de* 
fifjeu peut être, assura de &ire parveiur, paf 
çe ^ojfalj ses . avis , ses demai^dçs et ses- ré- 
^lamattoi^s & l'empereur. 

Plusieurs années s'étaient déj'i écoulées, et 
Oeorgina, au^sl fraîche que la rose, aussi vive 
çt -spirituelle que les Grâces, était parvenue à 
cet tge heureux, où Ton éprouve le besoin 
d'aimer, Uu jeune colonel de la garde impériale, 
le prince DnJïdofT, In vit et connut pour ejle 
une forte passion; le nzar en fut informé; it 
unit les deux amans , et les combla de ses dons. 
. Marlinoff était régulièremeoi infbrqié d'avance 
de tout ce qui intéressait l^ .soEt de, la .jjsaae 
çomtesse : prévoyant l'époque de son Qiaçiçge, 
il s'était occupé À lui méni^er, ùp«^ suqtrîsp, 
faite poiu*; tqutiher tfndi'Ëneatjspa ^^r. .£4 
luère, l'infortifnée Ifalhalie, s'était' trouTee réT 
duite à la détresse de vendre ses bijoux et 
joyaux de Ë^milie pour appaiscr les créanciers 
les plijs criards ; un juif polonais, ayant spéculé 
sur l'infortune , chérclia à lus revendre , et 
Paulowna , favorisée plus tard par uu hasard 
beorcus , en fit l'acq^isiLioiL d'un Arméuien ^ - 



,,4 KAMmcr- 
qui' è&ak les voyages de Moscou :ConstaAli-J 
nople par Odessa. Ce marchand âtiàt eu relatiod 
àvéc' 'Mortinaff ; il les lui montra, et celuï-d 
n'eut pas de peine- à reconnaître les diaœans^ 
avaient - appartenu !k la famille du cônlte 
AlËns; îi pria 'son ami de les c'éde^ à Pdulowna 
i^''c(u^qae bénéfice', et' dès ce mameift oti 
les mit eu reserve pour le présent de n6ce^ 
de Geoff-ina. 

Lorsque pe généreux couple apprit que la 
prince Dnlidoff allait serrer les nœuds d'un 
iijmen si h'inn assorti, il se hâta de faire partir a 
tcms son cosmique de confiance , auquel il remit 
les bijoLiïj avec l' instruction de se rendre en 
toule diligence à S.' Pelersbourg, et de faire 
parvenir son présent' à l'illustre épouse le jour 
tnëme dé son mariage; mais de manière à ne 
Ipàà laisse^' pépcér de quelle part irrenalt.' 
>~ L'a'fi^tàeùx' Solïkow était iâit pour bien 
rëiiipU'r sa mission ; il avait entendu souvent 
Pâulownà, 'sa'bonne maîtresse, dire à son époux: 
«'Quel Ironheur pour nous, mon digne ami, 
«'de pouvoir envoyer ces riclics parures k lof 
» fille, à l'unique héritière de noire ancieu 
>i seigneur comme son sein va battre de stir- 
)i prise et de joie lorsqu'elle reverra ces 
n précieux oràeinens de ses ayeules ; lorsque 
n -pl|e 'fle' parera aret; lit -croix de diamms de' 
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wouvEr.i.F. IV. 1 15 

n-M niètc , avec le coliiar di3 i iibisj qnc portà 
K '.Ia digne épouse du conue Alexis; lorsqii'ello 
» baisera le portrait enriclii d'cmeraiides de cet 
» ^illustre boyot^i, notre bienfaiicur »! 

' Il avait vu couler leurs douces larmes et 
BOD cœur attendri s'était pramis de prendre 
part ik'Ces pures jouismacesi 
' ' Le monieut ne larda' pas d'arriver ; les nobles 
époux venaient de prononcer aux pieds des 
«nuls le serment mutuel de s'aimer lootc leur 
vie '. le palais du prince avait réuni sous les 
lambris dores les pnrens cl la foule des noMcs 
conviés, empressés à lour offrir leurs vœux et 
leurs sincères hommages; déjà on s'était assis 
à la salle du festin , ornée de guirlandes et 
des roses de l'hymen , lorsque le portier vînt 
avertir qu'un inconnu k ■ longue barbe , et, se 
disant commiMionnaira, aytât déposé dans sa loge 
iitf panier élégant avec celte adresse: à fiUustre 
petite fille du comls Alexis four de ses nôoes^ 
et qu'il s'était éloigné ausùlàt sons donner aticauQ 
autre esplleation ; c'était Solikow. 

La curiosité des convives est vivement piquée : 
on fait à ^'instant apporter le panier ; l'épouse 
l'ouvre; quelle est la surprise générale en trouvant 
au milieu des fleurs uu superbe éciin, qui conlienl 
des bijou)! magnifiques! Le poitrail du comlc 
Alexis placé au milieu ne lai'dc pas k faire 
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connaître nus parens de Georgina que c'étaient 
les joyaux de la famille. Elle baise plusieurs 
fois ces dons précieux, qui lui rappellent tant 
de nobles et de tauchans souvenirs , et let 
monlrant à son époux également attendri ; 
« Qui pent me rendre, dit elle^ ces gages 
I) d'amour dont la rigueur du sort ni'avfùt 
)) 'priv^7 QuëI est . le g^iùe bien&îsant et 
p lutélaire , qui toujours invisible veille autonc 
» de moi et me potirsoit dq - sa géaéeotàié 7 
» Pourquoi se caclier ainsi à ma reconnaissance 
n et me priver du plai^r délicieux de la lui 
)) exprimer? Serait-ce un ange consolateur de- 
» scendu du ciel pour eSiicer jusqu'aux dernières 
» traces des mallieurs, qui ont poursuivi mon 
» enfance ? Oh combien je serais heureuse si 
)i je pouvais parvenir h soulever le voile , 
» qui couvre ce mystère d'amour 1 « En 
disant ces mots elle est saisie d'un profond 
filtaadrissement, et, se jetatu. dans les bras du 
prince, «on doqx regard Ini exprime ce que S4 
iHiucbe ne petit adbever. L'assemU^ partage la 
mène enthousiasme de tendresse.et d'admiration; 
rbeureuK possesseur de Georgina et,.tous les 
iKWkvives jurent par S.' Alexandre .NewsLi de 
n'épargi^ aucune recherche poor mimter k la 
(uurce de ce nouveau bienfait.. 
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On soupçonna d' abord l'empereur; maïs l'au"' 
guste czar fie connaître que ce riche prdsénS 
ne venait pas de lui ; étonne Ini-nicme d'une 
vertu, qui pnrsistait à se cacher d'une manière 
si délicate , il ordonna au chef de la police 
de l'empire de ne rien épargner pour déco!mii< 
nn pateil prodige,- et il fît promettre d'ca ré- 
Compensea à ceux, qui feraient dea révélations^ 
ou en donneraient des indices. 

On s'adressa long-tenu sans succès i tous les 
btjàuiiers de l'empire et même des principale» 
cït^ étrangères; enfin le juif polontris, qni avait' 
acheté les diamans de |a comtesse Nathalie» in- 
diqua le marchand arménien , auquel il les' 
avait revendus , et celui-ci nomma MartinofT.' 

Le czar fut saisi d'une noble admiration en 
apprenant toutes les circonslauoes, qui avaïedt 
accompaf^né le sublime procédé du généreux 
négociant d'Odessa : il s'étonna qu'un homme, 
sorti des derniers rangs de la société, eût noarrt' 
des seniimcns si rares et si élevés ; il ne voulut' 
pas qu'une si haute vertu resta sans récompense»' 
u, Partez, dit il , au prince Dalidoff, £ikes 1er 
K voyage il'Odessa ayec votre sensible épouse} 
» (fie le nom d^ son Lienfuiieur soit proclanïé' 
n par elle comme le plus généraux des mortels^ 
n 'apportèz-lui de ma partie gage de ma bien' 
» Teillsnce impériale; ce sont des lettres'dè' 
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a- Bobksse ei m brevet dé fiansûUer d& .cUn- 
» ii)^rcc> qac je vous chnr^e de Im remettre 

» en présence îles néi^wîians assemUés. Je 
» veux (jue celte jtislc riicompeiisc serve 
» d'encouragement et d'exemple à tous mes 
» sujets j). 

. Il serait inutile de dire avec quel tendre 
çmprcsseinenl le pi incc et Gporgina se hâtèrent 
de remplir les intentions de S. M. Fendant le 
voyage Jcurs vœux impatiens accusaient de lentear 
les rapides chevaux; leurs âmes recoantnssantev 
^'impdtienlaient' de' la lotigneur de la roàte. 
Qu'il fat heureux le jour, ou- la petitè SU» 
do comlb Alexis, et son sensiUe époux confen- 
dirent' leurs ' douées Idrmes 4wa les bras'do 
Msrtii»^ et'de Paulowna, s'enivranide h eé- 
IfSXe jouissance., «{u'iuspireut ' les vertus et le» 
l^cn&iul Qneb iraospwts d'amodr et de gra-' 
titudel Quels témoiguages réciproques des sen- 
tiinens les plus délicats! C'élait d'un côte une 
tendresse toute filiale, et de l'iKUre une alTc- 
c.tion toute pniernclle mêlée de modestie et de 
respect. 

, Pressés par les sollicitations et les prière» 
de Georgina, qui ne voulait plus les-quitter, 
MartinofF se décida à faire avec elle le voyi^' 
K &.* PjBtersl^aurg. L'empereur Je r«çQt avec la 
plfis grande 4>st)«eùon. et le «ombla d'é^oges" 
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«p; i^daenc&-de, se; couirLîsatfs. j tout le flion^p 
Toalait le voir; l'eatièrè populalion de.lii 
pilale: ççlébra son.' b.éroùme . par tgnte. aorte 
d'hommages ; son . portrait répondit, avsç 
profusîoti , et . les- Muses moscovUes, . dpot 
midi de l'Europe ne connaît pas encore la douce 
enouchanw mélodie^, lui Consacrèrent (les hymnes 
d'admiration et d'amonr. Les enfans de l'ancien 
serf ne formèrent plus qu'nne seule famille 
avec ceux de la fiUe de l'ancien seigneur : 
toujours ùmple dans ses mœurs^ toujours txp- 
pelant su première origine et les bîen&its du 
comte Alexis, ce riche et vcrtaeus Moscovite 
consacra le reste de sa vie au service de l'éiai: 
estimé du czar, vénéré par ses compatriotes) 
fréquenté par les étrangers distingufis, qui ve- 
naient visiter les bords de la Newa , peuplés 
ei enrichis par le génie de Pierre le Grand , 
tendrement chéri par ceux, qui l'avaicm adopte 
comme un second père, il mourut com d'hon- 
neurs et de bénédictions dans un âge très-avancé, 
en portant l'estime et les regrets de tous ceux, 
qui l'avaient connu. 

Georgina lui fit élever un superbe mausolée 
dans la grande cathédrale de Moscou k côté 
de la Vertueuse Faulowna , qui l'avait précédé 
aa tombeau ; maïs le souveoir de~ ses bîenfiiita 
et de ses nobles semimeiM se gravft bien mieux 
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dans toiÈ Ici cœurs, que snr le marttïe et aat 
rairsin. 

Hans la Russie, où tes hautes vertus filrent 
toujours l'objet d'un culte public , on cite 
encore aujourd'hui son nom avec véaéralion, et 
lorsqu'on veut indiquer qùeli^ii'un «iontoiet rés- 
bienfaisant on dit: ' c'ësc va 'MaHiaoETI Gétle 
expression est toute snltlittté. ' 



L'ÉMIR DE RHIMLA. 

NOUVELUE CINQraÈME 



Grégoire Aîhufar^e, dans sort histoire des 
Sarrasins, traduite en latin par Pocock, et 
le paëte arabe du même nom cU&it tous les 
deux avec de grands éloges la noble géné- 
rosité du roi de Jérusalem SaudaiA I." , 
qui sauva la vie et donna la. t^etté à la 
Jèmme de l'émir de Bhamla , que le sort 
des armes avait fait tomber en son pouvoir, 
et ëélèbrent également thérdïqiie reconnais- 
sance de ce chef des Musulmans, lequel alla 
pisqii'à trahit M reS^àn'ei 'les ■ùiiïtéts de 
son pays pour potwoir acquîùer la dette 
de son cœur. 

Le fait est aussi rapporté par Michaud 
dans son histoire des Croisades, publiée il y a 
peu d'années. Ifous avom rempli les acces- 
soires d'après notre imagination, en essayant 
de donner à ce tableau' les couleurs, qui lui. 
sont propres. 
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OcLoi, appela U retontudssaûce le soarenir 
de l'ame , n'eu pouToit pas danaer une plus 
jiule ' et nobla défînition. Cet élan vertueuxy 
pà'isé dans les douces inspiraiions dê- la nature, 
eierçà toujours son' irrésisuble empî^'e sur le» 
cœurs mêmes le», plus sailvages et .Ics'. plu» 
encturcis, et les dciices de l'amour n'c^'alèrent. 
jamais ses puros jouissances. 

Le fait suivant, extrait des annales de la Syrie 
au leins de la seconde croisade, offrira la peinture 
touchante de ce beau sentiment, qui exerce^ 
tant de pouvoir sur le cœur humain. 

Après de grands désastres suivis de prodigeà. 
de valeur, uaè . poignée de preux chevaliers/ 
délivra le tombeau. du'- Sauveur des profanations- 
ides iafidélea, et le.- f^pe antïqite de J^nisaleiiv 
devj^ Je prix de» .vertus 'ct-des exploits de 
Oodçfiroi'de- ^tnùllon.. ! : ' - ' ■ 
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Son frère Baudoin, co[nted'Edcsse,Iiu succéclal 
i un courage éprouva ce prince joignait une foi 
vive et sincère, l'amour de l'humaEiitéet de la 
justice avec l'esprit chevaleresque de son siècle. 

Au retour d'uue espiîdition contre les Arabes 
au delà dn Jourdain, il revenait triomphant dans 
les murs de Solyroc, lorsque tout à coup, dan» 
l'obscurité de la nuit, il entend des cris plaintifs, 
qui sortaient du miheu des broussailles voisines 
Ae la route; il pousse aussitôt son cheval de 
ce câté , èt il nè Urde pas à déoravrir une 
lanne Musulmane, étendue -sqf le sable, seule 
-et abandonnée dans les douleurs cEe l'enfiinte-l 
ment -C'était la helie Zeddbi, réponie'châie; 
de' Nadir, énâe de Hhâmla , qu'il veximt . dé- 
mettre en déroule. Cette infortunée, au moinent> 
où les Chrétiens avaient pénètre dans son camp, 
Je fer et la flamme à la main , séparée de son 
mari, égarée par la penr, n'avait eu que le 
tems àe- Véchappcr ei de se cacher dans les 
bronssaïlles ; là, surprise par les souffrances de 
Gon état, privée de toute assistance, et la pâleuc' 
de a mort snr le &ont, elle se voyait exposée 
à périr avec l'enânty qu'elle', allait metlTO bu> 
jour , si la Providence tie Iiù e<it 'ttnvoyé-nn- 
«cours inespéré: : ■ ' •■ ■ 

Charmé'de'pouVDÎreïerceFla plus-i^oble fàKti> 
de la cbevaleiie, Baudoin met pnHhpteinënt.piisd' 
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i terre, et détachant son manteau le jette sur 
la Musulmane , elTrayée d'être tombée dans 
cette situation au pouvoir de l'ennemi, it Qui- 
» qne vous soyez, rassurez- vous , lui dit lè 
ft giaéceax et courtois monarque , et n'&jez 
n-'ancnne -crainte^ les cheToliers de la croïr 
» connaisseiit les ^ards dos k voura -sexe, et 
» ' ne sont redoai&bles qne dans les combats. 
A La religion et l'honneiir vous mettent sons 
il ma sauvegarde, n On acoonrt l sa 'roix, on 
apporte des lapis pour la défendre de rhttnii<Ut4 
de la terre et de l'inclémence de l'air; on lui 
prodigue les soins les plus ennpresse's; on place 
à l'entour de ce lit de douleur des femmes 
esclaves, qui marchaient toujours a la suite de 
l'armée des croisés ; on la console de toutes 
les manières pour hâter l'instant de sa déli- 
liyrance , et lorsqu'enfîn la nature eut triomphé 
de tous les àbstacles, et que l'heureux accouche- 
ment d'uQ eEifènt mâle, tendre gage de l'hymen j 
Itii «m rendu la vie avec Te^ërance , le iào> 
narque bienfaisant fait placer' la mére et l'eD&nt 
sur une de ses propres litières, et ordonne qu'ils 
eoyent transportés, avec les plus grands égards et 
sous bonne escorte, jusque au château de Rhamla 
pour cousuler IVailir de sa sanglante dcîfaiie. 

Quo l'on juge rics transports de joie de l'émir 
fin revoyant un é|Kii]sc chérie^ dont il pleurait 



déjà ]a mort , ou l'esclavage , tendue à ses 
embrassemens , avec, le tendre fndt de. son 
amour ! Des larmes de reconnaissance inondèrent 
les yeux du âcr Musulman, en apprenant qu'il 
devait ce Lienfait au roi de Jérusalem , qu'il 
avait combattu, et croyait son mortel ennemi. 

Dans l'ivresse de son bonheur il combla de 
l'icbcs présens les Chrétiens venus avec Zedda, 
et fit remercier Baudoin , en lui prodiguant les 
esjirecnions Ëiataeoses en usage parmi les .Qrienr: 
taux; « Se te proclame , Ifù éomit le. prince 
n Carabe, la sultan cli^rî du ciel , le: solûl 
» d' occident , .l'angpe de la victoire. Poorqaoi 
» ne puis-)e serrer ma main dans la tienne , 
j> et l'offrir l'encens, après celui que je dois au 
)i prophète ? Hélas si ma loi m'oblige de te 
» combattre, que je puisse à mon tour te ren- 
Jv contrer de nouveau dans nos champs en- 
)> sanglantes, trahi par le sort, et livré sans 
)). dé£^Se an milieu des lances et des épées.l 
9>^ Xn mp -VierraiB aloFs te faire un rempart -de 
». tues, arme* .et. Terser .jusqu'à la dernière 
» .gonUe de mon sang. pour sauver tes jours,. Ahl 
)), si jamais les yioïsHtudes de la guerre faisaient 
n: toodier entre mes mains ta fênune, tesenfansj 
» ou quelqu'un de tes proches, quelle serait 
», ma joie et ma gloire de les couvrir des par- 
». .fu.Qis les: plus précieux de l'Oriéni, eide te 
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J) leS Tenvoycr pards d'ambre cl Je rubis! ». 
Voilà comment l'emptaiicjue Musulman exprtmft 
sa- giititude. Étrange contraste de sentimenaï 
hx haine iiatïanjde et le £inatîsme rèlïgîeQz .ne 
poavaient ^tonflèr la voix de la naUire , tonjoar* 
Sendble anx-bienfeîts.' - >■ ' 
c' Detix' an^ s'âaifnit écoulés depuis l'aventuttf - 
de ^edda, lorsque le roi de Jérusalem rît toai: 
i coup se former contre son peuple un orago' 
terrible,, prêt à fondre sur la cilé sainte ; il 
apprit que les dmirs de ■ la Syrie vcnaicnC 
d'unir leurs armes à celles du Soudan d'E:i;yple. 
Des rives du Jourdain aux remparls d'Ascaioii 
les trompcUes guerrières appelaient les soldats? 
de Mahomet à l'extermination des Chrétiens.' 
Des nuées d'Arabes, avides de pillage, couvraient 
les plaines^ et les Sarrasins du Nil s'avancaieni: 
éû' massé pour frahcbir les niDnta;gnes arides' 
fle la Judée. L'effroi et la coosternaijon se ré-' 
pandirent dans les villes et les campagnes sans 
pourtant diminuer le courage des croisés, oc-' 
coutumes à triompher dans les plus grands périls.' 

Baudoin, dont la prévision égalait la bravoure, 
conçut le hardi projet d'attaquer d'avance et 
séparément ses ennemis; de surprendre d'abortï 
cf battre les Arabes, et de tbmher ensuite Stip 
l'armée du soitdan avec iont farantag^ -d'^ino . 
première victoire. ■ 
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u assemble aussitôt ses chevaliers, leur com- 
mimique sa dûterminaiion et sa confiaDce , et 
ayant fait arborer le signe adoré de la croix, 
il part il la tète de l'armcc eu comptant sur 
l'assistance du Ciel. 

Tandis <pie les émirs croyaient les Chrétiens 
«ncore occupés h préparer leur défense, cenx-ci, 
ayant franchi les détours des mmlagnes, débow 
cbérent tout à coup dons la plaine à la £iveur de la 
vxât, et se jetèrèoE k Timproviste sur les flancs 
de leur tnuée, pon Iptn. des remparts de Rhamia. 

Le camp est ibrc^; l'ëpoavanie et M con- 
fuaon -se mettent dans les rangs des înSdèles, 
çt les Arabes, se débandant de toutes parts, 
livrent avec }a vîctoît-c la pins complexe • un 
immense bulin aux croisés. Nadir, malgré loul 
son courage, fm pour la seconde fois entraîna 
dans cette déroute. Les vainqueurs lui ayant 
coupe la retraite vers Rhainla il dut encore 
abandonner son palais, sa, femme et son Sis, 
fft .se sauve^ me. ses débris au-delà des ri.ves 
do Jourdain. 

{^a ville, ainsi dâaîssée par ses défensetars et , 
<Uns , l'impossibilité de résister, ne tarda pas 
\ implorer la clémence de Baudoin. Zedda, 
^ avait fait l'épreuve de la générosité de ce 
guerrier , décida tes habitans de s'y confier k 
-leur tour : elle vint à sa rencontre en tenant 
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ûnas ses: i>ras l'enlàat de J'émir. u Vous nous 
)j avez sauvés, lui dit'slle, apr^ une premiàre 
a victoire ; vous ferez paraître aujourd'hui 
)i la incnic grandeur d'auic ca faveur d'une 
>>. populauoD Jiî^armée, des vieillards^ des ea- 

^taSf dfi9 feaum^ éplorces, vicUmcs.iQnoceJite4 
» du sarif qui a trahi nos guerriers j votre 
ïi cœur ne. se» pus ferioé a ops. larmes. » . - 
, lie roi JécHSfllnn accorda um a "^^d»; 
le^ maisons fiirent épargnées àa pillage,. le« 
^epsonnes et les . propriétés respectées , "les toor 
efpiées mises ^us })oaae garde , et la femme 
4e l'émir, reconduite dans son palais ^ trcaiva 
dans les nouvcaùs. liienfaiis du prince des cou- 
sçlalions, qui adoucirent l'iufurlune de son sort. 

Cependant sa beauté avait frappe les regards 
du jeune comte de BI'jÏs , aussi renommé par 
sa bravoure que par .sc.i aventures galantes. 
Les pleurs , qu'il avait vu cuuîer sur les lis 
et les roses de la Musulmane , avaient fait sur 
^on cœur une impression dont il ne put se 
jBodre mÛLre. Mitlgré les ordres du roi il la 
xéc\^m cQiqme sa capijv^ gour 4is£oser .de' ses 
rares attraits., . > i . • 

Connaissant le «araclére foiigveuï du pnoce, 
cap^iLle de tous les e^cès lorsqu'il était caiporlé 
par ses passions , Baudoin usa de prudence ; 
laadis qu'il paraissait vouluir se rendre ii ses 
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àêsits, il ùt secrùiemoit ^vii.ler Zedda avec 
BOii fits, lui permcitanc d'emporter ses bïjouï et 
SCS efTets les plus précieux, et prit ses mesures 
pour qu'elle pût rejoindre son époux en sûreté. 

Jjé comte de Blois, trompé, ^cl^tn eu menaces 
contre Baudoin loFsijù'il apprit la fniie' de là 
belle 'Sfhsnlmanè mais cé vaillant et vertuèux 
moiûr^e sut si î^ propos employer le langage 
He Ffaonneor et de la religion, qu'il parvint à 
CE^méF son impétuosité ; « Esi-cc pour conquérir 
» des femmes, lui dit-il, que nous avons fait 
» marcher devant nous l'étendard de la victoire? 
» Eh quoi, prince; tandis que les superbes 
i> Egyptiens s'avancent comme un torrent ora- 
)) geux, et que les Chrétiens, vos frères, et 
» la cause sainte de Dieu, pour laquelle vous 
. » avez traversé les mers, réclament la force 
» de voirè bras, pouvais-je permettre que le 
u plus brave des chevaliers se laissât vaincre 
» '|iaF'léa 'appas ''d*Diie femioe? 'En 'âvorisanc 
» son ^vasido' j'aî voidu" sauver Tûtrë gloir<3 et 
Tt prouver aux infidèles que les chevaliers de 
'» i'occidcnt ' ne se sont armés que pour le 
» triomphe de la véritable foi, et pour justifier 
Il leur devise d'honneur, loyauté et braVonre. 
11 Marchons à l'ennemi; voilà le seul Kalier| 
)i ijui soit digne de votre ctBur. » 
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ritrm^ë ; l'âu^^'soùs' Ë^lïqaâux- fsieqûétem 
dans l'amé du jëaiK^ liériMi} 3 i««igil''âeiia 
fiiiblesae ; il jure d'eiî eaoer la.feoflip' daM' le 
sang des Sarrasins:' ' ,. i 

Cepéndant NadW désespéré d'avoir perdu les 
objels^e sd'tendrésse, par une seconde ddfaitc, 
tristéméht' Ïsûa' sur les rives sablonqeuâéi't'âB 
'j£)iira«»';'iBtbi«"rfW 'des-iyeUX , baîgnéiifïil» 
■ïarnièa 'drf'la^'feitiéfeàfitiéi' 1^ débrisîdes AflibM, 
J6ïidpJ>&"-Ari 'éàrt&gé, îlëtéstant la' vie-ei 'iifta- 
âiss&àt-^là--t{^ubâr''(l'e ''âon- destin > lorsijtiâ 'foat 
■à cmi^/i'iraters lin liuagë cîe 'poussière gUte 
le vent bnilriiit- (lu midi poussait vers léS tortls 
irides du fluiivc, il apperçoit venir de son tîÔfe 
une troupe diJsarmée, parmi laquelle on dislingiic 
■pIusÎÈurs femmes; <• Ce soiic peiU-ôirc dÉs 
')j pèlerins, dil-il, qui ont pris cctie roiUe dé- 
-II lounicd pour se rendre îi Jérusalem. Mahomet 
'« 'aoiis les eiivoit pour venger, par leur sai^ 
ef'^îir'léurs dépouilles , l'eacIaTagè- de ^ds 
'V filtrés' db' RbataIà, l'infbclnttè- 'de',Zëddà et 
<3 'rinndèdncë 'aeTrion'ffl*'». tJne fiiréiït-aûbiîe 
"iiaiiw 'sa jolé'^radtBi' il'B'^oce èàt soti Wp^Aj 
chcvai, c6mi)ag&)n'dB sa dernière fuite, eo i 
la téte dè 'quelles -Ir^ibes il court, le sidire 
en niahi', rt)ildi*ç 'ini Û faible proie ; quelle 
est sa ^nrpi-isé; s'iipprbéftaiit, d'mieitdrt - isèo. 
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eri. d'-amoai Iiû aDnpnfwr ^eddal JL^^ tâél' lui 
jflOcL poiv la seooti4ff fqi^ uqa.. ^00^,^1^, 
,ua 'fils né et naarn a^ seiQ,dp l'.^^ver^iM* 
mais toujours sauvé par la Pjoyidence. D'abord 
il ose à peÏQG eu crolie ses yeux.' Par qiiel 
nouveau miracle otlienL-il le bonlieur inespéré 
do revoir , de presser cootrc son, cœur les 
dijeis, qui lui sont si cliërs? Quel plus tetj^drp 
«enplus doue transport en apprenant de la boucliç 
é&'Ti^^dn les diftailâ des ijouiFe^x'bi^&iU'de 
«anienn^tiûl, « 0 Baudofn., s'éçrie-t-ili n'ps-tu 
;n' . pas contint âçm'aïoî^ '^iuii}, .^as,les.^Qm'- 
'tt-bats? FaqtHil encore que tif.. qie forc^ ^ 
> çbérir les vertus, et à rougîy,de njfis.fuçeiv-s!,» 
:P^u^ cet instant le farouche éra\j\ n]eiit^iia 
d'autre pensée, que de clicrchcr l'occasigu à 
pouvoir reconnaître les soins généreux du roi 
de Jérusalem , devenu son héros. Tout entier 
à cette idée, il cnvoit sa fcmuic et son fils 
dans le eliâCeau de Gltaran , alors regardé comme 
.inexpugnable, et quittant les bords du Jour<;lain 
il se rend par des chemins délournçs sous les 
remparts d'Ascalon auprès du soudan d'Egypte, 
où se préparaient de npuT.eFii)i: combats, pour 
;^pî^r l'ocçasipa Êiytu-^le.^dA ,£ujcç éckter sa 
ixtfctgnp&if^aqcg; np.t9r4it..f)^.^.6e;pi^{içiiiter. 
• 1::^^^ès:Ia piitsg de lUiatijita, Bau'dpin.n& latSj» 
i^'sm»! iài^fe ,g3rMsw ■4'"' ce^e- ^ûpc, Qt 
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marclia aVec toutes ses forces polir livrer baÉ- 
taille auï Egypiicns. Il les trouva retranches 
dans' une- forte posiiioa, le dos appayé-aas 
ihoQtàgfaéè, 4e»'f[iincs^éfeQiiti3 par deux torredo^' 
et te'ur'''Ugt]ei Yvette j^c^des^ ^tis,'ç[a'ltra 
pouValt fûrfcet'dM» témérité.' . 't u :-i ; 

' ïie premièi" chM des CSirétîens Ki^ tenStlcç 
leur 'itnpétucHiîté '{bfga; d'abonit les obstacles, en 
éulhiità -l'avant-JgaFdè des Sarrasins; maïs le» 
bàtâfllons' plàc^s -^rrïàrs ;les;.retraiicliëciens 
tïni'eiit fertile, «i résistèrent à toiites les charges^ 
alors In diîfciise devint aussi opidiàlrc que l'at- 
taque : on se liaitit corps i corps , ou fit de 
part et d'autre des prodif,'Cs de valeur ; mais 
dans cette mêlée prolongée les croisés inférieurs 
en nombre, et atlaijuant à découvert, perdireob 
l't^Iite de leurs plus braves guerriers. 'Leidoo 
de 'Bourgogne et le eodite de Blois', tombéA^ 
percés de GbbpS ^ oâté du roi dé tT^rasalem'} 
â^autres chefs, quî veuléht les venger, éprouTerac 
le 'métiie Sort; Baudoin Im-înéiné, coiivert.de 
sang et de poussière, est foreé de céder le terr 
rain devant les flots impétueux de l'ennemï j 
qui s'élancent' de tous les côtés, le pressent et 
l'environnent ; la faulK du trépas moissonne 
tous ceux, qui s'obstinent à défendre l'étendard 
tfacré ; la perte de cette enseigne de la vio» 
devient le ugnalil'tiae déroute complexe j 
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aWs ' le monarque , connaissant combien s< 
cànserratioR est néccssalFe am dtibiis de 
aoa- armée , abandonne cje- ifune^l^ champ^ de 
batù)te'j..et ' se cofl&oC :,à; Ift/'^s^ji^i suit 
Aamt est mez,-. hobrmx poiu-. éc^ppeçimji. yain- 
queur en se cachànt :ftù. loiilieB des jl^^^ftes 
t>riu|fère8,.doat-1i. plainè. est cpyFçrte. .Ç y 
pa5sa'"iuie Quît Éifire'uâo , petadant laquelle lea 
cris dcchirans des Wcssés, et les transports 
de joie (les impitoyables Sarra.sirii eiifonccimt 
dans son amc les traits d'im (1i;scs(if!irj que la 
seule votï de la religion put eouleiiir. 

Tout à coup des colonnes de flamiiin s élèvent 
aiitnur de lui ; l'ennemi pour couper aux fuyards 
toatë. retraite avait mis le feu ans bruyères; 
ûn 'horrible incondicj . excite par le vent dévas- 
tsieur de'ia Sjrie, ne . larda pa« à (inQudgrJ ïd 
fisàia: y •Sirêé' deJ' qnitUf ai çâtr«if$ ^ -Ëa0iâra[& 
invoqua .llisàitaiu» :;iSu;.CieU «tftiravalmit.'f:qt 
fi^cei:e'mbrfBé .an^mUenvdea tOniiiilloQS 

après ' aTÔïr couru les plus' grands périls à 
gagner les remparts de lîbamla. 

La terreur et la confusion régnaient déjà 
dans cet asyle naguère retentissant de son 
irioiuphe ; mainténant, vaibcù et- poi^rsuîyi par 
un enheiui viçtorieuic , coniiDent,poiiFr^-t-il, l)^i 
résister- r-dansi utw clt« inàusulnuiae.^aT^'c 



I>ç^gi^' de soldats découragé? Il se préparait 
pQViriarit.À lui yeadre, chèrement sa vie, jtrét 
i' recevoir lu palme du martyre , lorsqu'on vient 
lui annoncer qu'un Arabe s'est présenté à une 
des portes de la cite, et demande à lui parler 
en, secret j c'était Nadir. Après la déroule des 
Gfarëtiens, il avait couru sur les traces de son 
l^e^i&iteur ] déguisé en simple soldat, pour le 
SQuVer, ou pour périr avec lui : aj'ant appris 
j^e Baudoin élait parrenu à w jeter -dans 
Rhaœla ^ il ne venait ' pas pour resaistr soç 
domaine, mais pour acquitter sa reconnaissance^ 
ÇQ \e tirant, h son tour d'un pressant danger. 
Conduit devant le monarque , u Prince , lut 
» dii-il, en portant la moin sur son cœur, 
1) reconnais en moi PiaJîr , l'ancien maître de 
Il celte forteresse, conquise par tes armes, 
» mais que ton comaye ne pcui plus di-fijiulre: 
1) quelques jours suffiront pour le priver de 
.11 ce deruier refuge , et le terrible Soudan 
.1) a jnrc sur l'Alcoran , que la té te exposée 
.11 sur CCS remparts serait l'odieux gage de son 
j> trjoqiphe : moi, jç, suis venu seul, non pour , 
,9 ïpAu}ter. h toa infortune, .nuds .pour, obéî^ k 
la., ywx. du. glorieux^ prophète . joî; diti qcus 
« deux fois généraux envers' le_ généreux. et 
u biepfoî^t. «tnyers le bienËiisaat. Dtux ^fois 
u lU; sauvas .mm 4pou$e et mon fils , que le 
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» sort inconstant des combau- avait mis en tet 
» mains; tu épargnas dii [nllage Ces bulHURis; 
» tu respectas nos moSqii^es et le palais de 
n mes aycux ; tes vertus ne doivent pas rester 
H sans récompense ; apprends donc que mon 
» cœur est aussi noble que le tien ; qu'au 
)i mépris de ma propre loi j'ni tout travé 
» pour l'offrir un moyen sûr de préserver ta 
» téte royale , et te dégager de tout péril 

Alors il lui confie que dans le souterrain- de 
son palais il existe tue secrètë issue par la- 
quelle On peut aboutir dans la plaine & arriver 
ïon loiii des rëmpari» d'Â'snr -, capables de 
Soutenir un long siège et de lui donner le' temi 
de réorganiser son armée ; il lui propose de 
l'accompagner avec les siens et île s'associer 
à tous les risques de cette entreprise, ei, pour 
gage de sa foi , il invoque le souvenir des 
bien&ils qu'il a reçu. 

Muât d'étonnemem le prince lui tend la main 
en ngné de cod^ance; ses re^ids pâiétranï 
'ont In h mrtcéni& de Têcair dans j'ekprâ^oâ 
ïlë son tstbxa; Timpënéose- n^cesnbé lui cont- 
'inloiâe! de se 'tîi«r dn- maaTaiç pas', dû la perte 
de h bataille d'Aiscaton à réduit lui et le peâ 
de Chrétiens échappés du carnage; il renaît à 
l'idée de pouvoir voler au secours de la cité 
sainte et à la défense du tombeau du Sauveur; 
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i^ &ît aVËc lir^ileDce tons ses [irë^r^!& d'évt- 
sioiij en r^uniâaiit ' les Chrétiens Hk^iiAk» ét! 
)e 'tuivrfe^ -ît ppénd tbdtes ses [tt'â»ati(»û pAor 
bien-se <lëfHtiib*e, daiis le cas de ^^Iqne ^iSge, 
ét actiepte l'ofite g^céreose âli retonnaisfiaat 
époux de Zedda. 

Le jour louchait à son déclin; autour des mn- 
railles de Rhamia on entendait les cris barbares 
des Sarrasins demander l'heure de l'assaut peut 
s'abreuver de saiif^ et de pillage ; on apper- , 
cevoit , h l'aide de leurs fcm. alliiOics , leurs 
bMwllittis- itnpaUens i'avMlcet près des'-fossés 
«I' pr^j^arer les échelle ^ les machines' de 
gaerre. « 'Hàtons^ûos dë partir, -dit' l'émïr; 
» lid piud long retai>d pDor^t'vous '^ï^ liihelte; 
i> deffittia lé Soudan Vous cheréherà enrain-) 
i» sa flit'eur se^a trompée ■».' On alliAne fjlosîeui» 
daittbébux) 6n descend én' silence dans l*cd)Siïor' 
caVeau ; on traverse des longs ootridors huinideri » 
^«e l'art- cens trnisit dans les flancs de la coUinej 
où s'élève Rhàmla; ils semblent s'enfoncer vers 
les' entrailles de ■ la terre , mais ils aboutissent 
à une poterne , distante dans la plaine i- une 
dCmi-licue de marche', une porte de fer s'oiivre 
enfin devant les Chrétiens ; ils commencent Â 
respirer un air plus pur , à entrevoir la claPti 
du ciel jusqu-âce que enfin ils gravissent aycB- 
les échelléb, dont ib s'étaient muois, un puits. 
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aboutissant au milieu tYua champ de pnimierï, 
où ils se reconnais5icnt sur la route d'Asur. 

Lorsi^u'ils sortirent du souterrain le ciel était 
horribleinent noir et sillouné par de Içngl' 
éclairs; le souâe d'un vent orageux ^û^lI)it 
devant eux des tourbillons de; sable > çt: les 
vagues àfi la mfff y {rep . éloigu^ç ' pofi&saïçnt 
â*4ffrsux mu^sseiqeiut « Cettje tempête , "dit 
», Ifadir f est lle^reuse popr voua ^robçr pl^s 
n sdremeat k vos ennemis; }es hfuiris, , proteç-; 
» iriccs des bonnes actions , accompagnerput 
M le restant de votre rouio; an soleil naissant 
» les tours cl. les minarcis d'Asur vous DlTr^opt 
n les approches d'un asile assuré, n 

On marcha toute la nuit dans l'obscurité 
en traversant avec peine des sentiers bourbeux, 
que la pluie rendait difficiles ; mais le danger 
donne des atlcs , et la noble résignation du ^of^ 
suivant à pied en. silence les traces de l'eiW) 
éle4:Erisait Iç.comrage ,ei les &aK^ de ses ta^t-' 
pagnqoi' dlinlbrtuob.: Enfitf .l'ocstge se ^^pft.^ 

jst.lw pwmient .rajxw .diii. jour oStûmt^ wt^ 

xegaqd»! ito^tî^ns .des Chrétiens l^:re[sp9rts 
da-.la'.TÏile désirée cotvoniuDt-à peii de;distE^icA 
les rivages ombragés de palmiers^, tpii s'buyrei^ 
on demi cercle au couchant de la Syrie , et 
repoussent les Ilots brisés d'une raer souvent 
orageuse. Tout à coup ^adir, se retourne et 
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tendant la tUain ^ Baudain « Tes dangers sont 
» Sois , lui dit-il ; voilà les murs , doivent 
» te sauver , et Ouvrir ton cœur h l'espéraoce.. 
» Heureux (l'avoir acquitté la moitié Je ce ^06 
» je te dois, je ne demande, en retonr^ iqfie 
u.de me g&rder pQ,{»'ofbnd secret'».' ; 
: U liite.Alor».4e sq4 ^io uoe aïçreue d'éme- 
tfiid«B, Ja préwWtc ai) nKu^r^te , m noni .dq 
7teàài,,et Itt ,cpp\yire d'en orner 'son casque, 
comme iUp,.sûvï«i;nir de'.gratitude,.ea ajoalant: 
a C'est UD talisman précieux , dont sa mèro 
» lui fit priiseot le Jour ilc noire hymen; elle 
» le portait quand ton nnte s'ouvrit à sa nloiileur 
B non loin des rives du Jourdain ; elle l'avait 
a caché dans sa chevelure le jour que, devenue 
« ta captive dans Uhamla , conquise par tes 
»; armes , tu sauvas son honneur et la rendis 
».' à mes embrassemens. Conserve pour la propre 
» défense ce signe de honheur; il te reconduira 
n à Jénualem ,'„et si jamais l'intérêt d$ ta gloire^ 
H: liÈi^l n'.i^m^niùt dans ]^ përils des coqi- 
» 'hats-, il. pourra sauTOf ta tétc du glaive ter- 
». IriUe :des .MlisuImaD^ I n. , - , 
, > A eff WfUSiïl, se jette daijs les bras du. pnnce , 
le {«"e^e plusieurs fois contre son cœur, et 
sans lui donner le tems de répondre il s'éloigne 
rapidement et s'enfonce dans les broussailles 
voisin^ , 0n laissant le roi et les .chevaUers 
muets de surprise et d'admiration. 
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' *£ie AiIIéS alôra était airivé vérs h màtié de ' 
M' CcKCesè,' ot Â l'hcM^eùr d'iiiie iniit or^eme 
et'cnielle avàit 'snccédé anë joifrnéA lianle'et 
d^ciéasê. ÎA tHmpe i&gitive ne -tarda [«as «Tar- 
rWër tes [fofWs^d'Aïur} âé»qa^ «UtreccAntf 
le roi de J£r&&dem' et l^-^débris'dq sti& gMiv 
riet9-,)e pedple, aucpiel Itt rteaâibjfe ib&dèle 
Avait a{>pi»rtâ le tvuit de «à'nblt, 'aTfic le» 
détails des désastres' d'Àscalon j'se livra k tom 
les iransporis de sa joie: on attribua sa con- 
iServBtiûn à )m miracle ; on l'entoura d'accla- 
mations , ce aprùs avoir rcmcrcifj le Ciel de 
l'avoir rendu à son nrnonr , tous les coîiirs, 
rassurés par son augriste présence , s'ouvrireni 
à l'espoir d'un meilleur avenir. 

' Cana l'intervalle les Sarrasins s'étaient pré* 
clpitês dans Rliamla , le fer et la flamnifr à' la 
fliain'^ ébOin^i de tie reacontrer'-aticiuie réai 
Hame'] ib cherchent etiVaia' lèni^ viotiines^ 
ils ne trotivént qu'une popàlàcc: 'désarm^^ ijrà 
Mt Cendré leb «ris d'Allah !' AUah I én s%ne 
dë réjouissaince , et qui partage leur surprise 
de ne plus voir un seul Chrétien. Toiiies les 
perquisitions sont inutiles; le farouche soiidan, 
trompé dans son espoir barbare , attribua cet 
évâunnent extraordinaire à la magie, et, dans 
son 'aveugle fureur, it fit égorger plusieurs 
cenUiQës *de -miiértdiles juifs , que la ■haiù& et 
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le mépris des Mtijsulniiuis accasérent d'élre tes 
auteurs, dn sortilège. . . - 

:Oâs qu'on .apprit. J^msalsm, qtte If pii 
j^a: S9Hy£ f^.ç» iQA^B ,,la,cço^tçrDAU()n- h 

jdass Lou^s, les çît^s chçétiçnnes âe ^a^alestf^ 
jet de la .Syrie une levée de bouclier^ çût fîor 
fatigaliîe Baudoin en état de réparer ses pertea. 
Sou premier soin fut de voler au secours Aç 
laflà, menacée par les armes victorieuses du 
Soudan ; il le surprit non loin des rcmparla de 
celle villC} Çt, après, un combat opiniâtre, dan^ 
j^upl quatre mille de ses plus braves guerri^p 
^prdireot. la ponssière, il le lorcq à demanda 
.^a.pajx., et Ivi, fit, ua £oi}t,, d'ar;iK)vr/reiui«f 
ifup il^gyple avec. le. reste de. son armée^ 
,,. ■ Celte éclatante victoire sauva le royaume dç 
Jérusalem d'une ruine, qui paraissait inévitable; 
.Nadir zôlé partisan de la loi du prophète cii 
pleura de rage ; il s'accusait en secret d'avoir 
trahi les intérêts de sa cause , en même lems 
qu'il s'applaudissait d'avoir rempli un devoip 
^crc.. Contraste sublime, qui dans l'anie ar^ 
dente d'un Arabe escitait tour ii tour les l'ureurs 
du tànatismç et les élans d'une vertu généreuse! 
ïl j^ra de faire tous ses elTorts pour s'acquitter 
de son , devoir; envers les âeits ', sans renoncer 
,h. sfif seaÙB'^iis .eaifprs le bieixËiiteur de Zççld^. 
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■ ■ BentriË dans lâ cité sainte^' B^ndbîn a'éinpressa 
de proposer aux ^mirs de 1» ByHé de pàrtager 
les Inen&its de -lâ' pàizj- qii'îl .Tenait 'S'accBtdKT 
«u Soudan ^Egy|)te ; U Stiut.tems,.âi^^3-,'di 
respirer' après' iant 'de comtais-, et 'la^'lbi dn 
Christ conseillait la tloucciir et la modération 
après titi triomphe si inespcré. Au moment 
qu'il se flattait de réussir, l'orgueil présomptueux 
du fameux Tanerèdc', du fier Josselin de Gour- 
tenay et de Boëmond, prince d'Aiitiocfie , 
rallnim -un iimesto et terriUé ineendiie. "Ce 
dernier' surtout j aussi coi'inu pSr-rim^rùdétice 
de 'son -courage^ que pâr ites' avêbtdi^"iâ- 
jnanebqoés, rev^o-à -péîne"d'ùne 'lâ&gilë"<iâ- 
privïtiâ / où l'tfvfûeal eotriôn^ ses'amoors' p<Aîr 
la femîne de rémir '-'de - Gèafari -, 'lie'. Toaldt 
point entendre parler de paix; il fit partager 
ses ressentimens et sa soif de vengeancé' aux 
deux autres princes ses partisans, et cens-ci, au 
mépris d'une trêve qu'avait conclue le roi de 
Jérusalem, dcpiojcrcnt leurs Lannières et mar- 
chèrent contre la forteresse , où la dame de 
'Boendond se trouvait enfermée, poiir en faire la 
couquête à tout prix. Celle 'violation de la foi 
d'uh trkit^',* juré de part et d'àùtrie , ènfliàniDia 
dè'ctiurroux tous les Mmulihatïs Be- 'la-' Syi^, 
et surtout 'les Arabes,' ctmemis'iitipliicablés des 
'Cbréficilis ; on s'indigna dé' -Ja -ti^isob et liq 
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ctî forinidable de guerre retcnlit du toad âh 
désert jusqu'aux rivages de ]a mer. ' 

Charaa était le pays natal de Zedda ; ses 
jiarens l'aTaient accueillie lorsque Nadir son 
cpoux avait élé rejoindre le soudan sous les 
murs d'Ascalon ; ils étaient à leur tour menacés 
d'un- grand péril; les liens du sang, l'amour 
national, riniérét de sa Teiigion, outragée par 
une perfidie , enfin la crainte de voir Ithamla 
nouvellement assiégée, si les croisés s'emparaient 
de ce boulevard' de la Syrie , décidèrent l'émir 
^ «olKcitér le' sécouirs 'du siiltan de Monssonl, 
en lui-fôlsant -lès dfTres les pins avantagecises. 

Ce prince , dévore d'ambition et do la soif 
(Vélcndre son empire , ne demandait pas mïeox 
<jue (l'avoir un prétexte pour se jeter ' sur la 
Svrie, dont il convoitait la conquête; réuni aut 
Arabes, sa puissance devenait formidable et le 
succès n'était plus incertain ; il appelle aux 
armes ses nombreux guerriers ; îl entraîne à 
■sa suite les princes de la Mésopotamie ses tri- 
butaires , et bientàt des nuées de Barbares 
«'«lancent des rivages de l'Asie , comme un 
torrent impétueux, que rien ne peut arrétcr,- 

A T'approehe de ces masses redoutables lé 
prince- d'Aatïodlie se hâta de lever k siège de 
-Gbanm'j'-et- dâ 'se- repKer sur la -Palestine ,^en 
' £DVoyutt inessages sur- messages Bti roi - de 
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Jérusaloiq pour qu'il vînt le Becaunrdff sei-mmps. 
Baudoia avait vu avec, un looi^- âiép}a>«r ^ 
coadiûte délayale des prince^ , -et-soii anlorilé 
fD^co^nue pouvût'lespuwr-.d'avpi^. ^rméjeacs 
oreilles à ses exhortations à ses. conseils-; 
mais il ne s'agissait pltis d'mie querelle parti- 
culière ; le sort de taus les CbrétiGns de la 
Palestine se trouvait compromis , et si les b^- 
niéres des trois guerriers venaient à succomber, 
l'eauemi n'aurait pat manqué de compléter 
sa victoire par rGStenninatjoa,u;tale.d£& Francs, 
Forcé de renoncer à la pùx .{lar. ve^ ^ççaààé* 
rations importantes, il réanit U^tcw Wfi force» 
disponibles, et .quittant, non kuu. jtn fbççsie 
{oeuen^îmeu^ la n'i^e sainte, il coucut à-nu^dtsi 
£>rç^ joindre aux u^upes ,âe jBo^ipond', 
de^ Josselin et de Tancrède» nu monieilt . qu'ils 
(étaient dé\h «errés de près par ^les «Ju^pltan, 
précédées par une innutnérable cavalfiriQ. Si )a 
voix de Baudoin eût clé écoulée on aurait pu 
éviter le combat , se tenir sur la défensive, et 
ruiner en . détail l'armée indisciplinée des Sar- 
rasins ; le^ mesures, qu'il avait prises dès son 
smvée, défiaient tous leurs efTurts; mais les 
jiri^cçs,' accoutumés aux actions .éclatantes, et 
trop .confîans dans- leijr 'bmvouiie^ ^pfiussôr^ 
les conseils du 'roi, tot^unent -teoier le -»rt 
djujîp braille. ■ : ., . ' i 



BîAd d-abordiiie Jeur, itéïisle; iU enfenoeift 
1^. i^ii|^.emteii)is.4.iU:St!,jeU«m au, milieu. 
UtaUiofls. ouïerU (te9„îsfi.dèlef iU ilaSi^lir-). 
8uiTeB^awïS:pKtiaiiiioD ^«tT«;Jtis«iU-etntt(ntpr<. 
par on aveugle eomagc } eoraioi Btu^ia 'Or- 
dooae aux cbft& de murcber en maise. et dfl.i 
ne pfs. se sépuet; sa voti; se perdi dans le. 
tumulte -et, les ccîft dui caroage. CependjuiL des^, 
troupes ibîches débordeat les.âaaosides GbeB- 
liens en poussant d'horribles.' dameucis,, et-en-' 
TeloppentJes, t^mëcaines, iqqi déjà:se> flaUaient-. 
de la vicuiire; les Sarr^im. cessent de foic-et: 
les forcenj, k leur tour de, céder le tenaùtt^- 
daju ce 'p4ril> une lotte s'engage' «Dtiet lebgitt» 
nem-daMoassodl atee»wi-dtt|ipacaiJAoriMAe;i 
levai do,^éauaIem.iMnuiA4n'[^-fiK^'dq>U> 

iMraîte.; odu 'Ma. '.«tejrà .percé d'un coup^ 
dé lune s'abat «t le renverse dans ifn, &ssé 7 
entouré aussitôt par lesÀrabes, qui ppursaivaieab 
son escadron, il est forcé de se rendrejprÏMimter 
avec CoUrtenay, tandis que Boemoodet.Tançrède, 
Bepo'ATaBt plus résister an nombre, abandoDHent 
cei coodiat inégal, «julse termine par le massacEe 
pré^jifeaUer. des Chrétiens. Les dau^ipaladins 
euwtt.-jeibeiibaiir-de:se Élire jour à. traverâ:les 
laBcê»f émenues: et ^ le' sauwr à. Jjntjodie^ 
ife'ameDaiDf aiiaafiDX.qiiAdÎ3t'oav6tti<^itfis Âmbea 
candiwiiei» letdeia prisnniien ^ .Bqfdid. 
, 10 
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iJjÔm jdâili»' ddH -Bmiics et- la> capùviU'de 
Bmiàab: 6âtilblè?eift Nadir' d'une doBblc-Toier, ' 
«•MttboBWt Edis. loiié, s^écri» le-Munilimii; h ' 

H' limenc, et' tu -ot^iflrM en m^iue tems l'-hea- • 
)) reuse bccssion de -rendre > pour la secDode 
n;.fois au ^ protecteur "de Zedda ce qui p^ut 
» m' acquitter euiièretnetit envers lui. « ■ ' 

"Son premier soin est do prendre sous sa 
sauve-garde tous ies Clir^iiens, que les Arabes 
SOUS- ses ordres avaient (épargnés, surtout, lés' 
ftntnes ot les enfans , enlevés aux enviroas 
'iifiâs la victoire. « Baudoin , dit-il , épaii^iia! 
»-'-ceux de Rfaamla; les eoËiuÉ du prophète 8e-< 
}i .vbns^Itfnoins g^tëceoxî » U s'ocoupe enàdité ■ 
dà pbéparèr :Ja rançon: do; rillùitref'.pnsiniiiiar; 
Zedda,quipartageles sen^ mens de gratitude aassi 
▼îvementquc son époux, vend toutes sespiet>reri6s 
et-ses. bijoux pour miens tenter la cupidité dli 
CaUfc de Bagdad, c t l'un ei l'auire réussissent eofhi;' 
après une heureuse néi^oeiatiori, à se finre remettre 
le roi, tionlié de sa prompic délivrance. -'Ji?- 
. On le conduisit au cbàleau de Rb.imla ; l'oélQàr- 
voulut le recevoir en présenei; de son dirait'; 
u Prince, lui dit-il avec une noble 'Sî^r^^, 
n après t'avoir délivré. du glaiv(t dii^-'^oadut 
» d!J£^pt&-, ' viens xncâre - de bsisM'. 'lBs 
ii'>^nv} -o<ÀiB: voilii qoiues'î n'atïMids plas- risa 
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» ilésormais de ma r^obnaissanc^:><ien» tw- th 
» «auv^s les joura la Uherlé-'ie nft>femitae 'et 
»■ dâ 'maa-SIs^-deilz fois' j'aïi' sauvé les tiens; 
H' uaiafeaanb ''tu antes, plas<-'i' mMli yeux' ^ue 
» refineiA^ de iiiti''rdïgi<ilQ:'et -de moti pays ; 
)> 'dégagé de toute obligation , envers it»', je 
n serai darénavant aussi empresse à te cranbattoe, 
n que je me suis moiilré ardent bi le ■ prouver 
K ma reoonnaiss.iixie. n i ■ ■. • .i 

JVadir tint parole ; Li-jiCLLie Baudoin avait 

■ rejoint les murs de Jérusalem , qu'il poussa un 

■ ifouveau «ri- dt gWerre contre' les Chrétien»'; 
remporla -sur eux jdusïcurs avantages: signalés , 
et trdu^ -enBn une- mo[<t"-glorieuse. . sous :les< 
remparts db'la «ùté'iaÎBte^ oùii.rav«ft.'entcaiaé 
sa ïvda^i^Ie audaae. Ce-monarqberlni fit élever - 
xm -tftiplitaau' àaas te ohampides palDUer», que'. 

' les! lutbïtans appetâr«Ui easutt&'lei cUaD^-de'l»> 
' recennaissanoe. El ne tilrâa- pas'de le>9uivr&au 
tombeau, épuisé paf ses faligues guerrièrfis et. 
uavré de chagrins,' à la sutl€ des pertes etides 
disscnilons survenues entre les priacipauit eheds 
des croisés, qui déjà préparaient la ruine du 
royaume. Les-.sentimeus de Zodda étaient d'usie 
nuire nature; elle n'avait, pu ^effacer :de s«tt 
.souvenir les nobles vertus de Ëaudoiny iii p«r^ 
lHger4e ^retour de la liaine de. son épouxriiODte^ 
l^'-Chréliens.^ .-.le -flauilifiau' >céteet&-'Hie.rlMir 
.aùuiS'iijeia il» dtiu^ [i(Li>uuk-'S u . «sua .. 
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rdigHHi araîl lu! au fond àa son «me ddode «t" 
fenstblfi ; après avoir payé soa tribut de larmes" 
sOF la lonôie-de Sadir et du rot, elle abjura' 
les errears* de l'Aleoran , et s'enfeimiB dans le 
monastère des' sœurs bospïtiilières de Jérusalem, 
où ellë vécut encore plusieurs années dans 
reseicicc d'une piété eneniplaire. 

Les auteurs arabes et chréiiens de ce tems là, 
ont tour-k-tour célébré dans leurs chroniques 
les assauts de . générosité des deux princes, su- 
périeun à leur siècle; ils ont jeté d'égales^ 
fleurs sar'Ie eerciunl du roi Baudoin, surnommé 
le Clament , et sur celui de l'émir reconnaissant,' 
dont le looni est encotfi vénéré dans toute la Syrie. ' 

Oa ajine a rappeler ces tvaïis sublimes d'bit-= 
inanité, à line épQcpie sortoat , ail une ferouclie 
bravoure étouffait uus les sentimens généreux' 
et tenait lieu de toute renommée, et où les 
plus beaux lauriers s'éclipsaient souvent au sein' 
des b aines de religion et de l'impitoyable ven> 
fjeance. Dans tous les âges et h toutes les époques- 
de la vie les âmes sensibles ont toujours ao-^ 
cordé un vif intérêt à ces tableaux touchans 
dans lesquels la nature humùne se montre avec* 
l<ea couleurs douées et séduisantes,. <|u' elle puîsa> 
dam l'-wBB bieo&isànu dur Créateur; ils offivnP 
no' beurenX'Oiffitraste aree-lec ennpoitemeasdes' 
pasdoiu bâilleuses etîngcaies , comme les rayon» 
d'un |Haa soleil «vec Ut sombrec brouillards. 



ALFRED LE GRAND. 
NOOTILLE SIXIÈME 



Chaque peuple eut son premier instituteur; 
l'Angleterre vénère la mémoire (V Alfred le 
Grand, dont le génie et le courage la dé- 
livrèrent du joug des Barbares, et préparèrent 
ses bnlîantes destinées. 

Ce prince, avant de s'élever au plus haut 
dégré de gloire, éprouva tous les caprices de 
la fortune. 

JssoveriuS'Menevensis j auteur contempo- 
rain , a écrit sa vie, et Vabbê Millot en a pris 
les principaux traits, avec lesquels il a peint 
cet illustre fondateur des libertés anglaises. 

Nous devons à l'un et à l'autre le tableau 
tracé dans la Nouvelle suivante: le fond 
historique est positif; il n'y a de romanesque 
que les détails. 



1>c. 



..i5r 

ALFRED 6RAIViK = 



NOUVELLE Vr. 



L homirte semble ne pour l'agilaiion et pour 
le nip^vemcjU i il, se laisse bici^ plus siîcluirc 
par le bruit des combals et l'éclat de la gloire 
militaire, (jue par le, calme^ ^dçs vçrtus pacifi- 
ques. Voilà pourquoi les conejutraas ambitieux, 
qui fiirciit les iléaus de rhumaiiité , jouissent 
d'une plus grande célébrité que tant de princes 
.sages, philosophes et bicnfaisans, qui cons^-t 
crèrent ieur vie entière au bonheur des peuples. 

Les ; bienfatls d' Alfred le Grand, qui délir^a 
la Daùoti .anglaise . da joug des JBjtrbares., 
les ^démens de sa puissance maritime^ fit 
luire les premiers rayons d'une sage liberté, et 
i:pr^pa:ra: son élévation politique par des lois 
aussi justes que vigoureuses, sont peut-être moiifs 
connus que les c\plaits d" A le sandre et de. César, 
ou les fureurs de Tibère et d'Aiiila. Cependant 
il suivit aussi avec gloire les sanglantes baimières 
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Ae Mtai-s/ niais il n'eihplàya son héràlqiite Courage 
que pour venger et délivrer son pap opprimé; 
et lorsqu'il eut cueilli les noBles lauriers de 
]a victoire il n6 songea Jilus qu'k £dre fleurir, 
au sein de la paix, les palmes adorables de 
Tbénùa et de Mioerve. - 

J'aime bien mieux chercher dans la venu 
de cet illustre souverain le sujet d'un de mes 
tableaux, que dans les souvenirs guerriers de 
ceux, qui achetèrent leur funeste renomme'e au 
milieu du .carnage , des larmes et des ruines. 
Le récit d'une gloire plùs pure, en versant 
' ainsi dails l'ame de mes lecteurs des jouissances 
'pr^rables, pourra les intéresser davantage et 
-lëi insti^àire également. 

Vfers le septième Siècle la Grande Bretagne 
' avait été coiiqiiise par les -Saxons. Les. princes 
~de '):ette raee Bétlit^uétlse ' mirent un 'terme 
■'ààx débhirfemeDS des guêtres- clvilesy et fiindèreot 
'"ààr les 'débris de 'l'anarchie féodale un gou- 
fVëméita'éat stable, tàrt et- pniteetear. 

'■ -Iia's^fese d'Ëth^ttolfy qûMrième toi de cette 
'djUaStie, 'jnsUfia les fiiTe'nin'du sort; guerrier 
'généreux et hal^ législaieor, il mourut au 
' cttthblé de^ prospérités, lirïlhuat le trÂne cimenté 
l'par l*atnbbr des J^glais 'à "ses dcàoz'ttt&as 
' E^hëlÉ'ède et Jil&eà, iée dèhlEei- easD»' «a 
'berceau. 
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' -^ouCMinoiifaitimiKHtTeaar^ineiiebaoheiii', 

- lorsque qoelqaes 'aBn^ api^ une flotte fbr- 

midahle de pirates danois, sous la comlirite de 
-deux chefs Barbares, Gytrus et Wiln)an,.pdn5S& 
par l'avidité du pillage , débarquèrent 3l. l'im- 
,proviste sur les câtes de l'^g^eterre^'et se 
répandirent' commeun torrent josqnersous .ks 
-murs de Londres. 

Ethelrède essaya envaiu de &ire téte & l'orage; 
i il n'avait pu prévoir ime si brusque iavasion; 
'il n'eut d'autre ressource que de s'enfermer 
'dan» les remparts de sa capitale ;' mai» ils ne 
•purent arrêter le farouche vainqueur, et ayant 
^té'fbrcës'Etprès' une résistuice désespérée > il 
ipëiit,"le8>iufmab'it la: inda.,'aTeo la feule de» 
nobles guemeM aoooorôs à' sa âéféiise< 

La catastrophe de Londres répandit la con- 
sternation dans toute l'Angleterre; de nouvelles 
' hordes de barbaresiaoberèrent de s'emparer de 
' tout le pays, et les deux clieÊ, s'éunt partagés 
'leur sanglante con^éte,-l'écrtuéreQt sous cq 
' joug^ de plomb. 

Cependant la {"roTidence- divine , qni' tât ou 

- tafd polHt les -nsurpstears, 'avait conservé les 
-jbbrs - du -janiie -'«idfied, Le-«omté Robert de 
^Detov' «ii-âe'«w t»ea' tsamùam, dam le 
^aévbttétndot -M'là'>fiââM''-âe oident ni au 
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KHi^'l'tllustre 'orphelin} et de. le "Csaher daiia 
iM' TÎeaz chlteaùy- <qu'îl possédtût cbtn» le? mon-' 
-À'gaes' 'de-fFÉcoase. Ce [mys avah conservé son 
'htlépcadaiiGe défendu p^defs rocliers sout' 
eifieuz ,-.ganir de fbréts impénétraËlés , coupé 
:.piU'>de8 tonfens'- rapides et des fleuves orageui, 
' if devait mintis te' bonheur d'avoir conservé sa 
liberté à ces obstacles de la nature, qu'à l' ex- 
cessive pauvreté de' ses -hobitans.- Malgré les 
sûretés, qu'oiTrdl^ cette retraite igoorée, le comte 
poussa plus loin- sa prévoyaDce; il>St répâadre' 
le bruit, "de là mort du prince ,vd«rniMr' «spoir 
da-l'AugleteiTe ) pour mietix endeàmr ses-^per^ 
'sécDteursy et il ^outa-des cnreODStaDCes ïetiés^ 
^heitioa seidaïueati les Dàntni^r moiS'eDcoEe-Jes 
Anglais' enx-^éme» a'ea- earest' aueun doiite. 
>i-'Le- cbâteau de Devoo était bàli sur les flancs 
thl'-ïnont' Cbevriot non loin des bords sauvages 
dC'Ia Tiiweiid , trisie siîjour des friiiiats , des 
vents et. des -tempêtes. C est l.i que \c ileriiier 
rejelou du sang d'EtheUvolf, if^iioiani lui-même 
sa noble destinée, vécut plusieurs années, respecté 
«t chérit du comte, comme sod propre Si 
daiis' cette solitude , occupé eptièrement de. la 
èbasse et des exercices, du-.coips, il ajoula'atlx 
forces d'une constitution vigoureuse , le^ soin» 
généreux ^du vertueuK cbâiËlain ^'avaient' i>a9 
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necessaÏBes k sa postUon, de former, et- d'iiutruire 
sa jeaDesse à l'école de l'adTersit^ , et d'exciter 
son' coursée au récit des malfaetirS) qûi (rap- 
paieat ^ patrie, et de là déplorable eataslrophe^ 
dont il avait élé le 'témoîn. 

A ces discours le prince e'prouvnir des transports 
d'iiidignalioii el de haine contre les barbares 
oppresseurs de ses concitoyens ; il s'ëionnait 
que dans Coûte l'Angleterre il n'y eût pas un 
seul Tengeur de ses rois légitimes et des droits 
dutragés d<i la nation, et il s'écriait ïvecno- noble 
énthouuasme: ■« O mon père! combien je aérais 
•n heureux d'éprouver mon bras pour ta déli- 
rf- Vràncé de ma patHe et de verSer tout mon 
» sang pour en chasser eqs odieux étrangers ? 
» Avec quelle joie je verrais luire le joiu-, où 
n les cors sauvages de ces montagne» anuon- 
») ceraient l'heure terrible de la vengeance ! » 

Malvrina approuvait et parlagenlt son courage: 
fille unique du comte, compagne d'eiifàiicc du 
jeune héros, son ame, malgré ladiflërencc lUisexe, 
n'clait pas inférieure à l'élévation de celle d'Al- 
fred. La nâiure semblait avoir épuisé tous ses dons 
pour en faire une personne acconi|)lic: une 
figure céleste, des yeux qui exprimaient la 
tiracité d'un espàt cultivé , une- taille majes- 
ttieusé, un cœnr seos^ble et naîiF-se joignaient 
S' un caractère 'capable des résolutioas les pltts 
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énergiques. Si elle Lrillait d'ua c6té par loof» 
les grâces séduisantes de son âge , heaxoé , 
.fraîcheur sensibilité exqoiae et enjoiieoient 
délicait, âe. raatre elle, montrait an élm lyitiuel 
jde. .veita, auquel riea ]ii!est înçosnble dans 

- ses' niblîmes - inqûraUons; Dans . leurs courses 
{ journalières >.à travers les foréta âe,.iuâr5 saptis, 

qui dans les montagnes de l'Écosse semblent 
braver la hache et le tonnerre, Al&ed et Mal- 
wins ne cessaient de répéter les récits du comte, 
et de nourrir l'espoir flatteur d'une heureuse 
restauration. Lorsqu'ils poursuiTldent te Unùcle 
.chevreuil ils disaient : nos enneiDÛ fiiironc 
.I)ienl9t devant les flèches TengereaKS, eaaaaa 
'.la proie Z8[ùde qui se. dérobe à- nos. con[e : 

- lorsque, suivant les traces fu^tÎTes àa san^ieTf 
,qa'Us avaient percé de leurs .dards., ils le 
, trouvaient enSn étendn . sons .vie dons les brona* 

sailles, c'est ainsi, s'écriùent-ïls avec transport^ 
^lie les Ëirauches Danois succomberont sur ces 
/mêmes rivages , où les vomit ]e coorroux de 
.la mer. Cette conformité de sentiment resserrûc 

.chaque jonr de plusenplus l'union de deux cosurp, 
.qqe le ciel avait formés l'un pour l'autre. L'amour 
iljte tarda pas à s'y glisser sous ic déguisement 
3'une tendre amitié ; si la pudeur réciproque 
.■avtdl épargné les avceux, leurs regards mutuels 
L^i^MÎiaaimt m dç^Ut jce ^Us-auraumt pu^ 
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Le Gis d'Ethelwolf n'était pas moioB 'brillant) 
que Malwina de jeunesse et de beauté tnnsi 
U était ton^ dans ufie somtHra mélancolie] mi* 
cteae éprouvairla pasmoa-ll phu-teidilre p«ir> 
cette (iuDpagiié ebérie^ mds'le Tupect^qoeim' 
ia^rait là noble fiUa de «m bien^teor, Qoat' 
U' Be se cn^t qae'le-fils adoptif} la'perntasiâD, 
dans laquëlle oB l'avait laissé d*av«r^élé reenetlU- 
dans le château comme ua orphelin abandonné, - 
lui imposaient le devoir verLuciix de né pas 
irahirsa reconnaissance, et d'éteindre mie flamme, 
qn'il ne pouvait' ftYoner; mais cependant, '^Ins- 
ïl s'étudiait à réprimer des feux jugés illidl^' 
plus le trait qui l'avait blessé s'enfÎHiçait pro-' 
l'ondément dans son ame ; envain son imagin»- 
iIoQ ardente essayait d'adoticir sa plaie par Is' 
désir de trouver dans les combats contre W 
ifrim de l'Angleterre l'oubli de ses peines' 
fiCcràtès : toutes les fi>ïs qu'inspiré par sim- 
courage il formait le dessein de s'éloigner , ît 
ne trouvait jamais assez de forces pour quitter ce' 
qu'il avait de plus cher au monde. Sa santé 
souffrit de ces pénibles contrastes, et il tomba 
dans un'état de langueur, qui allarma la sen- 
sible Malwina. L'amour l'avait percée du mémo 
irait ; elle n'était pas arrêtée par !a distance 
du rang; elle ne voyait que les vertus d'AI&ed,; 
ifui lui tÈnaiëat Ueq de noblessè.et de iottuiu^ 
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elle :se fconllait assez d^s' la tei^tësse 'de sSa 
père poar' se flatter de le faire cotieèntîr à 
sMi bonheur; Mais les - regards 'perçans du 
comte a v'aieDt aisément démêlé c6 qui se pas- 
sait-dans l'anie dfls deux amatas i il jugea, qu'il 
était'leihsde roii]pr«>an iilf tiËe ,-^u'il ne pouvait 
pjus' gardw saoS' ddogcf^*, -^t il découvrit à sa 
f^-le secret de Iti naissance du prince, 'que 
le cier avait conservé ^ et conûé à sa foi. ■ 

Cet aveïi, auqiiel elle était bïen loin de s'at- 
tendre, fut pour cct ange de vfiFtu une sourfce- 
(le peine et de piaisir ; elle sentit toute l'étendue 
lie ses obligaiians et ilc son' sacrifice- ; elle 
promit lin secret iiiviutable, et résolue à:éteindrë 
une passion sans espoir, elle ; n'envisagea plus 
dans son amant que ' lû fils de son roi; ses 
-ïOffux, ses désirs, ses espérances, Q'ejnredt pins' 
qu'un -seul but, 'Ëélnîide.'Vpic'Alfîâd FfemiHuèr 
SHf-le trône ide Ses ancâtresi' Sfi^ esprît telHia' 
tCrs ce grand projet, auqùel- |e<|iaic la ééVi^noBe 
d)» ia - patrie, jugeait- d-apré;-a<S.-p^(^e»^«eo- 
timens rjiie le sang d'EtbeI\A>lf-étaitf eapa}5le 
de rétablir sa haute destinée , -«t-tpi'.^e'ïi^ot 
Iniion^' quoiqûe périlleuse , <é[aif.prëfér(â)le ^ 
iTîbScHrîté '-d'un- honiens repos- 
Un événement , 'qui- sur -ces^-enlfe^es- viut 
porter' l'effroi an -chàieau'-fle- Deyon j- lui ■ofiVit 
bie^têt^ le ' moyen 'de 'çâdispr:ce"qu»'.soil'4iD4|iF- 
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héroïque avait conçu. Quoique dopuïs plusieurs 
années Gytrus et Wilmaii, après s'èlre partagés , 
j'Angletrrc , eussent . aiTermi et consolidt; leur , 
usurpation, ils épnouvaieiit pourtant cette' souibf'ti 
inquiétude, r qui njarche sans cesse-à la.suiic 
«les lycans, /qui; foulent aux..pi£ds les.dcoiu.Jfi- . 
giUmes:-;le}iriQinbragetuB pDKtiqne..ii&.ie«asMt. 
de surveiller I«s«eigDe<irs et basoos du' rayaume» 
qui pouvaient CQn£erver..quelque- cràlit-'ou.ijD^ 
flncnce sur l'esprit de .la -.àaUen.^ ilf;.&ijiûen.t 
épier jeuc conduite^par de 'nombreux émissaires, 
et- n'épargnaient aucun soin poor- veiller aUen<- 
livement sur touies leurs démarches^ ' 
■ Le comte de Devoa vivait cniièremcnt retiré . 
lie la cour; s'tlant refusé à toutes les inslanees 
lie Gytrus, qui voulait l'attirer loin de sa retraite,, 
il inspira des soupçons^ des espions le désignéi-ent 
cocaïne, l'ame dâ3 rayalistea. mécontens Sfaiit- 
fprmé des, rélaljonB suspectes- av^c les..Éco«»is 
vpiain» dé .sm.terres) Ae peuple ««uragQHz «t> 

, fier de, son indépradance- pouvait devenir. un 
Bunenii daqgeceiut p9UK feu. .qu'on le flattAt. 

. d'être vppvyé fm m parii ; il M\»t donc, se 

lii-ler . dç . soa.mettre. '. ces lopulagnards 'pac J^i 
iôrce des armes; chasser Je cqmtc de s^idor 
]^neS) et rie-, punie du dcdatn, qu'il faisait 
{i^aître ppur,^ roputé fondée par la.victoicei- 
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Gytrosi et. Wilman réunirent leun îote^'ét- 
bientôt l'armée des Danois s'avança surJes bordi 
jusqu'alors épargnés de la Tuwend. 

Commeut., hélasl résister^ à ees Bullares!' 
Un vieux château délabré ne p^uvavc gnàfe 
Jaïsier i'espoïr d'unelmigue défoise. Les ÈcoaaîSf 
retrandiés > dans leoi* ' âpr«s montagnes;, yoa- - 
draient-ils s'aventorer au de-làde'leurs rocbers?' 
Qu'allait devenir Al&ed, dernière espérance de ^ 
lé nation > écrasée sous lë joug étranger 7 II 
est vrai qne personne , sauf Malwina , ne se- 
doatait qu'il fût encore en vie. DévoitW' cet 
important ' secret s'était exciter davantage la ragO' 
de ses ennemis, et exposer le jeune prmoe- V 
une mort inévitable; la fuite paraissait impos- 
sible et la résistance tUutilQ. 

Au milieu de ces cruelles perplexités le- 
comte eût volontiers sacrifié sa vie; mais aban- 
donner aux oppresseurs de l'Angleterre sa fille, 
l'amour et l'orgueil sa vieUlessa j-s^nf^mer 
dans'-la.taiiibeiwKC le 'désespt^ de n'avoir jni' 
niiTer,'apiiâs'.tpnti:de tavo^^ le denusr lejeioo' 
de ses'Simterùb»<Aéris, 'ces< pMuées-d^iiaiites' 
^CaieRt- son 'cotirage .et' là- fittaient dans ,an» 
aombre consternation. 

Malwina partageait la douleur de son père, 
mais non pas son abattement'; une iospiralioii 
divine semblait lui annoncer, que le moment 



«tait venu pour rendre à Alfred ses illustres, 
desiintes. Tandis que celtii-ci , bouillant de 
courage , apiionçail la resolution de périr, les 
armes à la niniu, pour la dcfensc du chùtean, 
et que le noble vieillard, le pressant dans ses 
bras vénérables j s'efforçait de calmer ses irans 
ports , elle se présente tout à coup avec t^a^ 
épée nos 9 U inaia et brfindiss^t aux regard^ 
^nn^s.du prince:' «.ll n'eaf pliif t^ns, 
if'.de garder ua. tiinije ^lepce:, Alteqdrona-ooiu 
» ^a'm barbare eni^tm ait espaladé &^ilt^ 
iii. tours déjà sillonnées par le tems, quç 
n nous soyons écrasés sous leurs ruines ? Par,- 
1) donne/., o mon père, si la nécessité c(ie Ëtrcç 
)> à Iraîiir votre secret. J'obéis à l^. vpix du 
u Ciel, qui souvent, dans les plus grandes cîtr 
u Limités, se plait îi faire éclater sou éternellq 
» justice. Prince, dit-cUe alors en s' adressant 
» à Alfred , connaissez votre naissance. Dieu, 
» qui protège l'Angleterre, a conservé en voup 
i) le sang auguste de nos rois, celui du grand 
a Èlhelwolf et de l'infortuné Elhelcède yotrç 
»' fréce; voici l'instaiil de vo^s mpotrei; digne 
» de vous aïeux; que ce glaive, que .je yoijji 
» présente, devienne In terreur de ngs ennejni» 
)) etle.sauvcur d'un peuple opprimé I Mqnlre^- 
)) vous et rallumez par voire présence l'finour 
u de la liberté et de uos rois le^gî^es , .gui 
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* no peut s'être -éteint clans les cœurs anglais; ils 
n sont les descendans de ces fiet-s Bretons, tjuî, 
Â' pendant tant d'années, résistèrent à toute la 
»' piiissàiUiB des Romains. Le même sang coide 
ii enrore dans leurs veines j déployez vplte 
))'* royaIe ' Bahnléré , vous les .-ferrez" accourir 
» 3e' toiitês ' parts', inspiras' pftr 'Jear «mbttr; 
1>'' armés par ' une juste' vengeance. lies braves 

et'teniBIës Éco^Is s'élanceront, k ce' signal^ 
fi hors dé leurs fûrë'ts pour partager vos périls 
i> et votre triomphe ; mon père et mot nous 
» marcherons à vos côtés , et à défant de 
)> mon faible bras ma voix vous indiquera le 
)> chemin, qui conduit ii la victoire, n 

A ces mfdcs aceens , prononcés avec un si 
iioble enthousiasme , le comte verse des larmes 
de joie, et Alfred, vivëment ému d'admirstîoo 
et dé surprise, ressent une violenté seobosse-, 
tjm &appe tous ses sëns, setnblable à la' com^ 
inotioQ éleeiri^e, qui pair des ressorts invisibles' 
prodoit on ébranlement subit' sur ceUù,^jqut 
^oit 'son atteinte. 

'■ « Cmù chère Malwina, s'écrie-t-il, ta voix 
'»■■ céleste est descendue au fond de mou cœur; 
'» eJïe me donne une nouvelle exislance , elle 
» m'ouvra une route inespérée, d'honueùr, de 
» gloire et de félicité. Oui ton. langage est le 
'n seul' (pà cônviènnie au fils d'Ethctwolff "<m . 
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V )« 3cri)t' digue de' ta' vertu: donUâ^MôSit^ 

» fur; reçu de tes r/iains il va deveuit téitîKég 
11 je piîrir.'ii , ou l'Angleterre sera'vcii^tH, où 
» lu recueilleras le ^iriï de Ion géne'reus iit- 
» tachemem. Mais que parles lu d'eXposcr téS 
i> jours ? Connais à ton tour, Maiwina, connaîs 
» aussi un secret jusqu'ici renferme- dans' lé 
)i fond de mon ame. Je t'aime de l'amour le 
i) pins lendre : mon cxisiancc est irrdvocable- 
»' nient nnic à la tienne. Si tu venic me rendrq 
ji invincible y consens !k 'recevoir ma -foi j ioU 
maa époase chMey cdmfne ta »s été >jusqi^it 
»'iprësçat m» fidâIe''<:oii]piigne.'Qti*aa:mdnieitt 
» de Tenter te sort des combats tdn chaslo 
» amottr soit ' gage' andcipé de la victoire; si 
« le Ciel-protège moh courajje lu partageras 
>i le trône embelli par les Grâces et rendu plps 
)) ehor par la bicufaisance ; si je -Micwinbe 
» ton rcf,'nc aura été dans mon cceur , et j'aurai 
n du moins, en mourant, la consdlalion de tae 
I) nommer Ion époux! ii ' ' 

- Il dit, et se jetant aux j-enoux. du comte, 
.ih'înipîorc sa bénédiction ; il le conjure de 'lui 
accorder la main de sa fille avant que ■ les in^ 
strumehs' belliqueux aient donné, 1&' signai- dç 
k veagesause. Eamm U dulicat diâtelaiitisppdM 
ses' refus, eti' moi]{raat;'riDégalité*de-cetté-flii 
liaaçe et le temf mal dtoiai 'poor laituntrcwinî 
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]fb{^ACCk.^ste, cedouble! SGB prières et junt 
(|(|e'. CQ' u'esl :qu'à ce prix .(ju'il marchera 
çQPtre les.iBarWes; qae fiava, IM^Iwio» il est 
mcapab)e :de rjcn entreprendre ; qu'elle seule 
peHt chapger et fléchir la rigueur .du. ?ort;;ique 
ses venus la rendent digne du .pjns }>R)Uaiit 
diadème; qu'elle seule peut fixer son SOU^, et 
faire: le bonheur de sa vie, 

' Xj^^ eotnifi se trouvait dans une jiosition à ne 
pas pouvoir refuser son eonsentcnient; les roses 
la pudeur colorèrent Tes .charmes de MaJwioaj 
Iféveiiy^de^aa amant était i trop- oon&niw à sa 
Msréte Liaclioation., pour ique) aou. ame ne fut 
paa^lDondée de cette pure: volupté , qu'inspire 
Une::^nDii vertueuse. EUe lui lendit la main 
avec . un tendre regai'd , hien plus . expressif 
q^ie toute l'uloqueuce de la paràle> et le «oîr 
même le chapelain du château reçut leurs'ser- 
inëus mutuels. , 
..Cependant des Danois n'ctaïeiit plus qu'à 
quelques marches de la Tuwend. Le hi-uit des 
^rates , retientissaît au loin dans la plaine au 
inilieli de< tourbillons de poussière, que sou- 
IeT&it<)e veut orageux du nord. Les paisibles 
j^ttsurs s'empressaient de fujr les rives désolées 
du .fleuvé, et' de condgine leur» lro»pflaux.daiH 
léà abùs defimoiU^nes; le» laboureun désertaient 
Teucs. «haami^es iaceadiéés, pour se réfugier^ 
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•àHc leurs bestiaux, ou fond des sauvages- t:a^ 
VerneSj ou dans Tepaisseur des forêts'j ec 'leis 
Wssaux du' comie arrivaient h ]a hâU- Wtiiât 
de iclnlx,' de piques et de dards pour d^ffliïdrà 
ie château, léXir defnier asile, - "- 'fâ 

Màiwina' dè éon cAiéj suivie d'utf èMfbf'û' 
déle^Èourut detn'ander d&i's^feotfès'àti-Tâlécritèux 
Edgard, chef^des ÊcosSai» dé* la fi'ontUfey^ui 
s'ertipressa d'armer tousses nionlaijnards; d'auli-cs 
exprès furent envoyés dans l'intiîrieur du pays 
pour donner le signal de la guerre et annonfceï 
qu'Alfred , miraculeusement conservé pap' la, 
Provideoce, alfaii marcher à la tête des rôyâlilte» 
contre, les féroces Danois. ■ ' 

Le courage donna des ailes ; Edgard ne tarda 
pas d'arriver au chaieau de Devon avec 'ses 
premiers renforts ; d'un autre côté lotis céax } 
qui aux environs détestaient le joug étranger, 
iecournrent ' grossir les moyens' de iàtre iiàcç 
b T'/itSneinï. . ■ I . i j'i 

' -I/arfn^é'rasseitoblée sous les murs de Deronj 
était très^inférieure en nombre, mais surpassait 
cëlle des -Barkircs en di-voucmeiit et en cen- 
rage. Le comlc; i'cioprtsssa de la réunir, et lui 
présentant le prince Alfred u Voilà, dit-if, le 
n dernier rejeton de cefie famiïle auguste, i 
n laquelle l'Angleterre dut long-tems.sa' pf6- 
tf -spértl^ et son bonliieur.''Meji ^^in9 heUfeûX 
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»,/l'aiTa»}bèrent au glaive nsurpatcuv ; Je fis 
ti .!répandre le bruit de son trijpas pour «licut 
» ;at^en(]re le jour de la vengeance ; mais il 
n r,'C6t:p^cin de vie et di^ne du sang don l il 
» est sorti. L'heure dd .notre commune;, déli- 
D.lTi^anqQ- à s'onoé^ .aiofii . <jue c^ll^e ; dp .soa 
9..'U'j|iHi^)iei'4'*'''^ de -secouer jB T&Ieaf, 

de .'T&ïpcre. I 'ou ,de moatir à> ses »;ÔUs, çonf 
p , -téiai^ssBincat du trône légitt^,.pour Ja 
ft,idé^bs&.à^\ notre religion, d^ oos lois e!. de 
tf , notre liberté. Oui, mes amis, s'ëcria le prince, 
»■ nous briserons Je joug des Barbares, nous 
») punirons leurs forfaits, nous vengerons, avec 
» l'aide de Dieu, leurs sanglans outi-iigcs. Sc- 
»', çpndâst.par voire bravouie nous rendrons la 

bfuikeuc à vos familles, c. à la patrie sa gloire 
»-,-!et,-.sq». indépendance. Alfred sera digne, de 

« vous, (i , 

j <I1 $st interrompu pa^ des transports dç' jo^ 
et des acclamations , qui s'échappent .de lUiXfet 
PfHTiAjtl^ ipfHndRés soldats' se ppe^titsjipur 
■ânlrep t Je. mpble.ltt^nt .da. Leur jeuilq., squver^i) , 
niaduj^ l^QF-Dmour; ils-f»nterii|>lé9t Jeis ù^ts 
àltéilis ^^^..celn^^di^tils .qvaieftï pleuré ]a''pertç; 
iL'réËoiinaî.sSent nne ressemblance frappante avec 
Ceuç du bienfaisant Elhclwolf, qui fut leur père 
plutôt -que leur roi; ils lui seront fidèles; ils 
verseront jusqu'à la dernière goutte de Icùr sang 
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.jlfnli- dcfeodcc fii, sainte lostiisç, {^.che^ 
{uteiugatit il». loémèa sealimâfiJï ; ils r8mei;(9.cat 

le comte de leur avoir coDfjé ce dépôt pré- 
cieux; ils applaudissenl à l'inspiiaiian de Malwinaj 
ils approuvent sa juste ri^compcnsc. 

L'iniiiiijieiice d>i danger itiii ûn h celle sccna 
-attendrissante : il n'y- avait pas de icnis à perdre; 
l'enneuiî s'apprrichaitj et il fallait s'enieiulre sur 
les moyens d'éviter son premier choc et de le 
contonin . ; ■ 

Le conseil des royalistes s'assembla} les plus 
hardis , voulaient niarclier droit à la rencontre 
des Danois et se jtiter dans leurs ranj,'S en déses- 
pérés; ce»uc qui préleraient la prudence à l'aveugle 
témécité eonSeillaient de se Içnir sur la défensive, 
de montrer la résolution apparente de vouloir 
défendre le château de Devon pour épier l'oe- 
tasion favorable de se jeter sur les derrières des 
Barbares) de surprendre leur camp et de iriom- 
.pher du nombre par cette audacieuse manœuvrei 
■J<e valeureux Edgard balançait: }cs Écossais, 
.-disait-il, ne cpmbattent pas autrement .^u'en 
jnarchaQt. de front sur, le. centre de. leucs, en" 
nemù. Malwina prit alors la paille : « Dlustie 
-I) -gaqrr^ec, ;dic-6lle qiie f aîtne- le transport 
,» d'un si boati courage! Comment ne pas espérer 
.la .victoire lorsqui on est décidé à porter de 
,» H .terrfbles coups j mais pom'tant jreuîUei! 
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il pèrdranw ' ^ mon zèle , si je me hasards, i 
» donner un atîs contraire ; gardons notre 
» désespoir pour dernière' ressource, sans né- 
» gliger aucun des avantages de notre posiiton. 
» J'ai souvent accompagné le prince dans ses 
M chasses le long de la Tuwend; il aura sans 
9 doBle remarqué, comme moi, qu'en descen- 
» dant les rives du fleuve un étroit défilé 
» s'ouvre au couchaqt dans l'escarpement de 
9 deox hautes montagnes , et aboutit enswte 
» dans la plaine , ' où les Danois sont campésj 
» ce passage ne leur est pas connu; ils négli- 
» geront, n'en doutons point, de s'en assurer. 
» que mon père , avec les moins vigoureux , 
» s'enferme dans le ctiâteau, comme s'il con- 
» tenait toutes nos forces, et que nos plus 
)) braves, conduits par le prince et guidés par 
n vous, vaillant Edgard, aillent se poster dan^ 
» ce défilé. Aussitôt que l'ennemi se sera en- 
n gagé dans les eaux bourbeuses de la Tuwend, 
n tombez avec la rapidité de la foudre sur 
D son dos et sur ses flancs; vous y setâeree 
> lu confusion' ét le ravage'; sa déroute afin 
■» idéritable. » ' 

." Vn génie surhumain semhlait inspirer l'hé- 
ïoTtfe ; seé yeux brillaient d'une flamme céleste, 
et ifi» traits, animés d'une mâle confiance, 
'niuiiirùetit aàx guerriers,. étonnés de trouver 
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tant (le pén^tiation au milieu Je tant de jetf' 
ncsse et de tant tie l>eauLé. Tous le cbefi se 
décidèrent pour sott avis; Edgard luî-ntâme 
récotmat qu'il ^t&it le- plos sûr et le meîHttirî 
mais*, ponr la r^tissite à^ïOi plan 6i bardî', tt 
âait ïodisp'ensable de Uen connaître h-poetliaB 
du camp des Danois^ d'en ËXploFCr'lc' p<^inle 
plus iàible et de clierclier ta route j ^ oftri'- 
rait le moins d'obstacles ; il iuiporlait surtout 
de ne pas (ivciltcr le moindre soupçon , et d'agir 
avec autant d'iiitelligcnee que d'habileté et de 
précision. Plusieurs s'oiTrirent volontairement 
pour tenter cette dceonverle périlleuse ; mais 
Alfred en réclama l'iionneur: il connaissait 
mieux que personne les détours des forêts', 
les gués et les sentiers deâ environs ; parmi 
les jeunes pasteurs de la vallée - aucun ne le 
su'rpaawt en'fiirce et en agilité; il a.vaîl otdtlvë 
la langue' des Bardes, il pouvait emprunfér lent 
déguisefnent; il avilit le plus grand ïnteMt'Ârio»- 
6Îr; il devait ^osi inspirer plus de «ODfian'cej tH 
inléresset davantage àu succès ceux, qui Vou- 
laient si généreusement combattre pour sa cause, 
Vainement le comte de Dcvon lui représenta 
les dangers , auxquels il allait s'exposer , en 
lut dlMéi^ant que le destin de l'Angleterre ài^ 
^ndâit de sa vie. ' bréïocable dios sa dÀet- 
i)iiBatioB, il £t uiagê idé M volooté Souvernn6 
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^t. voulut être obéi. Sa tcudrc (épouse de manda 
alors de raccsmpngoer: u Je sais, dit-elle, que 
u , les. .fiu^Oohes . Danois na sont pas insensibles 
/t..i«àX.. «hat-iaes, de la niél0dje;;^ls trûi^eat i 
K l^r,fifàti^ im$ foule ^e mosipîens èc de obai}.- 
. ^,.;i{ujr8,.4acupés.84qs cesse a ^j<wîr çes ;çaçnr$ 
si, ^harcB)'lors<2ae -la latuitode ^es, comlu^ 
n 'désftrme .leurs -faras ensanglanté GytraS et 
;»i,Jfl.^tficii|>l4 .Vi^inat) pas«!i;it. spuycn^ les 
-l) nnite au . milieu d^. ^bants y .dés daqsês, 
» eti de la ddbauclie. Pourquoi n'oserù-je pror 
n filer de leurs faiblesses , en faisant servir ^ 
)) l'avantage de mon lîpoui et de mon roi e( 
}t . de ma patrie les talens et les faibles attraits 
n,,'.que la nature m'a donnés? Vous savez (pie ma 

ivoix est harmpniense j souvent. dans les soiréqi 
■>i. d'été , assise au clair de la luoe sous les 
,1) sapins, qn'i bordent la Tuvïend, lorsque, ac- 
». compagnie des sons mélancoliques du lutk 
M. d|Al&ed, je chantais les xt^ances.de nos 
fi-, apiçîens Bandes, j'ai vu les bergfgs.,çle» ea- 
ji:.yf.rops accourir pour m'enteudze.et .me rér 
s>..p(9V!Uej[>^r leurs naïf; applaudissemens. Çont- 

p^ne. .insépai^able du jeune béros^ qui; m'^ 
f j , donné son cœtu- et sa foi, n'ayant plus d'autre 
», 'existence qne la sienne, je ne puis,, Je ne 
n.'iMs le qiiitier. Mes secours ne lui. seront 
9 'JP9*. inutiles; il aura pat- n^oi le moyen plus 
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j> '&cilâ . dé ;Tein^r - sa ^'lorisuse mission. Je 
» pénétrerai non sciilemsnt dans le camp .en- 
» iiem , -nma encore jas^'ai^rèa des poiUci- 
-». [iaas':che& je flaH^raî' ktn'.Dr^oeU } "j^iun.^ 
j) ployerai. nMa-3rl:à le» aëdt^re,^ éïirà>n»iMiiaiii 
n: ainsi Ic' moyen de tout voir, de'tbnfexavûaflr 
» pour Toos -rejoitulr& ensiûte, «bvi^P^r.iUB 
« coup : décisif. » ■ ' 

■. Un nouveau murmure d'admiraiidn se répand 
aussitôt dans l'nsséuiblée ; chacun convient ([uc, 
puisque le prince ne; veut' pas' renoncer à éon 
projet, la proposition d^ 'Matwîna ^iila .fleuËB 
qui, GQ diminuant le. pétïl/. 9ffi«-W'iiaeiUeurai 
chances possibles. Mai^coniniëiitcans^îiqit'eUB 
aîUej aibsî s'eifoaer ^ la bcut^itë ii'«its>s(ddato*r 
que- shds.'miBut8-«t ' sans 'fieia ? «-'Ne.icrai§abf 
s-iTÎâta^rj^qua-j-eUèj.'ie.conmr» fna.-Jtétè ,f)e 
»i ■kiVocotimab'du.'laâder-consMcé à:jA;jD^MK 
» 'DoUa} liotit éàs Bai^ialï^.redonle'at le. chîmé^ 
» rique pouvoh-; dci vétciiiens de lin, parsemés 
» de ïeatUageSj-me tèiront . possër pour une de 
» ses prêtresses. Alfred portera dans ses mains 
yy le tïiyrse vénéréj devise des jeunes ministres 
n du terrible Toutaics, et la Providence fera 
)V le reste; ce n'est pas la première fois qu'elle 
» protégea la vertu. 11 ' 
' « C'est line yois du Ciel, dit le prince eii 
K-VinteiTonipimt; â iautla suiVce sucilëtchamp 
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n', même et nous- abandonner à là cobâ'MiCé 
n qu'elle nous inspire, n ; ■ ! ■ 
' . An^iiàt ' on se prépare ' poar )é' Toy âge ^ : ob 
fnaà les.^éguisenieâS'propDt^/ tjtiapr^erarr 
invocpé -l'aîde- de Bieui/'reçn.'la-Iiënédifi^on 
di«i'Coiaw> dfc DeTon,- et aiicepté les^Vœux de 
MOS 'le^^reux, émus' de crainte et ^' espérance^ 
le couple illustre se met en route en même 
iems qu'Edgard , et sous la conduite d'un pâtre 
fidèle se rend à l'embuscade avec sea soldats. 
' Les ombres de la nuit, s'abaissant <^ haut 
des montagnes, cnvelopjiaicnt déjà lés cimea 
inégalesdes tristes sapins; les venii siiSaîent à 
tdtTsn l«8^pais feuilbges de» forêts, et l'iiomaiij 
otntvélt ' de ^sombres* niiages annonçait Ik- Wva~ 
fèiey tmt 'mKusi s'écria. Al&ed; le. Qiel' vent 
Blnsi:^^venser!notni. marche, et noni' dérober 
ansi^^iards aoàpçmmenx ! Pnëoédant 'codra^ 
getué^et êévoaèe .-Malwfna',--ila longèréhc F.!® 
denx rrves dii fleuve jus<]u'à l'ëntrée' d'un ^^troit 
passage, «reusë entr&^d'ënormes blocs. de. -ro^ 
cfaers, qu'il paraissait ' impossible dë franchir 
au premier coup d'oeil ; mais plusieurs troncs 
d'arbres abattus par les vents orageux lenr ser- 
virent de pont ; parvenus sur l'autre bord,! ils 
marchèrent à travers les hautes bruyères , ea se 
dirigeant vers le midi, et suivant les siilUoùtes 
iet' colUafts,. s'aboUseat ùseasiUemeati.vjBi* 
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la plaiue , où abondeat les prairies et les champc 
fettilisGs par les eauxbîeuQiisaates, quidesceadeiA 
du .haut d«$ '.iQ<HtU les pins raoulû. L'horiuw 
ébùt deTeaH.win))»> ds Jeupiàjlai» «iUoniuiaM 
IWbint6n;aU«« hs, Aétoiit'» dli défit£,' qu'ib se 
h&wttA-.àe Ëiwchir. Bientôt le tg^erre se fit 
«9Vi»^/4yeçr-:UO;>ib0rrîbIe frac», à tout inita&t 
r^péiépar les. sauvages échos des forêts Toisinesi: 
la pluie, (l'abord mêlée de grélé, tQBiba.feo 
torrcns, et ce ne fut qu'aprâs une ntambe féU 
liible que les dernières lueurs de la tfmpéta 
^ijjaalèrcnt enfin les roches propices. La cabans 
d'un berger leur servit d'asile. Hélas , dît Alt 
fped j quel cotitre-tems ! Ces feux, ip.u' s'allu4 
pient sur nqlis, seraienL-ils le signal de Ja colère 
féleste? Oui , lui répond sa compagne, dévouée^ 
JWs,:pmui les oppresseurs^ i'AngleWriie.*' ^'i- 
c .Çepiwdaiit la. tejujàéte s'éloîgne imeniâdih 
iQftPl. d^ri^^les' oïmes dés moDUt one légèra 
silarté commence à poindre du oôté de Toriem; 
elle, annonce l'aurore d'un jour beureux; elle 
précède les premiers .ridons du soleil, qui ne 
0rdent pas à. dorer k sommité des arbres et 
ît.careAseD le tendre émajl des .fleurs. 
. ! Le couple fidèle se remet aussitôt en Footflj 
l'ame remplie d'une douce espérance ; le chaat 
piatjual I des oiseaux , les zépfairs voltigeani, Isa 
Ijfirfupï.qui'.s'esbalfatt àe& praii:iEs,'lei feiulla^ 
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humides, que l'astre , bienfaisant de la lumière 
semble'' parsemer de perles et de rubis, tout 
leur ofliii^^ ^dslicieax coaU;aste>'avËc les hat- 

-verts ■ tSàoas. lÂi&fld> et ■ MUfi^Oft -vodt. bien- 
tôt toiïdierlé terme ào'leop'-iOsttpi^'tajgfiai^» 
du cEÙDp eiinéiBi'Jeur ést 'ti^jà annoncé' p^ ;le 
tableau de la destruction, qui rcnlourc: ici 
des arbres renversés et des cliamps horrible- 
ment foulés par les chevaus ; li des cabanes 
encore fumantes , des charrues' brisées et des 
bestiaux éventrés; plus loin les débris du pil- 
lage, et les traces san^dantes d'une soldatesque 
indisciplinée. Enfin ils aperçoivent les enseignes 
danoises flotter aii-'dessus des tentes ailignées; 
ils entendent: les cbis oon&s ^es &irb&r^^ l& 
^fi]fais8emieiû.-i des 'eontfsifts'. 'Of -leb 'èaas ^à^jo» 
àtà- irompettea , ./qui-' donmoit lë:4^nal'ao<iibti>- 
tataé des éxënjioèsu&::iqada.- -Sa •■sVrâvAtf 
sous l'arceEmi è...âfnà 'dâmit i^d'ooe 'rustique 
chapelle,' où Malvr ma; ëtaïf venue souvent, dans 
Bon, enfance, offrir ses inoocens liommages à 
la Mère de Dieu, qui aitir;iit la %'énéralion 
des paisibles villageois. QFioique ce pieux édi- 
fice. n'oIFre plus que. des murs <Ié|:iouillé5 et 
d^s, décombres. épars, il est toujours cher; à sa 
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Rèîiie"des ''Anges, dont elle ne cessa jamais 
d'bâiiorâl'le culte. 

" 'ft -Tiéi|ge jniïsstintc et adorable, dit-elle, tôt 
r » -qui Es an fond des cœurs , protège ' notre 

entreprise!' Cést pour ta gloire et celle de 
» ton iils , notre Sauveur , que nous allons 
» pénétrer sans défense au milieu des lances 
)) et des poignards des idolâtres ; c'est pour 
H relever tes autels profanés , et rendre à 
» l'Angicterre son roi légilime, (jue nous al- 
» Ions marquer la place , où les défenseurs 
H de ta sainte loi viendront bîentàt j artaéâ 
» du glaife'de la victoire planter 'le -^gné 

atlgu^ de la rédemption j scSs g^de 
il' et ' 'Ubtre batelier ; ' daigife ' c.cliironiier ieH 
^ effortar .de tel seFTiteaRs-I 'Kos 
n'iuâuans'' célébreront' ta ^oîre e't t'ëléveronf 
,» 8ta taès débris.' tid temple maghifiqne,' ftoâr 
«■ éUérnidei- le 'souvenir de tes gracesv Ah ! s{ 
» jâmais les décrets impénétrables de Celui, 
» qui dispose des peuples et des empires, en 
Il avaient disposé autrement, fais que je sois 
» la seule victime; épargne au moins le dernier 
» rejeton d'une race auguste, l'amour et l'espoir 
« de l'Angleterre, le prince dont ta bontd 
ft céleste ' semble' avoiif voulu conserver l'en- 
» &nce pQÙr confondre l'usurpation! » Elle 
te relève- eit 'disant 'ces*^^ âiots , animée -d'une 
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nouvelle confiaDce. Marcbqns, Alfred ajpute- 
t-elle ; le Seigneur çera avec nous. Ils sx/çat^. 
i|a])t leurs instriunçn^, ifs rajustent leur parure 
apBpfiintée > et ; vteç , cetle , noble - a^^rtiqçe y 
qu'inspire nne forte- â^tetmina^iqa, ib A^^ti^^B 
çl^çat. du camp énnemf. Ajix 4fite. bfijpoiù^ni; 
du luth et, .de la .ljrç , fins , wscsticd^ et «u^ 
chaïus suaves 4e Ma(wîna , -£>ule ^xnoéç 
4e8 .soldats ajccourt. de toqtes- patls;, eniniîaée 
piur la coriosité.} la yoij( ^noFQ ,de U, ^ipte 
lirétresse de Dolla enchaîne leur insol^neç; les 
emblèmes vénérés du Dieu Teutalès, que porie 
Alfred, leur commandent le respect. 

Le camp des Danois, environné d'un simple 
fosse, autour duquel on avait entassé T^stç 
:imas de bri^ussailles , pr4seatai,t l'^Bpeçt ,d!ui^ 
i|uiiTé-loag , .séparé ^i:; cen|re psr içs .hfigag^ ; 
les ^t)(«j^s,^tateitts)i^éff pIu^îfAfr^lîgneK de 
^on( aUx'&j^deç Wér^ei; çavalene x^nvrait 
1^>3Îl^-et-,.rmt^rîeiu- était, encombré deS:<^ 
; fiçt* et 4es }>éte^ de somm^, pour les traiisportsj 
j^e haie de drapeaux traçait la séparation entre 
les troupes placées à la gauche sous les ordres 
de Wjlman, ei celles soumises à Gylrus.il la 
droite; ce dernier chef, plus âgé et souverain 
de tiopdres, passait pour avoir l'autorité suprême 
si^r l'armée, mais plus habile au maniement 
adirés en tems de p^x, il çtaît, inféiieur 
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ga bravoure, et sa tépastàx sOc sMé âé 
tous- les soi^ -dd ht gùettet fi f Htak é&si 
dans farinée quelques troupAi u^liuse^ Su-'' 
l^nt ce qu'ib devaitdi 4 lebV ffàtrMf fie bâit'4iâu- 
l^itimes de leuri anciens rois »'^Uiëtlt Wiiei 
au service des usnrpateni^s : dntlS G£ â<oitibrt on 
remart^iiait une foula de seigneurs cl officiers, 
parmi ceux qui avaient le plus é^tiavé \ts biéii-' 
fails d'Etlielwolf et de son lils j lésquels aVaiént 
trahi leur lidélitû pour tin honteulc intérêt. Ce^ 
hommes méprisables se rençotnréilt toufoCtts S' 
la c«ur des MiâJ ils n'ont dans le edadp 'ifti& 
le senUmètA- lî'iine basse flaftôrie^ ils Ah' fbïït' 
un indigne comoierce, et inca[tableé''d'&tAsufitf 
générosité , lorsque la ' fertané AatidcutiiAf té' 
pouvoir , ils se jouent ""dés scrmén» les plus' 
solennuh et ne cotinaissenl d'aaire enceris que 
eelui de i'iiypocrisie dans la prosperiië. 

C'est par le quarlier , où commandart Wil* 
liian , qa'Alf'red et Malvfina s' introduisirent' 
dans le camp des Barbares ; on les conduisît 
sur le champ en sa présencé. 
' a Nous avdiA appris-, lui dit le princé én 
yi s^iactinant / par l'oracle des Dieux, aulquéfs' 
» noas nous sommes voués, que les f e'dâut!d>TeiI 
n ei^D» du notât ie aont armé» ^ont cueSffii* 
» de -aouveauz laoriers'. î^eus aroQï' éspr^jj-' 
A -méat traversé W fertiles plaiifes de l'Eiiestier,' 



M. .poQr yedir célébrer le» «xpWis, ^ue.pniniBfc 
», votr«. courage', et chaqier .l'fapiwe' dé lik 
■■a Tictfûret Paigpes, seigneur, sourira, à .ik» 
», 6iblss taleas, et yeuiUez sasù ugm pormettrei 
» que nous ailiers pcésealer le méoiB hommagec 
» au cotnpagQon de votre gloire,, protecleur,, 
» comme vous, duculte .de Dolla et, &vorablft 
i> aux chaots des ménestrels. » 

L'orgueil de ce chef, sur lequel reposait toute. 
U surveillance de l'armée, fut flatté d'enlendro, 
CCS douces paroles. Maiwina acheva de le fié-, 
duire, en improvisant à propos une romance, aveo^ 
tout l'i^lac d'une voix mélodieuse et ravissante;: 
elle chants, en s'accompaguaut gi^acieusepieat, 
de sa lyre,, 1b valeur. triomphant , de tous.Jes, 
obstacles, ramoiiir cquvnuit d^ ^ cotironaes le . 
Stouf, des vjùqqoeiirs, et le glaive terrihle de. 
Mars moissoonw.t des palmes nouvelles, sur les, 
l^ords Irenihlaus de la TuwoDd. Le cœur va- 
niteux de Wilman , niali^ré sa cruauté , ne put; 
se défendre d'un entraiiiemcnt naturel; il voulut 
lui-même ménager uqe surprise à Gylrus; il, 
conduisit au quartier de ce despote les doux 
tardes étrangers ; les fit cacher, derrière le 
pavillon royal, et voulut qu'ils attendissent le 
moment du repas, pour lui faire en^ndre leurs 
chanLs mélodieux et leurs louanges. Au signal 
coRVc^Fi , fis çé^éhièr^m ^çf, joiusfiuie^ ..dit 
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pDuvwr,-!» glairé' des'vombau; led-dôiKKnir* ' 
lâ Tiçlaire, la prise ' îminineate «lu «diM^ai^ ' 

de Devoa , et l'eniière dé£iite des Écossais ^ 
fuyant à travers leurs montagnes sans pouvoir 
éviter leur destin écrit dans les cieux. 

Ces accords flatleurs excïtèreiii dans l'ame 
de Gytrus une vive curiosité , mêlée d'im 
charme inconnu ; instruit par Wilman de son 
petit mystère , il demanda à voir les dens mé- 
ticstrelsj les fit asseoir à sa table, et les com- ' 
bla d'éloges ' et de presens. Chaque chef voulut 
les .«Bteadre à «oa toar; ils de' BaTuent ptù' 
qâe ces chants n' doux devaient hientât së 
changer en orîs de rage et de désespoir. 
. Alfireâ, par' ce moyen, eut imi le loisir de 
bien reconnaître la position dn cnmp ennemi , 
de marquer la place , où son bras pourrait 
porter lés eotips les plus sûrs , de voir les 
endroits les plus faibles et les plus niai !,',irdés; 
il apprit en mémo tcms par l'indiscrétion des 
plus conlîans, dont il flattait l'orgueil présom- ' 
ptuGQS, que l'attaque du château dé Devoti 
éutb risolu dans' la nuit , et il employa- avës 
«iccés âne nonvelié ruse pour sortir du cbtHp, 
et aller, se' mettre-it la ^ie des- braves, (jai 
l'atteadaîent -âans'-Ienr-cmbuscaHei- ' - 
.■ Uo-bcâs âe.'chénes-Tei-t; s'^lévait iibn' îdïn 
ée.>'jl'ejicetnte les'Da'noii/'ftvides de halio', 
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•Lteadnifant 'avec impatience la 'c^àte.du jonr 
pour iravàser- le' fleuve y ^ilet séparait du 
çb^tesa 'A& IDeTOn. Pour miei^ assurer le suc- 
cès de leurs armes, Al&ed et Malwina de- 
maudeut ud agneau noir et àae blanche génisse, 
qii'ill veident, disent-ils, aller immoler à Dolla 
dans ce bois solitaire; on y consent sans peine; 
jls sortent 'du camp, seuls, pour faire ce sa- 
crifice loin de tout regard profane ; ils laissent 
leurs, instruineiis , qu'ils remplacent par une 
^ach& Qt par un.ilambeau, et poussant devant 
>ux les deux timides victimes, dont les cornel 
>ant couronnées dé fleurs, ils ont bientôt gagné 
l'épai^ur de la 'forêt. Le soleil commençait 'à 
d^liner, à 'l'occident; la soirée était d^Iîmeuse, 
et ié]h: l'astre .de la nuit* paraissait dons un 
coin da l'horizon. Aussitôt que derrière ce ri- 
deau vert ils eurent acquis la certitude de ne 
pouvoir être aperçus, ayant attaché aux arbres 
les deus paisibles animaux, et mis le feu à 
quelques broussailles, pour mieux encore tromper 
leurs dupes, ils changèrent de direction et, 
pressant leurs pas rapides, gagnèrent la cha- 
pelle, où le matin même ils avaient invoqué 
î'assîstaiw». du'Ciel ; lit se mettant encore i 
genoux, pour le remerciBr'de-sa piMecdon, 
s'embrassèrent de joie, traversèrent le restant 
àe-.h {^laïoe sons ! -s'eiréter , et ne tardèrent 



«outelle vr. iSi 
pas d'arriver au défilé, où Edgard et les roya- 
listes les attendaient avec une vive inquiétudes 
QueUe fut leur sali$£icLioa lorsque . Alfred et 
Malwioa eurent rendu compte d'un succès, qui: 
passait leurs ef^érancesl u Le vrai Dieu, que 
u nous avons iniploré, a' écria Je priiKie^ s'est 
n id&lai^ . pour nous ; la victoire- n*esC .plsJ 
»' douteuse. Céûe nuk le -noinbte. 3ok céder, h, 
» la valeur', et le ' sang des Barbares .veirger 
»' l'Angleterre, lasse de! leur d^téstaUe joi^. 

On lui répond par un cri d'amour et dtcs" 
pérancc ; on croise les épées sur celle qii' a 
saisi le jeune béros ; on répèle en chœur le 
serment guerrier de vaincre ou de périr; puis, 
calculant les distances et compt^bt les. heures^ 
on régie la marche et le [ian de l'attaque pou» 
surprendre . l'ennemi lorsqu'il serait sorti 
camp pour traverser la Tuwend. Tout ayanti 
étéi bien concerté , les royalistes sortirent du 
déâlé en .gardant le plus profond silence, pté» 
cédés par le coàple inséparable,' gui. venait 
d'explorer là route la plus sAee. - ' 
' Cependant les Danois, oc voyant plus Tt-t 
tourner les deux ménestrels;, ernieut qu'ils 
s'étaient égarés dans l'obscurité de la nuit^ 
et n'eii ayant aucune méfiance, s'avancèrent vers 
les bords du fleuve au signal Ae letirs chets , 
et se mirent ^ le traverser en face du cbltcau 



de Devbii', dont les iinuteurs environnants* 
étaient couvertes d'une quantiii; de feus, afiii 
de leur laisser croire que fes forces des nioa-" 
Ugnards étaient toutes concentrées dans cet 
endroit- Déjà la moitié des hprdes barbare^ 
avaient gagné 'sans obstacle ia rtre . opposôe , 
lorsque .'des' cris' ;eftt>yaUes se'iôat-eDWQidre 
daos' Tiot^rietir '.da'camp, qo'ib ' venaient -de 
qtttUeir, . C'était .A^ed à- la tête de ses. com- 
pagnons dé gloire, anivont d'iiD'c6t^> à- point 
Bomnié , et tombât comme la fiiadre sur la 
fiucue de l'arrière garde ennemie ; de l'autre 
c'était Edgard avec ses braves Écossais péné- 
trant dans le centre des équipages , le fer et 
la . flanime à la main , et renversant devant lui 
tous les obstacles. Rien ne résiste aux dem 
gberrieES j la ^gardc dii camp est .taillée :enr 
pièces, avant -de poavoir ' se -réunir et-se meCtre 
eà défense; les :traiiieni8 soiA. égoi^és 'Sans rë" 
•ùuiaître' Iès famps, tjtd leur .sont ' portas, Xti» 
ihnuBes' .gui. -8''éIÏTmu de'pinsieacs endroits -it 
la £>1s, an miliea des iourbillbns d'une é'^ùssé 
fiunée^'.Btiisées par le vent. de la nuit, aUuœent 
de tmites parts uti eSioyable incendie; les cris 
des femmes , 1^ soi^rs des mourons, les beii- 
niasemens' des • cherauz effrayés redoublent le 
tûâvdie, l'êponrabte .et -là -confabiai. - ' 
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'»0tv6tl.E YI. l63 
' Accoutumé h l'indiscipline de ses soldats", 
Gytrns crbit d'abord que c'est une émeute, k 
la suite àé l'irresse et de la débauche; Wil^ 
' mail VetDpresse d'accourir' IJi, àà \b àêaexArb 
' èst le pli» grand ; il ne tanïe pas dé t«<c4ii>- 
uaitre , que ce n'est pas à des mutins qu'il k 
à faire , mais bien k un ennemi terrible , en>- 
courage par un premier succès, qui se préci- 
pite devant lui en semant la motl et l'ctTroi ; 
cnvain il s'efforce de faire téie h l'orage ; les 
Ilots de ses soldats repoussés se heurtent et se 
mêlent avec ceui , qui ont rebrousse chemin 
pour retourner vers le «anip, poiirsiiivis k ieiir 
tour par les vassaux du comte de Devon. Ce 
courageux vieillard était aux aguets, et voyadt 
la retraite précipitée des Danois il s'est élancé 
hors du château pour augmenter leur épeUTânie 
'«t |ffendre a& part au combat-; il a'eu mat. 
Une mêlée horrible; maïs déjà la victoire ii'eK 
plus douteuse; Alfred, se fn^aut un paAHgb 
k iravetï'des nlonecaux de 'Caddvrfis, teftiUse' 
comme tin lion tout ce qui ose lui résister ; 
Wilman , le farouche Wilman , écumant de 
rage, tente vainement de lui opposer une bar- 
rière d'airain ; il est emporté malgré lui pat 
les Sots des fuyards qui se jettent de nouveau 
ilu côté de la Tuwend. Pressé et acculé entre 
deux dangers, sa voix est mécoinDue , sa valeur 



LE CRlNn 

fii-^ force sont inutiles; tout (le .tg^i fihfl/filhé 
i. éyircr le fer ilcs royali^les s'ca£3r)ce-d^« Ifii 
bovfliicrs de la rivière, ou trouve la oiOin;|Jsiit 
ses eaux ensanglantHes ; le chef des guer^^rf 
il» B<)rd, iuscju'alors réputé invincible, pçii} 
|)lgs, faicfi fàpû i poa impétueux advefswre j 
couvert tlatanms ejt.dç boaç j|. hnoIitQ'.Qn- 
Jlq 'pen;4 d'un iiopp tqortelf-et god corps est 
ii^ilé ^A]fs la fàngf spus les pas des vainqueurs; 
pfSt ■ \(i sïgqal de ' la déroute complette dea 
Barbares. Gyjrus tuï-pième, serré de près par 
Tintrépidc Edgard , se voit abandonné de ses 
propres gardes , et sa rend prisonnier, résigné 
à sofl destin ; aiocs le reste des fuyards s'cper- 
pille dai}s la plaine, jetant jes arn^es ei aban^ 
donnant ses driipcau^; les uns se livrent ^ la 
fdigfsr^Mon des vainqueurs, les autres cherchant 
A. gagWS Ifis rivages de la mer; le plus grand 
flBmbsïhftfftS^fuile k g-avers les champs, traiiMUt 
î^f^HBf ^eps- 1^ Çiws. de I^ndres Iss tr^ef 
à'nm Mraa)fi ma^&K- C'est aiiià,qu'ep.peq 
^'ibmref h sprt de l'Angleterre. f«i 4e'oidé. 
^Qu^iHfl peut.iw cQijrage. 4é(erpiiné, lorsqu'il 
«tîiiïBpvé par la reUgiop fit par l'amouF dq 
ffl^ e|t de la patrie I La reriotnpiée ce tarda pas 
de porter dpn^ tout le royaume la nouvelle de 
«a trlQtnplie miraculeuK; le peuple anglais^ si 

nom» .par «sprit mÙQml, hnsa tout i cotqp 



Un joug o^eax, et 'acccmrât en nutsss aa de-^ 
vant de Roa souveraia l^gîUme ; Loiitlres loi 
'ayant ourert ses portes lé reçdt comme -aâa 
libératear. Des pieuses réjonissaïuss ci{â)râreiit 

une beureuse restanmion. Malwina, entouré 
d'admir.ilion et d'honimai^es parla sur le trftne 
l'eRScnible de toutes les vertus ; son père le 
comte de Sevon, appelé aux premières charges 
de l'ctat, reçut le juste prix de sa fidéiîlé, et 
le brave Edgard , devenu l'allie et l'ami du 
jeune monarque , eut en récompense la KOQ- 
veraincié de l'Écossc. , ■ 

L'illustre fils d'Ëthelwolf n'abusa pas de la 
victoire; empressé de réparer les désitstres de 
îasiirpadoni il éniploya ses 'soins pacifiques ' à 
répandre parmi ses sujets 'l'esprit d'uQÎoaV^ 
liiodéradoa et de concoi-de ; il gagna, par sa 
clémence, les Danois restés dans lé rojaumef 
lenr rendit la liberté et leur distribua; iett 
terres ; touché de tant de générosîlé , ce peuple 
jusqu'alors idolàlrc, renonçant a ses snpersUtiona 
et à ses mœurs cruelles , embrassa le cbrisiia- 
nisme à l'exemple de Gytrus , qui s'éiant en- 
fermé dans l'abbaye de Westminster vécut 
dans cette pieuse retraite jnsqu'^ un âge très- 
avancé f préférant le calme de la vie monasliipie 
ii l'éclat du diadème , iju'il avait usurpé. 



■tS& ALFfiSD LÉ CUHD 

' 'Alfred' le -Griod né fut ^rangér à aiicntf 
genre ds gloire : doué d'iuie ' valeur - touté 
dir^iieime j d'une pi^t^ exemplaire et ctmstàotcj 
d'uQ «sprit profirâd et jodicteiix, faeurèds 
gOerrier et sage 'législateur, sons son règiîé 
l'agriculture et le commerce s'élevèrerii au plus 
haut point de prospérité, et la marine anglaise 
préluda aux brillanles deslinées, <]ui l'atieudaient 
dans les siècles suivans. Ce prince, devenu le 
père et l'idole de sus sujeis , laissa écrit dans 
son testament que les Anglais devaient être . 
aussi libres que leurs pensées. ' 

Uii biographe célébré , le savant Lally 
-Tollendal , l'a comparé a Gharlemagne , à Utr 
siècle de diSëretice ; « La gloire' du premier,' 
»'cUt-U', fut sans bornes; celle du secondr 
X sans tâché. De ces deux grandes prassiùices/ 
q l'une obtint en darée ce que l'autre occii^ 
syi en espace. » 

Honneur à jamais et reconnaissance aus 



pnnces, qui 



; d'ob- 



tenir l'amour des peuples en ne réguant que 
pour des renctre lieureitx. 
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LA SIÎLf M[É PU CAIRB. 

NOUVELLE SEPTIÉip: 



On a prétendu que les fimmes, en général, 
ne sont pas susceptibles , par leur nature, 
de s' élever au même dégré de génie des hommes, 
ou, de descendre dans les derniers dégi^s de 
leur dépravation. 

Leur esprit , dit-on , tout fin et délié cfu'il 
puisse être, manque pourtant de cette subli- 
mité d'énergie , gid constitue un caractère 
vraiment mâle et robuste ; lew cœur plus 
doua: et plus sensible se laisse moûts en^ior- 
ter par les passions violentes qm le dégra- 
dent et l'abrutissent. 

Le tableau suivant fera voir combien cette 
assertion est hasardée. Nous tavons dessiné 
sur la chronique arabe, de Gemal-Eddin , 
confirmée par Makrizi , bibliothèque dei 
croisades, souvent cité dans les mémoires 
de Joinville et dans Ihistoire de Mathieu 
Paris. Il a fallu, pour donner plus dintérét 
au sujet, {entourer des parures idéales, dont 
Hz vérité rélative nous a paru en meilleure 
har^îde avec les faits recueillis dans la 
tusMté chronique. 
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LA SULTAIVE DU GAÏRE. 



NOUVELLE VIL 



^OKS !e ciel brûlant de l'Arabie nacijuit une 
femme, dont le nom a retënti dans tout l'Orienl 
avec un horrible éclat: ïHe s'appelait Ghe^et^ 
Eddur. Issue de pauvres parens,«n la 'nt/daiw 
•on enfance, Èonduireseuleuâ nombreut trotipeàa 
dauB-les vpstes piturages qu'arrose l'Eufrate, «« 
braver la rage des serpens et des loups tSiiaés. 
■ Les chrora^ues du tenu assurent qo'i^nt 
ité rencontrée par qn solitaire dn mont Siotfi'^ 
leqnel avait le don de lire dans l'avenir, la 
vue de cetie jeune filie lui i^ausa des convul- 
sions subites, et qu'on i'entendit s'ccrier en 
fuyant : beaulé fatale ! amour funeste ! crimes 
atroces ! 

A quinze ans Chegger était citée comme un 
prodige ; la aaturc semblait avoir épuisé toute 
sa perfection à former ses traits séduisans: un 
tant dé roses et de lis, une bouche volu- 
ptueuse , un sourire enchanteur , des gra&dft 
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yeux noirs remplis de feu, des longs' cheVeQX 
d'ebèiie, une taille élanccc, une démarche noble 
et- gracieuse, des farmes parfaites, l'ensemble 
de w* charmes oBrùt eo' réalité tout ce que 
les pinceaux des poôt^ ioTentàreia pour di- 
viniser ceux dé ' Vénus ; inaïs par qq de ces 
grands contrastes , tjae -l'on rencontre quelques 
fw dans l'inexplicable dédale de la création , 
elle cachait sous cette enveloppe céleste une 
tfgfi airdeDte, m tempérament de feu, un. cou- 
rage au-desfius de tous les dangèrs, un cœui- 
pçrlé à la cruauté , aussi capable des déier- 
ininations les plus eili èmes , que de se laisser 
dominer par la tyrannie de l'amour, le délire 
de l'ambiiion et les furies de la jalousie et 
de la vengeance.. 

Parvenue à l'âge où la. beai^ exerce plus 
son irrésistible empre,, partout' on- célébitit 
les,atirai^'-de Chc^ger, appbléë Visitp de la 
Syri^. -Le 'Sultan. Negm-EdcUn.j de l'illustre 
^eidss'^nfb^^ régnait alors sur les fertiles 
^^nes du Mil ^ puissant et- voluptueux , il 
voulut en orner son sérail ; ses désirs ne ren*- 
qontrèrent pas d'obstacles; la belle Arabe lui 
fut vendue à haut prix par le chef de la tribu,; 
^t,Çbi^ger, atracbée. de, sa modeste cabane,, 
fiti' des^née anx plaisirs ' d'un, descendint - ^t- 
gMiRdjSaJadia- - . ■ - , - ; 



KOUV^LLft Vît. 191 

.';Ea tra^versant le désert de la Sytie Ja cara-i 
vane, ayant, été assaillie par une de ces- yiolented- 
mnpéles^ qui sonlàTcot l'océan des sables '^ea-f 
Ù^mvaéa-, se brauva exposé» aax- plus-gruid» 
Rangers- tTa jeûna osolaTeiTuroonum, uetnmé 
Aybeck , se fit particulièrem^it: reinwquer, 'Mv 
plus fort de l'oura^ao, par son imperturbable' 
sang froid et par sou courageux dévouemenu 
à secourir les enfans et les femmes. Clicgger, 
en^portée de son chameau par un énorme tour- 
billon, allait être ensevelie sous cette -masse, 
fiiriBiue, lorsque l'iairépide Turcoman aoooMaD- 
à. sqn ààe, et parvint à .la tirer du ptftîl -ea 
expos8tU£es prc^res jours. < "-> 

Cet eâclavç était .dans Ja. force 'de l'âge, 
robuste , bien Sait . de sa personne et d'unes 
figure intéressante ; ton secoiu-a généreux -in-* 
^élressa. vivement celle, qu'il yenait suivet^ 
la. reconnaissance fit naître l'amour et fixa' dé» 
ce moment la destinée de IVm et de l'autre. 

Quoique la Jieaulé de Cliegger , cachoe sous 
un long voile , n'eût point frappé les regard» 
de son libérateur, il avait senti son cœur pal- 
piter tendremoni sous sa main ; s'élancer vers 
le sien par une route inconnue, et y porter 
un cbarmc secret, dont il ignorait encore' I« 
source. La caravane étant arrivée, au Gaire / 
deux esclaves se sépai-éreat avec-d^ regrétv 
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récipro(]ues , qu'ils ne purent se communicjiicr. 
La reconnaissante Arabe conduite immiédiate- 
mCQt au sérail du suhaa, n'effaça pas de son 
souvenir lâs traits du beau Turconian, et celui- 

, ajant été vendu à un riche Mamelouck 
qiH le destiaa à la calture.de son jardin^ 
qfjas^VK -ses pim chirea penses -pour l'ïaaon- 
Dutt, tfiCil n'espécait pIus' de rert^. . - 

-Negm-EdtUn tronvi les icharme» de Chegger 
au-dessus de tout ce que la renommée en avait 
publié. Heureux possesseur de ct^ irésor , il 
Ventoura d'hommages , lui voua entièrement 
qon cœur , et lui laissa prendre im empire 
alisolu sur ses nombreuses et faibles rivales. 

Peveoue la. sultane favorite ^ son- âmonr 
IKturUnt icbercbait Ajbeck aù milieu des ado< 
satioDs., doiilï elle était entourée J ollè ieM 
fr^kâ k l'éclat dia trâoé et-«wc dâlioes du 
fohvmi'.;. miiB .habile & dïssiniaier ses plus 
aeenàld -^inées., elle: mit Unit son. art k re- 
doidl)let<'£K'Bei;^Ie tràdtasse Aa stillait:, afin de 
nliem iréudsir dans, la décoavertè de l'obfeE 
aimé. 

Une circonstance favorable ne tarda pas de 
sourire îi sa passion ; elle devint mère d'un 
enfant nommé MaleL-Âlmanidr. Le despote de 
l'Egypte, déjà' vieux, et.n'i^ant pas encore «« 
d'bé^ritieF^ TeawrciB JtlafaoïDet d'avoir c«ii^lé ses 



IsS/'-roosforM (Jgi'&on^iivresse 'pat,eFnèllei,',de-. |ub 
iitq(irsl*(TÎ)ti*Hli iSe,?qiCefe, powftaiti ijésUer;: ;-: Lii'i 

» les replis de jsfta;4iin9;„.M!nboi»eiiij>JO/;^iE 

». iUQ esclave jocdftliu,. cfai Smiya ma vie ÛariS 
H-j/Hn. pressant tlaiit,'er. » Alors elle lui racoulo 
i'flMge,, ((u'ellfl .esiiiiya .tm' tfaversant.le tii^scrt. 
4(^1 Sjciej i&.i^i^etléf»»* , secours qà'elleiïeçalï 
dbi.jâuse! Tuceoàian,' eï^cm^uabint léi langage! 
^$.'iUj^4rUi:.«Ilfi:j^^iexpricnii,< en c^enssntiitde» 

•>c;?3r^eftt:M>^wJiéjcle eB;E6dit^ leisnluttjs'onu 
pceu^'-C^ )vd(ifiaèr'l«ds «nâres; soifvçFams : pour 
lo.i ^prffK^piièï -neQbdrshe. Ae-jiét est-lare ;'jaà jk 
trouva -occupé àvbéchcr tristeiDeidi dDsI-janiiB.; 
pu fiy^'. -duquel;, depuib iià oD ^ffl'avmt^Bsl^aé 
im .ma^> a^i<d:et crnei:Vtl .ireoiblsidb :toiJs 
ses mwal)ile& (|najiil^.on'i vlnt'luî -annoncer que 
le. yiair ,dotnni*diit au pa!ani SiJiis. un' f,'ijii<7 
Wjepnçi»^ilti.db]Spoiiqâei etfibaiifeiiïev.toli^exeUii 
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ig4l LA SULTASE ■■ bV CilRE 

csL.tbujoaES' saisi d'èffroi, Jlorsque'i'atttwile s'oc-i 
duj)e!ide 'liii ■parceeju'il' n'igiiorfe pas quë' 

sbuslos- Yâstésj'et ^sambrtiS' Td'Atès^^tiét^HïftisliUî 

A'ayem' 'pa^lleat<»^tt«ttË^st^t}i^f^^^'lWl6tiâes.' 

c^tf^anD i^aVoâf à pfftïer qu'au- visir^ il se prouve 
eti p^éKD<le' du- sùlitui lui-mâme ' daos lâuti 
l'appareil de sai puissantes^ Tf^'^'S '^uf^l baise 
la ponssièrô; de. ses' piedsy^it enfeMid retenlii> 
a ioa dreilie ces mois iConsofcieiit» : : m Esclave ; 
» ière toi : tu sauvas les jours; dé' celle , qui 
n-ijn^ède itoule ma tendreke ; ' oéll&<: liddtïD 
»iiiuérite!iime! édaianle 'récotapeb^' Je"bri«e 
» tes féra^/jffi' te Sàa dwf 'd«iines ^dat;'")^ 
^ybeck pas^rapiïdem^l'âfe^'éxoâs dé'jk'CMiinui 
aniooqihlb lie^la sbrpnsé ; éni soulévunt Ba téie 
àorirbéeinir^le, pavé^ il ne voit plus lepritioe; 
îL'se .'tiiouVè entguré d'une foule de ccmnisans, 
toujours empressesi^ù caresser les faveurs ca- 
pcicgienses :du maître. Quelle nouvelle ot plus 
cHèce suriHÎseJjSur un tr6{ie rpagnifique, q»e 
sé9i.£^aciîs':ltEolii^lét . peiiv^u:&-<peiiw>^«i<, 



«'■'Aj-becîi ■iiii 'diÉ-Èliè'j-irricoftndilf «il ittoî ■ «ellifr'- 

^j^jg^/ii lù-imAu'od iici ijii£.^i',l> loniiub i;a'[OGa (1 

(jUiJiitîi' to;>Ô*Bliiaij-âë>i6t)ik'^ifli èttfli^ fut «3j(iii> 
V^ent biBBtdWUartiaÉ&riicé 'it ' la * fiimïliarilé'Jdlll 

rblivi-oiiï il>'''plaîe''mTt;tfcJ de-son' o(e^t\ ■'lè- 
Jlî''Glll;i|^ci'iJ"Mi 7[ner fè'ti'Vanwit sés rai^es'.op-' 



1^ LA SW,IA¥E.iMJj«AlRB 

/jXJq soir .jJiJee, prfjm«)t^it:toi«,^;,^nl .leirlftog- 
s9R .>^(lBr fit. 4B:.ses v^peP- jlîvisicjns , }ï)|JS*}ii^uft 

» secret, du^iel dépend ton bonheur ta. jj^j^ 

soii,,cpBur,?„Si, «'^taë,, ,K^9Sgb}8, .(Jh^ggBr 5;-j§il 

90,unr: J<i§,b^jfdf^^I,a,,fiultaeBoAjWB»dftjiï| 
dans up;jftiyi^lopjéjaçl^,idg jftçin^iij^j^pasqç, 



ravissenièlii sa bl)aiirà''*ufcsiO'j il ■ ementlii-^e 

.WsBiiii''ide .''l£rttenif)"Ôte-, il' eHi'rtiç\MileS"'>gà-' 
ïïfÉBi"et''dis>eei'iilrnnei6t<| leui'.iSartî'ftii'Unil'iMt 

J'ftUWcr .•■>ini.f,,, -■, \> ,,.,-:!, ■, . ;,1 
"'CeB'feiHreVfeesnbeturiieHCOtilitliiiireill plusieurs 

J>Où*?ùk ^^ur' Wenser 'iirt> rfïtylné. -Siil^ ëhileht 
triillis!> Si-jamikid IcfflrcgtfffJs jalOuK 'dà 's'illran 
ven'a1«it' à 'SWtrir 'snt'îOeke"iTllï(gufeli3Ë!Crète 
ils' h'6«{iiêtit"ps ■assca'dé' *ih^ 'pbllr la- payer! 

ta'jipëf{iitefC*((ï{5geï' rkli)utifc«i''àapf^i! ''de- lui 
!iès: feintty caVeiStîS;' ' 'Sda à'fflè'i!(ftïjQ(JiiS''pililsij'éi 
•VOWe de vivre sftiis les loisd'ïrti Viciliardv'qnetfa 
Dé puiiVait-'aimer', S'ilidignail'tle'ioil ^nljieriï 
TriolffTs','*! , ot s6h amani; larigiiti'd^ Tivi-ô dafta 
une danf^creuse contrainte , ajotililit aux -dùslri 
M'r'^ëS -d'¥i^^,|piiàiiiti ï^lp^lj^UÈ transpiîris 
dS'l!«j^tlibÂ GC^i^pei^JfH^'llârgl^itihÛËtiiliël 

de "fe 'iWTO^ot*'îv'k!febuterta««'tf!^'VtiijC'iuiiifeiftfe 
des passions ,-*'lrii^i'^st'":'préeIâ'' !i5«ï(fdflceïiiid.1H* 
le bourbier du crime ! 



1q8 I-A SllLTAÎtE ■DL'j,.fAIIlE' 

,..;.Liihfii.me,n(nip|e- B^sûltjti:j4d ^se jMma.iAf 
sfMm ■■,!]*6nvaErtidispQsei',l<ïeii!êf«M(le.jdwip((l^ 
£a,^de.iA'ipitér«iVR An ,s«*iiil.,-tHi(sçaiientji§yiW? 
-ji*^qt»'i*u^<»>pÇP(i tllHil pareiU4*îi|lat^ll'in&rmii^ 

que Clieggei- glissa dans ses cnlrailles, ci'Jlhati 

deiil'^utte pawt .Oa^^K■e)le.,[ etl VflPjfep-', oqHtiFif 
' ,îv^Ufsilïlt:qH;jlilifc-,KO*#)SUïl(ft, liijSulonft.Çflpeitf 

ftii,;fî'wn;*i'wU-ei.fii>ifl (j^jq,i,d'iiBjtcn ces. j[M^l§^^■ 
içÙQlis ^b^9fir«eSr, , ■iiiiiu iliif.:.' ûr-,i;;j-j.;-i;i.f) OJiii 

ESffl^iiidfis «pifïjjillfiftr;, içprs ïS^rpewi Rusiiiabis 
dfti'J^wiis /(y?dàn^îji, ■]e(fj(i9!*Vïus*.xf wflès rite gïl 
iji^nie-jBinèg(i. celui, (iesv&r^is,. jKDi^ciij -.-ïb 

' amiia /jb -ivithitjodJ ^ 



'hl'/nODVBKLS.TUi .' I il^ 

Cependant >^ Jla dépdorable' de tat dyiiQstîé 
dejt^Ayoubites^ippuTiaibjisonlevGr l'aniLitioQi des 
^iri, let rshfieeGeDi'onithigie'iâii CFÏDiàpar.uiie 

jE(}ajpl>ce du drbit-^Ghâggër 'jugeâmes: circaiù- 
fMitacwiil&llii(imiitdn.niBbGur«pa' igéoiaJ-utfetiMl} 
aIIb ijprflTÎkKfe àajt^cd'apfAfsv: ^?afàU 

if opvarj dei9 aombiiais6aa'> ^lu».' ràdjèsupinit Je 
nonficuvar 'da«si nea- maiiis ,! euK$!enlo(tr^ 
4p^rei^ccsjdei'3B'<légiliaii[éi.i ' ■".n; , ]■.■'! 

acffière-desccridant du grand Salaiii^^.■5^cAùlpéiAlf■ 
JBoada^^i. Cd prince, élevé loin .dm^ ûpa \è6 Aim WS- 
^DfieéspérpBcfc d'y motxltàrfayéium^nsfiaçffijihn 
jjBfl .vie errante etiobaQUfâ^ea-iU'icitaitlooiAnie 
steuèrBmfini, éaefyé', 4«poi*rwl flé;itqute;,|foiH* 
jwsriit^ ^-'fteiîeyde ihe ■Jaisser œndliiw,;,i;t: iofuiï- 
■^ftbls-id'^voip ^(ic«03 ïOlooié. UflsmciedseriQèôg- 
^rj«$p(!r^jd'ie4)i&'k« iiQj-fMU^âoMt d«3 ^ItNiij qw'Àl 
lui serait' fecile de tenir confiné dans If^^fj^d^^^fr 

sç(^ktr.ç!,;re^a;-4ei:Fe^:' mains [ns ,.âei'ait,r ppiy. it(u 
JiBÎl» liVî»*. (flCftej^OQnt : cUçvdieVait comptgPi à 
;gpi^'l siiiiirq^'il juivftei'^iit .60U,mi4 -par .U:,jWr 
^çn^iisf arp:a ^ e|Je]:.ejïç|iaîn4t:.par , ce , mpy^n 
;içlAe'nsuP' MftH;v,énefîLe;i^, j^qjlppuyaient ; l?^,i,Il;ô|^ 



aXfO l.K SIII.TAnR:!Dtl >CAttlC 

itieptc 'vcliait ' Iroiiipec ses prévùîinisjj'èlle 
connaissait aésez lu roiiur |iOur , «'on 'déW* 
casser. ; L'esprit 'fi\é dans- cas sombres caiciils^. 
la suUiine ne: perdit pas un Aiomèni' >poUr 
les . metirii en exécuùou ; 'eliè ne sarâji/pa» 
queila ËDrlQné-et le|)ouvbirrah&ngènti1e^jiamiiic^ 
léiiJiassiJge:'tl'upB! Doni^tiqb d>sctiràic^ iiUa 
vlibg^. ^v<î réveiUe. !»)ssiiiproni^eqietit jle)«^(ùt 
^ itovgaeil-vSeaSéieivàei'-y^Binaar ^opEe^ou. 
«{lie lw.'obsiaaIes<'C!t IpiV^tande MiBbeottKwvem 
plus forts, quand oà)'aB ''epfjit ^oâvdPi'ipasifSti^ 
MisMon<«t if»l)1el5^. (Afiil de' ràissif '|f!tis>sdrc- 
-iWent';'iiti'falUii' iViinipcr '^t-'iisddtiipc le visir 
ïlakt^Miiin ; cfe pi'eniiotf' officier ' iJo i'empiw 
■fftcFçnît tino giSHlde infUictitic^iir l'«sp«desM* 
■ïiieloiitks : observateur, scmpiileux de l'Alcoran^, 
4iabïlc 'à manier les" 'affaires lès pkis épinenïes'iâe 
V4tÀ','' nvwuglo'iiBïéctrtour ' dcO Tolonié* 'àe toh 
■Siaà^ Viîûfyisêuli pduvniï eniiiîâne*' 'OH-Teteaifr 

tiçiÈjMfeflt .'.f-fi -itiiîii'T, -liiiTij ai) 9!i%:: iui 

^W'î^'ï^ndneiîbiM les appartetnehs'dtf CJîe^i* 
transpipé' encore; ttfl'ltefejft ite^'ia *àtfiî>- 
tWphé rtJgiciiâe.''Le MHfttrb'esi' «îhittitr fi^ppÉ 
idfe'. laifiyudré çn'l;'nj)pi-eiiant-'lié la ^oiïébë-'dfe 
1ii6tieh^labléii9Ult(^:;iSon-'é(Dt''iHili<jdo^lS'^ltfe 



Aniibnceat^yie doMleui-) iquL senblË )tVlanc«r du 
fond idc jj'ame.., «/yertuûittiiHiù: dcy,nwfi j<;pf3;us, 
^):iluùi^it->ell^,î(cantliieii ceHfc jouit' jiQUiS :est 

.^i^iit (àL^i^-^ vil. pàlirMdiKH' ijwfivbbast 
^wiia)t«idlriiil'uiu;, [eanyiilsioO:'.s«^ite f iiioet «ris 
■niiâ&hlraiiiBiiout appélén diiiitiecfnuÈ ^itibc^jCI^ùt 
miiplas:: lama. <;Héja8/ U> Ëufebiij untUsJ'idÀ^jid» 

» >.<3nji'arra»h6 de. mes:^I>^at :déseapécé£iy:j'afÏT 
iricouTK aliprès- du buluà,- donL là'' sujUu Ijui-; 
uLgoissontc avait déjà voub le savez;, eXçitâ 
ariiuos' atlarmeeCiie voulaisi «uîn^f :, sa dpulflï^ 
>*)r,.'patcnidIle'j'ou;du,àU}ifi5(ico)lfc]i)<ireiiU8S larowf 
«■HuabfXilei ■ai^imés; idles - iaecivitfurs itepctidfiDS 
iwclmnàtaimtsd^iLitàpiaûtiqiiil ji'iétaU plus^^âm 

tji«jpr«[|ûeiusspi^o^ieujdD<!aoia'i[|)tière uGh&(jgsr> 

WffddnDÎj^dDè:^ xbkveUi ctfiinolsifi.a mnrqAs 
oJ mes den^orijiiistaiisif'reçals tues ideraiù^ 
^1 'Tblc>bté9.'if&ln(inapè-ipaui-.nuia âi^qccsailur, Is 
Oh' prîwce'!'i^)|pio2ld^ii<ideriiier 'rfijeioo-ii^siaiKUi 

JiâoivsjbpiiiisniarisfpIpiii^A'enviiNdnieiq fdt 
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30!l r.A SUt^TANE DU CAIRK 

il -yettr I Se ' Boftt dfeWn^sif''ijè:BÎaî, plbr iifcniiiiày 
»l jc'in'ai ^us^fisR 'bst^Dtfu^ jiuqûUk 'c^i.t^e<^' 

tffài ié' Tti{5</temeiit-^âiMli'avti',' dont les . femmes 
Éi/titm .possèdent j'odiepi; icAet ; mais tapdis 

KiWési ye' sa >pfertîde';lxiaiUié, sesKo^elDes'jvtmp^ 
tieDteS'i'de ^S'TépoïKC -da ivisuii^iVoabreHtiiatr' 
mmi}'es^'j( l^iisuelâe;ioénp:iiU^liiiejiiidchànittiàj^ 

laOiBhériâe wsrkdrAitcS<tbuxdges^ipetit^é^>Bi^iiiBf 
fhû-aîsj ,|i»biiiiin-fpetï.-'d'Binbî[îaiilv ^ril-sim fc' 
è^mp' tnittdsiriieâ:' mesnréi «^u'cxTgé^ienbLIfflr 
i^/voitfatiinoes'; Almoadan .fut^prodantÈ swe U 
nlorndpe oppesition; le visir jmit Je.iitre-.'dfiiJieUr 
itmBnti^rovîstjire de! cmpin:,;; Che^errcwserua 
IdiH^ 0tl le'itîlâaide sidtaD^ ré^liantb ^tiecilitout 
«fn piiwvoki^.'ttjlylieçbj-^niQicbinpljcQjiJut ^ev£ 



Mi/iToirvE&LEr.Tiii .' T aoi 
^ 'tfîeiltWiti qDei[f:et>iëvéncEiieiU' »c:p|U5ëttetul 3ti 
GHiéïet- .quc< desiim^sHagcs éiaiaat-.'ieniiajéf aa 
iiifurcbi.!BQka3R^-il?Bniiëe êés çeoidrâj tamnijind^ 

^unit ■jhiiiVimfvbYale ^ ^«nâitmAAreiAàitpfih; 
^iemjgrejbD^mlbpMa lie nBa^^Mbëc^èl) piiDs4 

ai^>dép'i«iintu/c(içlàireat panpat-ilotarfahiirildvant 
oojredautabJë enrieaii,;,J aiatine'jef., laijoijMtcW 

jma^ quin^e»i«wUfeBil'ipo«9s^ict-(,,^ ifpofU.çqi^^ 



f)u4 '■'^ SCtTAME .DU. CAIRK 

rl liardi. qm; conçut son imapinaUiiui; aildeiUe , 
ot qu^elle cinrepi'H ansauàtiitl-execuiprj Tandis) 
qiieipttr.ses ordres, des emissmrcs-.àtrat chatgus 
d&'konr-Ji- Siir'iles pas des .niessager3u,eii*oycf 
aUi^princc jUinoadaii. : ei de Icsiarrcler lavqi 
ïearsi dép<ich«sjj.on -vit ccaqiicmine^îoura^usoi 
bravant les^ lois TïgouFeiises , tniposees a Son 
Besp ,'3:iilaneer suviun clJèvnl' arabe , -brahdiè 
jfti; -kJnod (rimciorte.,! (sq motu'e a nlaitte^e ides 
MaWeioucks ) et^ilei*. reproehep leàmimangas 
dbiopura^. n ■ Eniiinst dui- pl-oplièEe eocifciU 
» c^llc mi milicu'deitem*'>r^mîçs),-W]âte^*(«ii 
^i plus les nobIeS''Ct ivfltâiireoi' gtl€iriJlirK:;de 
»>.gnlatli*n' Avcz-vousi oiibhte cotïïWen dtfcfoisilc 
«f-tilel, proieçieiir dcs ^rais ci-oyRaSj frt iwonïpher 
rfjIle'fjhWc dc'VOS p6reS?'.Q«©'Jl^lwrenC5»lfflts 
yfxde'K itiKJL'i do IVam-s . dont'l'OF<^eiï>pnïwtii 
i\--'iMt obiriircir ?a gloire du ' ciaisaantl.fciaRge 
(lî'de 11 niiirt dis[3prsa leurs ossemans .sU^iidiA 
n^viva-es criviiliisi 'comme -oiv voii le:'veni iwkf- 
ft' gftitï d«"dt-s6Lt empol'ter surises^ ntlest'biiW 
OS'liiHics les ssbles'amonceliisjMarcbons-àil'efl'- 
«"heïQi ;' la' lj>ieiï''fori ■gitideri- nos .biias'jiTiiiuis 
)>' siil(lioë *ots' 'doonortt le prcrmer 'esom^lejoti 
■1A' cesi mâles iaoceïfâ- ilesr'-moiBfe 'ooiftTigBOt 
l'épendfttcnt ^ar^le- .crtc:(e^i^o'iï.le-->bM)r!i (JWW 
Ohrétiansh Do'-toCttes'lpaittBi^li^SipdpulaiiftttfffcntP 
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'<i"j!tot«ELUB' iTn^ jT aoS'. 
zeJigîoii'jis&l<i;rèregui..«ii massed-Daâisait it-G'eati 

»rlâ nrf)E;;(le Mahomét Im-mêiiie, qui^Tienti dé- 

». acifiiicè ctilcndre'par la boiiriic de rh(?roïq«e 
)i. ■ Ghéjger ; c'esL une i^iierre sainte, qui rti- 
>),!cjUmft tous iiRs . eiVorLs ql ;tous nos sacrifices : 
)) iJ'^cMre de'j Jd veogeanca' ivienc ide: â3hh(»>:^i 
)^:e]j&i^1ImollGStJl'.eIi«^minati<^.^ItaiaB^tles ki4 
aofidèifes. I». -.iq. ;.. --^î/,'j[ "h 

ayanii^Hpicé -ea,- détéi-ml nation m -t^o ej ^diub 
principauk ! officiers l'empirei, vint,: iinvle dei 
uàites scs.;forccs , lui er»' dîspuier Ve' passage: 
D'abord la valeur iinp<;tueuscdj.ioomtcd' Artoi8i 
frère 'dé S.î Lquis ^. cidbuta i les . Miïsitlnian^ ;i 
la ictc.dcspreuï chevaliers^ ([ùi fbi'iTraîi^nt rnvnm- 
j-aiide; mois s'élant i etiyàgil iiiiprudcinmeni -à 
leiav 'podt'suitc daas les rues étroites àt la ville^ 
dit MansauFS^ il se trouva t»ut à èoup fiS'' 
tnôi^fv; leS' màssBs' dèsljMamèïoaeks, ejc après- 
onildosabat âésçspâ-é^'^sigaiilû.'par'idéfprodigeb: 
âaldtii1dirijiceriié'::deûtautesi=^fatts', -(ScRttt^ file- 
le9Mmd>rel,'i^i(o^ai.-perefij de-iicoi^i, . eii 'Ait' 
iimnaiié.iàviBo-ilini9T ■ixafes^-^eompa^itùii-dffi 
sa gloire et de'ism'iiiËirtba^ ,Muh,.\:ve ,'\ '.^i 
uEyaUcaBcntld molUnpifaiIbaDçaùyarriffailC'ftfec 
lejgEiMuti^l'aGineevi^riricç'dd^tile difns-lQtsii^ 



iO& LÀ SBI/TAKE L:iM]ia;llRE 

âBs'éfaii;: iâe.i^a<iGè3>B»0t saclketia '"p{&>'la!i<'p(;ri«i 
ràer< et se ietranchér^lsarjleaiihoïds dm Sewe- 
■'Ce premier avantage ^bt'énu^iu- l'avàoK^ivrde' 
fîcs Chréiièns.'et 'ConUKOjjtwvchfefbfleolau^luS' 
haute ienomtnée,ipdwmtjasCp^ki*^:wKMii^i/ma- 
de la sultane Chcgger; maigre qoe du-e^jSef 
Mtunfanana'il èÀÂ.itê i^tÂitpa: ki^Me Sha 
geaiîd finn]^'!jâëT]«drse;iiiaili«urBpgu^rrieiw^ 
parmtjtéiqiififs 'lé ,TaijkâtL>J'aUo4iE3din.y ;âiB[ 
dans la mêiée, l'aSàtre ^de [Maiisouré •jnt^frbu^éî 
gde'jIcAjFi^ncfi ^'êlfieai pks < inVi^ldesjj-awâ^ 
^^SXi:;lesk iiooiplf et' rànlm» l'anieat «cila< 
4;eii6t&ft:-de taule -la nàlbn^i; ! . . lI ii i ^'l 
i' La^,iU<9rtrHiiK«l,sin lûtiitl 'aiiesi pour. Gheggèfi 
une aUtre faveur' il^Ja fiwtunc^ en .la 'dobar-' 
rassact: ainsi d!uii chef aimouet ruspecic , <|uL 
pfitivaiit lùî ïoppoi^er 'dûs scrupulcs:,i e]IeL^|oyaiti 
lUiljplBSnlïbiie jclininp^cuvert: ii l'exéEatki^ à&t 
filE^:,prc^^JiinbiX)euiL.':Rcsbka^dBi'leaiai»fiD{fo^ 
all>;;ç6l»nfabtqa^lQ.li}agea^/Ie|''.^i]b fkiunAlg:^ 
))H*iii>s jWUKjsan.'iia hohimcijfm^i'd^d'ioUi 
sbOtU^, ,in^stosïi eBe »i^iKëpMuliré,le'[dânHie»! 
Visii&iftiJ^^Qiivag^tpot^ ifil rendre'l'ïnânàménti 
de l'bsurpation, tpx'teiienméâitait^h •yilCi-, 
r'nlt'.âBWîBibaraijiicel^tjeiidaiu! ]ësliaf>ialê«^e 
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par sz çi-uatilé î ne' fut d'abord , qu'un Soldat: 
doifortùtiejifîls d'uitJ}crger;de>Mudmb, Us!étw)ti 
edr^é Ipa^ nûi-iesi iMaméleuo^ ^ , avait j servi I dafl^^. 
lasgondea Ue ^A'^tultete oiuf maDâées.par' Ajbisi^ 
eti.'efalbim;^.'dejJ'«vaBénn8aBnp3i:-;'lonii «,vtB^, 

^filancèr: commcuà' liajd eonlre i les Cîbl-éUiJim. 
à' la braille iBe Mansbore j peroecricurs ura^yst 
^ semer Je désordre et décider le; sort -.de 
vidtmrev Chbggerlui ofiril de l'clcver h lit pla^^ 
âei&kb-BddiiL.'ft'il ooitsenUit à>sejvoueir-à. s^it 
intérêts contre le prince Almoadan ; il. sçcepM 

dsi'tQiHé i^aemésu-i tir^i Jl ,'>fi h.rU lu: -.ir; 
!»'Lit.si]lta&é aejpiëyoymt/ pas-, quei^efti ot^im: 
jinprdde'àies' c^est^enti ûna <couIeuvre , ! tjui 
devait, bientôt rétoufTer. Déj^ tout était pré.* 
pour Je triomphe de .Ctieggeri; déjà .l'amant, 
<pii régnait sur son ame , préjjar.iit la pompé 
d'tin double couronnement, lorsque tout à cojup 
aniivs au camp la nauveile iutprévu« <^u'Aln 
moadait; savait iàit. son entrée au Céiie au;ï'aCr 
clamalions de tout un peuple ivre de joi^t i.,;, 
- 1 'GeiprtDd3e';aVait été; seccèteoleat lùhrriié lde 
eon iap|tel''àii>'>t>BâjiËViieit i^ibitpt'jl :n!^^)'re^ 
Jiucam:>ine8(ège', ^secausht ;ili':spp(icetite. JO^oUf 
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sHti^ 'broit 1''^ 'reiifKle,iel di'acçàAnrn|)ar! deij 
<^hiëtnêDlii d^tbui^és'>pDi^'«iiTDiiiGr!'l[u;:}ilnS(i^iLé. 

'dODccurs du. ^ou^bic sâuvra-(ân ^: donte Jb> 
a^Ble de n'nrciver pas asiex loti; il ji'me^atlf 
d^j'^'loi quelques afeaturiees empressés d&fs'al'» 
tt^Jl«r| à 'Si- fortune cl la. )suoe 'Mîrza< iiile du 
SbâdEia â«/ MoussAid , doDia i^ ctnin tciidremcDt! 
épris^' Beâ qu'il' parui, les flaUGurs ne lui mah- 
qaèrent pas pai>tni les courtisansavidcsd'exploiier 
SCS ■ prétiiièrés fiiveùrs , et' pnr leurs £oia& W 
A'épi^Hvi pas 'lâ inoindre. obsi^acle ismsiir 
te'^ 5ée|AK''et' coifrrir -son- frbnci diii dibdèmé 
irtjl^rittiJi : .■■!^.- ' ' ' -t-lr:. -A H:, i'.;. i 

^',,Qaat e^mn^enls'^peutiiii^qg^r-Metoiiqurases 
partisans I Quel d^pU pour csaïefsnï buMtûnB 
aai^Dtaem:.o^ ^{■•ema.âA^s.vtt éveibombEs! 
Qt^el parti prendrsob Ift'siiitei'ide oe'&&li-évé^ 
âemerÀ 7' Bil)ar9''i'j'qu'aiAinii:'^éi3l.'^ n'efTray^') 
'voulait hrboror l'iétcndâ'rii Se If^ révdltev niais 
I&i'Bullane recula à l'idée d'alhinier (es lor- 
^iïs> funeSteS' de ■ la. guerre civile , et. aiim 
nli^UK' se «onfiei' aux inirigikc» et am pécA-* 
di«s pour abiAtre lé rival^ fpi'élfe même' rs'dtait 
dondér', i . l'M ■■■ ■ . ! . 

•■^'E31e.«Ueida'iC'>jvisir-^ d'hitÉadue ideriçirchu- 
lQnt:efei''pIils tiVqtab^s p»uc'i'iKsdci]tiDd54e!''-<Iear4 
J^}ttib ,:)ttt^sta|!^(Bimt ^dër'Mute ..U^'idÏBnmuhàair, 
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pour y préparer ses trames , laissant à Bibars 
le commandement supérieur de l'armcc. 

L'entrevue avec Almoadan eui lieu avec toutes 
les démonstrations d'une confiance rcciproque; 
chaouQ renferma dans les replis da coeur le 
fiel le dérocùL Le sultan , déjà prévenu 
contre ,1a âerté d'une femme diespotïqiie ^ se 
promit intérieurement d'abaisser -son orgueil j 
et Cbegger s'étudia de maniéré à tromper u 
vigilance et à l'endormir par des soumissions. 

Il J'ai rempli, lui dit-ello, les dernières vo- 
)) lontds de mon époux mourant, votre illustre 
1) prédécesseur ; je vous ai assuré le trône , 
» qui vous apparlienl par droit de naissance , 
» et dont vous ferez l'ornement et la gloire; 
» j'ai pendant votre absence soutenu et venge 
» vos intérêts j Je n'aspire maintenant qui 
n finir mou triste veuvage dans la retraite, en 
n vous remetiant-toutentieir l'exercice du pouvoir 
n soitvecaia. C'est à vons, o digne deseendanC 
A de Saladin, qu'il appartient 'désormais d'as- 
» surer les nobles destinées de l'en^ire. L'umés 
» attend votre présence'; mes vcenx vous y'-sui- 
n vront, et bientôt, en montrant votre JublinoB 
» front aux ennemis du prophète , vous com- 

pluterez la victoire, qne mes faibles nuûiis 
« oui préparée par sa protection, n ' 
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Ces adulations coulèrent dans l'ame du prince, 
comme un doux miel ; les hommages rendus 
en Blême lems h la sultane Myrza achevèrent 
de l'éloigner de tous les soupçons. Cheggcr et 
fiOD amant ohlinrent de se retirer au fond des 
appartemeoB- 1^ plus solitaires du palais ; fei- 
gsant dje vonlûr y couler leurs joars ignorés 
et tranquilles,, et 'le- nouveau sultan ne songea 
plus qn'à jouir 'sans ïn^niétade ■ des channes 
et. des illnaionstda ponvoic absolu. Se laissant 
«cdèremaDt conduire par d'ineptes favoris : leur 
.prodiguant Içs faveurs' aux dépens dn mérite 
,et des anciens services : accordant de préfé- 
.rence les premiers emplois de la cour ans 
étrangers <jui l'avaient suivi : ne sachant pas 
réprimer leurs injustices et leur insolence, il 
.excita bientôt des murmures et des méconien- 
temens; c'était remplir tous les vœux de Chegger. 

Des pM&adeurs de la solitude, qu'elle s'était 
■choisie, ses -yeux- perçants prévoyaient avec 
joie -^le le -jour de venger ses aSïronts ne 
.lacderaàt' pas d'arriver. 

■ Xe8 -&Vflars .et la fraîcheur de Myrza exci- 
taient surtout sa haine jalouse; aspirant à régner 
par la force de son ge'nie, aussi bien que par 
l'éclat 'de ses clianiies, elle ne pouvait souffrir 
une rivale, dont elle avait été contrainte d'en- 
censer la vanité. Quoique la princesse, fôt moins 
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régulièrement belle, les grâces de ta jëaDèsse, 
let les ' inade^tès roses , doDt èllie èu&i' àerïêé 
owtiparéet U ses appas déj^ préu ^ sé ' flélrîr, 
itob&lmeât son ima{>iriation \ 'éllé "'AV^t' ci-it 
itimàrqncr'qu'Aybeck' s'eti étiaii' montré 'loliché; 
dâs'ce moment elle A^ifn moins- ht ■^ne- Aii 
«ultaaj qae celle' d'une 'o'dîetise^rlvalé.' ' * ' 
Bibars de son càtc, fîdélc à ses CD^a^menS', 
n'oubliait rien pour s'einparér de l'esprit- de 
l'armée et ]e totirncr contre le nouveau' gou- 
vernement : nidiî [jar l'ar^jent, que Cbegger ne 
cessait de iiii envoyer, il parvint h corrompre 
les plus indilîéreiis et à j^rossir son parli. On 
reprochait à Almoadan de langnif dans les 
voluptés du sérail tandis que les Chrétiens 
menaçaient dti reprendre l'olTètlsivc; on rappélait 
le cDorage de' rinTiniiib1e''snltane aux j&osb de 
son énergique puîssanne; on câébralt-'ïou tidtl- 
ragC) Gti fermeté'dans Itis'tlangers, ba'gën^rosiïé 
après la victoire; on fegretlRit ^u*on l'eût infus- 
icment condamnée à ime ofesonre retraite j on 
la plaignait d'être; devenue la victime d'nn maître 
jaloux cl eiréinituj, lunuif, cl iaiiiîe tl'cspni ; 
on faisait eiiiîn joKcr tniis Icî ressorts, qui 
pouvaient assurer le succès d'une msnrreetion, 
qu'on disait niîcessairc pour le sahit commun. 
■- Les Mameloucks étaient dans ces dispositions, 
lopKpie le sultan , berci ' par des irontpeuse* 
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flalLeries, el ignorant toutes ces sourdes menées, 
se décida d'aller se mettre à 1;l téle de l'armée 
pour forcer les Francs dans leurs retranche mens. 
Cette détfrminatioD conjura l'orage prétàédlater; 
il amenait avec lui des renforts cooadérabjes, 
0t les plus heareoses circonstances semblaient 
se réunir en sa £iTeur pour roippre les trahies 
séditieuses, .ourdies contre loi.. 

On était aux plqs fbrtes chaleurs dp joillei) 
les Français^ retrancbéS' sur les bords iimospiT 
taliers da Tbamis, éprouvaient l'inclémence 
d'un ciel de feu : les eaux bourbeuses du fleuve, 
ses eshalaisons putrides, l'humidiié des nuits, 
le manque de provisions, les privations de loute 
espèce avaient causé le double fliîau de la faim 
et de la peste. L'une et l'autre moissonnaient 
chaque jour l'élite des plus braves guer[^ers ; 
leurs ravages devinrent si terribles , .qu'en 
présence des forces triples des Musulmans, au 
lîeti de songer, à mari^eF en avant, il iàllut 
se résondrè k une périlleuse retraiiej-eUe s'ef- 
fectua d'abord avec quelque succès', niais It 
bataille de Minieh trahit l'héroïsme du cou- 
rage ; les Francs épuisés par toutes sortes de 
souffrances furent culbutés, et près qu'entièrement 
défaits; une poignée de clievaliers, pressée à 
l'entour du pieux monarque, s'immortalisa par 
un dévouement inutile ; la bannière sainte tomba 
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ail. pouToir des ennemis. Louis renfeta^ dé soa 
oheval 'fut fait prisonnier dans la ' mêlée j eli 
conduit chargé d'indignes fers dans les' prisoHd 
de Mansoiire avec la fleur des gentils h oui me s, 
que le sabre des Mameloucks avait épargnés.' 

Au sein de l'adversité, le ciel fît briller les' 
vertus de son ame héroïque par la coOstarice^ 
]a résignation chrétienne et les nobles sendibâns, 
dont les vainqueurs* eux-mêmes s'élohii&^ï.' 
Le sidlan s'intéressa en faveur d'un prkieej 'tpÀ 
ne se laissait pas abattre par une si grande 
infortune , el d^ une si rude é[»6uTè ' né 
cessait de louer le Seigneur, et de tneUce eii 
lui toute sa confiance. A' ces dispositions 
vorables se joignait l'avarice de ses favoris , 
avides de partager la rançon ; d'autres moins 
inléressés , craignant de voir arriver une autre 
flotte de croisés , aussitât qu'on aurait appris 
en occident la captinté du monarque , conseil- 
laient de profiter promptement de la victoire 
pour obtenir l'évacuaiion de l'impOTlanite -plajïô 
de Damiette , et d'en fiôre la condition de 'i^a 
délivrance. ' ' ' • . ■ ' 

■ Almoadan, pressé de retonroét: anX doacetiife 
^raît j' codSèntit à traiter avëe son-illiutrè 
prisonnier';* il obtînt l'abandon de ia forteresse^ 
wilredes sommes considérables, qui grossirent soa 
iséiSot, tasài eniiaélne IQms Si hâta sa propre perte. 



ai4 SBLTA«E DU CAERË 

prMjipte k ^isir toutes Içs cirqoastâOcea , q^ii. 
pouvaient ; favoriser son ambitioa', ki'.'vigU^alia 
Çhcgger , sortant toat à cbqp dfe. sq retraite , 
excita des plaintes, et. des mucinpres contre un 
traité, qu'elle appelait i)pe trah^oii. La [jopu-. 
lace du Caire, entrflîûée par, l'argent . qu'elle 
leur fil répandre , se livra h. tous les ^xcès 
d'une révolte depuis lûnj;-iems prép^jréc en se- 
cret; ,1^ feu de la stdilioh gagna, rapidement 
Jjairniée ; )es moiudres soldats se plaigpaieni 
hauicmeut .<pp des courLis^uis elTéa^iués av,aieut 
ifftndu Je^ mléi'ê^ d^ l'empire pour, â'^ngraisfiep. 
«les 4^pouilIps . â(»; vatne.us ; .qu'au nufpienC 
4'écra^i;ie^ Chi^tïen^ ppr uaeonp- de. massue; 
on. Jeut ayaït otTertjfjfv^ i;oadiiians biep au .de-Ià 
4e: Ipprs espét^Dcesj qu'ei^ isaçfifîaiitJes' jaui'iers 
4e la victoire à l'Idole de son.cfsuf) Alpioadan 
avait fait paraître qu'il n'iitait plus digne de 
régner ; <[in; \iis Fraucs ne tarderaient pas à 
resaisir les foudres de leur vengeance ; qu'il 
n'y avait d'autre moyen de salu^ que de rendre 
l'autorité suprêute à l'héroïne, dont le courage 
arrêta la marche de l'armée ennemie, et sauva 
l'Egyptô lorsque son sort paraissait désespéré. 
Biljars , , deveiiu l'ame de k conspiration, ne 
p^dit.paf ,Un instant. Tandis ,que; le ,§ullaQ,se 
Jjvniif,. eficoce ^aux illiisi(}[is .de,.]a- ^ïssaoc^ et 
dfi^s.Ieft|}aisiEs .d'jasjbaii^et SQ,1f((sa)t .eadprmiF' 
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par ses flatteurs, ii p(;nctre , los armes h la 
main , dans la salle du festin , se jouc sur luî 
et le perce de plusieurs coup^îj pendant tjue 
les conjurés l'achèvent , il sort en brandissant 
un poignard ensanglanté; harangue les Mame- 
ioucks et fait proclamer Cbegger sultane abso- 
lue de l'Egypte- C'était la première fois qu'une 
femme osait placer sur son front le lourd eE 
dangereux diadème des soudans. Elle' avait, toutes 
lës ^tuilités pour dominer des- cceârt -assarvis 
Kux lois du despàtismej tâlaMy audace, craanii, 
mais aussi les ikibléstoi -ile'soa' sëxe> ' > 
" Le'sang d'Âlmoadan ne' pouvait lui :sa6ùre; 
il lui manquait une autre victime^ celle d'uae 
rivale détestée , dont la jeune beauté avait fait 
son tourment et son ombragfe. Elle voulut 
qu'on l'immolât à sa vengeance , mais Aybeck 
et Bibars s'y Opposèrent. La politique, disaient- 
ib, conseillait de ménager le ressentiment du 
■prince de Moussoul ; la vie de Myrza devait 
ossurer une alliance nécessaire h l'Egypte;, au 
premier moment surtout d'une révolution ,'<{ilt 
exigeait de la^ modération et de la prijdËtice'. 
G'^tait ua parti bien plus sage de la rendre 
aux émbrassemens de son père, et de s'assurer 
par'ceite générosité des senlimens de Sa' re- 
connaissance. ■ - ' ' . ■ ■ • 
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Ces raisons déterminèrent Cheggcr ». ne pa» 
]ieurter,de front avec ses premiers complices; 
cependant une étincelle de jalousie Jaillit au 
fond de son ame soupçonneuse , et elle prévit 
que les fureurs de l'ambition n'avaient pas 
échappé aux flèches bizarres de l'amour. Bi- 
Lars voulait conserver la princesse par esprit 
de cupidilé , espérant de pouvoir en disposer 
pour prix des services rendus à la sultane, et 
d'en retirer un bon profit des largesses <bï 
sultan d& Moussoulj AyWck était entraîné par 
un autre sentiment} il. était jtËcrâtcmjent épris d« 
ses charibâs, et il se flatuit d'itllécesser le cœur 
de U;rza aussitôt aprèq «voir joiù du partage 
àa pouvoir souv«raiQ. D'm ' aptre <^l& la vl? 
cle Myrea dépendit de:. lit pcotectïon dp ^eel 
Iiomin'e puissant , et l'amour de son eïistcnce 
l'engageait à flatter ses tendres pencliaris. 

Au nùlîeu de toutes ces sourdes iulrigucs 
Chegger dissimula , et pour mieux cacher 
les poisons j <]ui déjà dévoraient son ame, ne 
pouvant en arracher la passion, qu'elle nourris- 
sait toujours pour son amant, il le ûi- asseoir 
sur le U-ùne à son côte' , espérant ainsi d'en- 
chaîner sa fidélité en flattant son orgueil. 

Plus Aybeck éprouvait sa tendresse, plus saa 
ingratitude lui rendait pesante la. chaînë d'na 
liymeu souillé par le crïme. Gootraiat de vivre 
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Jtsservi aux lois d'une femme impijricuse , il 
s'indignait de n'<jtrc qu'une onibre de sultan. 
De l'amour à la haine il n'y a plus qu'un pas, 
lorsque ,!e premier dégénère en tyrannie; l'âge, 
l'abus des plaisirs faciles , l'uniformité des jouis- 
sances emoussent les sens et iîaissent par ^rq 
ndtre le dégoût. Cfaegger n'éuùt .plus à ses 
yeux cette beamé diérie qaei son cœur avaï^ 
idt^tné; V'^tait tme 'épouse esigeante , une 
sauverainê. fière > redoutable et inâesiblo dans 
ses volontés, qiil lui faisait porter un joug 
pcsiiiii au milieu des honneurs , dont il l'avait 
culouié. La fraîcheur des charmes de Myrïa 
dominait son imagination ardente ; il les com- 
parait aux traits altiers et déjà ûétris de la 
sultane, dont les prétentions et les cmporte- 
mens augmentaient avec les années ; il ne 
respirait que son indépendance et sa nou- 
velle passioh; . obsédé d'ennemis, environné 
de oofilraiotes , excité- ausii par les conseils 
de son ambilûin , qui lut laissaient entrevoir 
de s'asseoir tout seul sur uu (râne usurpé y 
il ne s'occupa plus que de se préparer & 
l'esécuiion' de ce projet téméraire. Bibars seul 
pouvait le traverser à cause de son influence 
sur l'esprit des Slamefoucks, devenus, comme 
les prétoriens à Rome, les arbitres des destinées 
de l'enipiro ; il Ëdhut le trojnper, ou le séduire; 
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mais ce dernier parti ùtaif moins aisé (fOe te 
premier. Ce chef avait son amhilioD parliculière 
et pouTait devenir im- rival -dangereux , â où 
négligeait de le lier-li.Itt DouveUc C0aB[M|ni-< 
tion par - son propre - ituérdt.- Le ' Uposonge ' et 
la &urbe 'sont des armes, d'aillant, plus teriï- 
bles 'dans les mùns des grands sc^J^cats^ qu'elles 
fi-appent dans l'ombre , et presque lonjours à 
coup sùr , lorsqu'on sait les employer avec 
deitiirilé. Aybeck fit reniellre mystérieusement 
nu visir un billet, par letjnci on l'avertissait 
de se tenir sur ses gardes ; la sultane , lui 
disait-an, craignant- le mtîmc poignard, qui 
avait percé Almoadan,' avait i^solu de se défaire 
Se ' ses complices ^ -elle voulâit ^âeule'pvefiter 
âa succès de la dernière tràgëdieJ "^in ^pouvoir 
ombrageux se troàvait'géné par la pnfsence- de 
ceux, dont «lié était fbrcée'^de-menager.lss 
sétvices ; la soif de régner arbitrairement sans 
censeurs et sans obstacles avait éieiiit totis ses 
antres sentimens; son amant lui-même lai était 
devenu ' suspect , et son arae cruelle l'avait 
également proscrit. L'immineiico d'uu danger 
commun parut engager Aybeck à s'en ouvrir 
avec le visir. Après lui avoir témoigné sa feinte 
îndîgnaûon sur l'ingratiiude de sa. Ëmme, qui 
-j^parùc leur perte pour prix deJetir- àvenglë 
-dévouemftut: u ^Ue a'est plus digQede.awh 
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tt ^lâchement., dit-il depuis qu'elle foub îi 
n ses pieds ses eDgagémens^ et ses promesses; 
»' ses caprices ont' souillé et avili le 8ceptj:e 
n du piùssant' Sàladià ^ son ctunx- a violé . ou- 
1) vertement la loi Aa prophète ; ij u-appaHlent 
»' pas' au Bex& le' ^us. &ible d'id^ëeec ic jo^g 
». au pIus.fort;.ce selralt -désormais 'uoe iioote 
H. pour des cœurs musulmans. de s'y soumettre^ 
1) Je prcfèro mille fois In vie prive'e à urie 
n apparence d'oii pouvoir si chcremeiil acheié. 
)) Parmi tant de braves guerriers que vous avcsî 
i> coiiduîis à 1,1 vicloire, n'iitu-i-voiis p;is celui 
)) sur lequel tous les yeux pciivouL se fixer 
». pour porter plus aoblemeiii le sceptre? Si 
n.. vous partagez mon juste ressenti tuent, n'esl-il 
»-'pas facile de renverser notre propre ouvrage, 
» «t par une union, de laquelle dépend ' notre 
n efflsbence V d'assurer .la ^ire et la puissance 
» de-I'Egyplé par des arrangemens récipF(K|uea 
» d^ mutuelle eonveiianpe? L'esûtne que 'j'^i 
iY .itt votre eourage m'inspiré as^ de oonfiantitf 
» pour vous! en laisser l'arbitre; » 
■ Ces discours arranges avec art Coulèreni dans 
l'anie de l'orgueilleux Bibars aussi douï (jue le 
miel; il crut qu'il fallait se s.iuvcr du ptjril par 
une nouvelle révolution; il riî^la lui-même lo 
partage de la souveraineté, cl jura par Mahomet 
^e bieatdt Cliegger cqsseraii d'exister. 



aaa la sdltame au caire 

Ces deux hommes sanguinaires ignoraient 
combien sont per(,:ants tes yeus jaloux d'une 
femme. La sombre indifférence d'Aybeck, les 
Horebf pourparlers avec le -viûr redonblèceat 
ses -seop(oiis ; il les eoGoora d anè feule de. ces 
étx& méprisables, qui diàndent. . surtout. it- la 
cour- des despotes 'de l'Orient, et jgui.saus le 
manteau d'une servile -flatterie se liTrent à ub 
obscur espionnage. Elle ne tarda pas h être in- 
formée de leur perfide trame. Toutes les furies 
de l'enfer s'emparent de son ame, en apprenant 
surtout que son cpoux est d'intelligence avec 
la princesse Mjrza ; toutefois , cachant babile- 
ment le poison, qui la dévore, elle feint, pour 
mieux assurer sa vengeance, une indisposition , 
qui l'oblige au repos et-h la retraite; elle s'enfonce 
dans- son apparteraeni lé plus solitaire ponr s'y 
livrer sans-'COBtraiote et sons témoins à .tonte 
sa-rage: là détestant sa ibnesce beauté et son 
fïtat amour , elle voit tes démons de l'am- 
bitîon et de la jalousie' agiter autour d'elle 
leurs serpens vengeurs : tantôt l'image de son 
bonbeur passé Itrï apparait comme un spectre 
implacaUe , secouant ses torches funèbres sur 
sa couche ' outragée ; tantôt les remords dé- 
chirans étalent h ses yeux l'énormité de ses 
«rimes et lui manifestent la colère du ciel qui 
va les punir ; mais son wae, n'est plus capable 
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da repenUr ; -elle ne nnt que rii<»rétir:'de k 
éoiife ÏD^atitnde de 'son perfide- ^KMix,'eIlo 
n'aspire qu'au plaisir cruel de In veogeance; 
il faut qu'elle soit terrible comme les décbire- 
mens, qu'elle éprouve. Elle sait que la conju- 
ration doit éclater avec la nouvelle aurore, elle 
compte les instans, plongée dans un morue si- 
lence ; ses cheveux sont hérissés , ses yeus 
élincclans, sa bouche écumanle. Tel on voit 
l'efTroyable calme de i'aîr précéder l'éclat de 
la tetnpèie. L'horloge du sérail sonna minuit: 
jadis, à la même heure, il avait donné le signal 
du plus tendre amour. Ce souvenir réveille tontei 
ses fureurs ; tout à coup sa main fréœûsaiite 
amtibe de » ceintura le poignard -enrichi ,de 
pierreries', qu'elle ne dédaigniât pas de porter-, 
et TamMant de ses fêroces krmes : « Terrible 
» instnunenf de mort, ^ëcria-t-elle , tu ne 
» brilleras pas envain dans cette main indignée; 
« tu puairas à la fois la révohcj la trahison et le 
)> parjure. Sous les coups redoutables je verrais 
» tomber les traîtres ! Mes yeux s'abreuveront 
V avec joie de leurs derniers soupirs; mes pieds 
» fouleront leurs cadavres palpitans ; dans leur 
» detmére agonie ils pourront enciverecamiBÎtre 
» Cbcggerr w En disant ces mots elle s'élance 
hors d'elle-mëaie - vers i'asjle à tout antre îni>- 
pén^lrable, oh l'imprudent Aybeck> le ccenr 
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rèoililrjd^âBpârânee pDiir. le- Isndemiiîti ,".«Vlait 
iLTré.anz idooceurs d'an :funeste-iBoniiiieilk;A 
SCO: aspect inattendu, les esclavesidè sec3rjc|e-.se 
prosteriieiil' et se - retirent avec respect/ iElte 
entre cahi me lé tigre alTamé , <jm cherché à 
surprendre sa proie, et h la lueur d'une lamjpe, 
dont la lumière vacillante éclairait le lit de 
l'infortund, que dans ce moment berçaient des 
rêves trompeurs , levant sur lui son bras égaré , 
elle lui enfonce a plusieurs reprises son poignard 
dans le sein en s' écriant: u Meurs, scélérat; 
» voilà le prix de ton parjure ! » Oii accourt 
aux cris de la victime; on trouve la: terrible 
sultane lé. fer à : U maini, :toute couverte du 
«ting 'da ' sbn. .^pouxi 'Son ' Jiideuz ^aspfict .est 
d'oneiEuflaéiudèj'la fbulê tremblitnte'de^ 
eunuques- et des esclaves, muette de terréiiT, 
n'xW'lVplieochet!.- -/G'e^t encore i, lcurst.j:èux 
la redoutable souveraine qui dispose deilleurs 
vies: elle justifie sa vengeance en leur apprenant 
l'odieuse trame ourdie par cet ingrat; elle or- 
donne aux aveugles instrmnens de ses volontés 
de traîner dans la salle du trôné le cadayre 
ensanglanté d'Aybcck, enveloppé- dans son Itn- 
£buI .mortuaire , et de.Jui conduire .-à l'inslant 
ntéme' la . piîncesse- iUyrca.- .Oh' frémît , mais 
personnel n'ose apporter le inoiadre .obstacle îi 
■ees voléaiéi.:- . . : ■ . 
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La iille du sultan de Moussoul, éveillée en 
sursaut , croit qu'on a anticipé l'heure de sa 
délivrance; liélas c'est celle du fri'pis! Cliei,'^er 
en la voyant paraître éprouva une ^ifTi-ensn juic; 
le sourire le plus amer s'écLappe <lc ses lèvres 
livides ; des larmes de sang semblent couler 
de ses farouches regards. 

(I Tu cherches, lui-dit-cllc , celui qui l'avait 
» promis de l'élever à ma place sur ce irône, 
»> ohjet de tes vœux criminels; d'unir sa de- 
ït stinée à la tienne^ regarde, il est Ici. n Sou- 
■levfint olors te drap fbnébre elle lui nlaiitK 
' le corps inanimé . d'Aybeck. ji ceut horrible 
vue Vinforluoée Myrza, SBÎsîe d'efifroi et d'Jior- 
:reur, s'évanouit et tombe aux pieds de la êair 
taae. La saisissant alors par les cfaeveiix , elle 
la traîne d'uu bras forcené sur ce premier 
trophée de sa barbare vengeance, et lui plonge 
Je fer dans la gorge, cooteniplant avec une 
.jdélîce inbumaine ses frémissemens convutsiâ , 
.savouraat avec un plaisir atroce ses derniers 
fioapirs. 

Après ovdr égorgé celle seconde .victime, 
:1a rage de Cfaegger n'a . plus besoin- â'auoim 
autre alimeut ; une sombre tranquillilé succède 
. à la violence de ses transports : indifférente 
pour sa propre vie, elle ne songe à prendre 
aucune mesure pour éto.uSer le reste 4^ U 
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conspiration ^ elle se fait apporter ses habille- 
meas les plus magnifiques , se pare de toutes 
les devises du pouvoir souverain, et s'asseoit 
sur le trôae , souillé de tant de forfaits , en 
foulant les cadavres, qui lui servent de marche- 
pied. Le jour commençant à paraître, elle veut 
qu'on ouvre les portes du sérail ; qu'on n'op- 
pose aucune résistance, lorsque Bibars se pré- 
sentera avec SCS autres complices : elle l'attend 
sans crainte, comme sans espérance. 

Cependant le soleil dorait déjà les minarets 
du Gïùrè 'et le viûr s'inqnlétait de be pas-Toir 
|)aridtre Ajbedû 'Quel pouvait ét^ le motif 
d'un pareil retard, lorsque tout était prêt pour 
lever l'âendard delà révolte? Aurait-il cIiaDgé 
d'idée? Serail-ce une trahison, un piéga tenda 
à sa bonne foi , d'accord avec la sultane ? 
Tourmenté par ses doutes, mais incapable de 
reculer devant le péril, il se déterniine de se 
rendre au palais, pour voir par lui-mcoke ce 
<[u'il doit croire , ce qu'il doit espérer. Uo 
lugubre silence régnait dans cette vaste enceitite> 
séjour d'épouvante et d'esclavage/, il demande 
Aybeck ; on ne loi répond que par des soupirs: 
il ne trouve sur son passage que- des figures 
idiatlnes et des regards consternés/ Suivi de 
quelques Mameloucks qni lui soçt dévoués, (1 
■OLTriVe enfin dans la salle du Divan. Qud esi 
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son effroyable surprise ■ en n'y troiivaiil, ([ne la 
suliane assise siiT le irôiic, lenniit dans sa 
niaiu vin,, p^igi^ard ensanglante en guipe de 
sceptre£[MUa,:qi^'on.poiirL'ait peindre nue im- 
placall^.;^i;iç„^es,-jenièrB ^ Q^iel roiiQiiblcnicin 
d'Iiorj:9iu;;en.reCi9^iiuiseant^'iî|eg^up,à^^^ 
. l4s iadàvjçfts -des, ^eux-,yi^iii)^« , !t^ç(j)e);(^,-|^'m 

» .d'iT^Q.i wixt.Ps^^^^c^^ie ,|.p|li(i^(^ç.l:lll,,^îoiÇ^s^^i 

i>,|r«SBer:te,p(M«e ,à,3?.^B»oUe,-,tU',Ji!'^,,IiM» 
», ifien ri déwrer i te.i.vcdlV piîès .du; isône içprtr 
H.yoUc ,pttr Ion ambilipii ; vois combieii ilfa^ 
11 de sfiii}} poiu' y nionlci-; ose frandliir, les ca- 
H , davfes ,c)e U's compilées ;. je, t',ahando(irie ivo- 
1) Jnniiërs çe .poignard, d'oni.iiii.fponnrps.'âtiljoUj^ 
,i0§cryip,romp)o;j(;!filis,.)l En.disant.cqs-piols, 
fill^^jl'ecifa^^iidfQjijfin «eiuq st vnii^, sintf.-Kle 

%\èl»S p0l)9ljd«};«| -l4gfl«l<.Ây1jè4JLlj')|':Se9inS^O^ 

jnnui-ans j^ont ■ epsora ; tenriÙW!' èllg' . «ivontb 
(erpiioicr ses ^ur*.Qdicn» orit(itir^e.,de toi«e»ii 
pui^isancc, Elle expire;, ei su bouch»^ cnlr'oiivorlc 
tféinblc eneore diclw dés arri-ts de niopl, et 

^M'oscriplion. 
,.,..'Un mouvement, dhonenra fait reculer BUûwis: 
«eiui qu'on avnît vu dans ieji plus rtid»(sl«oiif- 
hnis affronter ropiniitlrc bravoure des Fraoesi., 

' i5 
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CJit ' ^ponvatitable tumulte jië'TéfJaifâ 'irb^tât 
(VuDe'dstrëmilé & l'AUtré du palàîsj'dè^iïlalinetfFs, 
lies «is -dé* joie > àes' Voix coiifi^M atitiomfefti 
([Ué là'lerrfblë $u]taiifr a;cèSsé;dë^Vtvre. 'Geilx, 
ijuï' ïiaguére- îreinblaiehi au' moindre àè sès 
règMt^/ sânt>'les premiers à lui prodigUCr' Jes 
oUÙr^éâl'OA arrache les- rest^ de cetté'liyn« du- 
théâtté dfcVon'imtjiiilc'; oïl les 'prdcipïle 'dilns lës 
foss^s'du sérail 'ponr fju'iïs deviennent la pâliire 
dcsjorscaux carnassiers. C'est ainsi que les révolu- 
liftiis "ont aussi leur ' jusiicc , et que la colère 
■kiù Cici punit tôt ou tai-d' iBs lyrùttd, dopl le jbug 
impitoyable écrase la' misérable' humanité. 

' Bibars fut à l'instant même proclamé' sultan 
de l'Egypte par les Tilameloucks. Célèbre par 
ses exploits contre les 'Chrétiens de la Syrie , 
dont il' devint lo fléau y mais après 'qudltjuet 
aUniéeS de victoittisj. détesté 'à'fitA^'ldil^'^oïM- tes 
-révoltantes, crubut^s e( ^n^i&oce' dd^ot^me', ïl 
■fut renverse du tràneipWSBS'pfbpres^'Sbldats, 
et Ao s'arracha 'leurs fii retins ' iqv'en «ecvant 
du poignard , que' lui 'avait légu^ 'Chttgger." ; 

Les cbrontques arabes assurent que ce snll.in 
saiiijuinaire ne put jamais , pendant la durée 
de ^son règne orageiiK, goûter les douceurs d'un 
poinblf) i'somitieil.''iToutbsn]esi'DUiu jtfjspeéire 
lÊvnifiaaat do^ceue fiimaiéy'4onl il'seiipouVait 
.efikier'Ie'«ouveiiir j-'luii'a[^rt|issaii''agi((Uit sur 
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lui son poiij'nard vengeur, et qu'on entendait 
sa voix ^ûmissantc retentir autour des murailles 
du sérail , en répétant les paroles prophétiques 
du -soIttEÙre- du Mont Sinaï. Beauté &tale ! 
Amour fùneste ! Crimes atroces I 

Puisse cet exemple apprendre aux usurpateurs 
qu'il n'y « de sûraté ét de repos que làj oi^ 
le pouvoir est assis sur la justice et sur les 
droits tégiiimes, et aus: femmes, qui se laissent 
entraîner par le délire de l'amour el de l'am- 
Litioa, loin du sentier fleuri des vertus pai- 
sibles et domestiques , sur lequel le Créateur 
les a placées de prcfércuce , que leur unique 
empire sur les hommes doit être celui de leurs 
modestes charmes, de leur amabilité et de leur 
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C'est le comte de Commmes Im-même, 
qid, dans ses curieux et mtéressans mémoires j 

recueillis et imprimés après sa mort, a tracé 
le récit nàifdcs infortunes sans nombre; dont 
il fiu le triste jouet, soit à la cour du duc 
de Bourgogne, Charles le Hardi, soit dans 
celle de France sous le règne tj-ranni^ue 
de Louis XI. ^ , .,. . y n ■ 

<. ■L%:safan£- abié 'Là^^caijidam^ ''sân di- 
ctionnaire Historique , fait t éloge du style 
simple -et touchant, dont se servit cette victime 
des caprices du sort pour peindre les orages 
de sa vie. 

Dans le tahleau \jui suit, tout en nous 
laissant aller aux inspirations inventives du 
cœur, nous avons essayé de saisir ses propres 
pinceaux, et quelque fois même d'emprunter 
iaccent 'douloureux de sa voix. 
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Si dans le conrs rapide de la vie du ,coRdvltlut[ 
d9:^4ïtg.6oid;Ç^'4Uj f«ut..réfllieiHqot,i|Ri9$f)Hiei: 

les prestiges de là fortuae e(idUi[ïaiiyiairiy',]afi)i 
&pgfiilk 4Ml»ffl4ftages, .quirse sucçèdénl sut- celte 
i^"Oq^q{e horflertans nus Mixiples; 

msip ;ÇftLtçi„jpa)l)t ;(ie,:r.4mî(,,.dQBt, Jfi, sage,:«.ejllî 

poEi^niCDt Jes.passîops hunfajDea, par^L lestJueUe^l 
l'orgueil et J'anibicionoccupeift'lpspretiiier^fSligsb 
Dans l'aveiif^kment , ..(|iie ^causent- 'la soii'i dçsj 
rjçliesiics Gt l'esprit de doniinaxiqp, oii^ne ypit 
p,e^sp)ir\p ! ijui. . fi^Lf; jOiodérer, ses vifeujf , , vihP^. 
cqpl^fet 4ç,;;¥pfl;:spit;;flliacuii, vfiiit,,,5Î*lQ«gîi.SBt 
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,gf4yjffï^3d^''i^ui:^>5p^s>-iè' aiix-capiicus 
lie la fortiuie, aucun ne court de .plus yiaials 
ris(|Ties (jiie le courtisan, avide do la faveur des 
souverains; il s'élance sur uu précipice seme 
de fleurs; il atrronte jiaiilhiieat l'iMconsiaiice 
et l'inyraiitude des grands, les jalousies et les 
ÎDtrigues de ses rivaux, trop heureux, si, après 
avoir été abreuvé d'injustices et de dégoûts, 
il lui est permis de reiUrer daus l'asylc d'un 
jiiiiîblet'Mibli. ' ■ ' 

l'iitâT-'aTeoluraB du cdmt^ iP{iilip^e<(]ie,,Oeint^ 

iiéstes''intÎ8«^utlë'sJ,> i •■>■•:■'<''■ cl '-ii ■■.n'-h..-j-x ■■.■j> 
'j!^ gmiUlbôtume naquit -'«tt< 'Fl»ydres' d'unë 
fifià^lâ'-' (Ëstinguéei; l'ECU: pàt^' h âl' dbtrer 'dëf 
}t(AfAe'Ilieur^Q au service 'du''duc' de' ^ Bourg^figné' 
Cfe^lds-^: GUmoEilnié lo 'Hardi; il joignait -aux 
gtaâefe^ "corps la vivaeiré de Tesprit et 'i'eïëel- 
lïttj^iiJU'^ttttfj une éduPaiion' soignée -et l'aihoUr! 
dïK4^e"lndB 'le Térti.lirCEjf;'^à' là"ifl6'ui? dé 'se*' aAs,' 
'Ulsilcifes'ciJêVâlieW leS' pIas'ffeftampHfe 
, Ji'A ë^lM'épâ^iU- j^éïâe était: leb' bobâéur 
ï)4ai>fc(M£f^'^ s'ûbVflFltiit$';"enë'-1(Aidh^t jë'ïQéïtii 



^'llumallii^lit. aWE-aCtîords de$ rat^ôti^ <ïe5 muscs, 
n les pins fièrcs Iieaoïûs' ne -dédaignaient pas 
lie nit'ler leurs niyrllies aiiK couronnes de^ 
troiibadimrs. Les iciisojis de Conimincs firent 
fortune;' le duc disiitii^ua ses taleas et le 
fni< Ëû' ailAïtié j 'ti'éuiH : iin isinguliei' contraste 
de^voi^ }dipr'aice'btinigbïgaûn, dont le caractéi-e 
êta{«: si':¥mUMl ei st ^ilcËe, kiatitrtir du g'oïtb 
[)($Âr''ltr' é(^Bfeë''de8''{roul>add)3#s, 'et nti^ douce 
ind]ifliiiibn''poiif 'èeaï cprf"U' callSVaîeBti ' "> 
■ Îiitf-Jtiiillè feBiïAe^éïmt'^'abbrd son ^cuj-eri' 
^'Averlti'PWMï^lea beautés-, qui faisaî^nr 
l'ëTrietnenVudc \k -Cour de :Bonrf;(^ne , Hélène' 
de Clianihes , riche Iiérilière des comte» de 
Moiisorois, attirait particulièrement les hommages 
des seigneurs empressps auprès d'elle ; les roses 
ét'Jà 'fpalcheor'de ' l'âge:, des yeut plein» de 
ViVàclty^j'ua'i&cïfir iiOlile^'tSt-' élevé , une' tatlte' 
niaiedtiiëUS^ ^i^étaleât' pa&'le» ^lils'' avautdgéd'y 
(fd'ëJte'rfWiiSielnëiitf àé la'Jialorô ;:elle'ajim»aie 
h' I»â3' l:ei(MoAs' un '^rhe dduc'e el'sé»^ble,'tini 
eâ^It "gulUT^ii'' ùnt^ miusti^'i'parfenté Wît* 
i&tAâië'''èàâsiâerabl&';-'&us^-eII&''^l£tfflt^'eâtdàt^ 
d'ilttdïétiie'd'adbifeteuVs-J^ pa*tf(l lèrf' i^ite 'iprfej' 
Gilbert de Trène',''chcvâlîer ■ dNirtiies' du' àhc'J, 
ambiii6hnàit''iùrioutj'de 'toucliei" son'ÈtEurJ ''^ 
'■ G'ét'aib iirf;dé' cés'jCourlHaiis prfesomjptùeuif,) 
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({a\ fôpE: aof^ât^r -Içnr .siérjïe-à ^'tpvoir; flâner^ 
le maître, avec adresse, à épier ses goiXfs et 
ses penchons :, à bi^a manier uti cbeval , .'t le 
suivre à la chasse et dans ses parties de plaisir, 
à pénétrer toutes Jes, petites intrigiies du palais, 
pour l'amuser dans Ses ennuis., à,! çac.hei: 
entin, sous lia doux ,$oiirire, le fki^d'une afi^. 
blessée pfir le . mojji^f^ re^setitiin^nt ; soui^j 
et ramp^QS. ,E(Yt}C) qquf;, q^i en fitvet1r,;j: 

oïgufiilici?»..e!U.)aîolpqî,.a«BCjieHj;^ ,it}f^eA$ , 

hù&>^. il'..; i. .-îi-r^îmiLt 'sii 

Hélène / Gitbért, n'ayajt "pu , réussb^de Jur 'air, 
spirer de l'amour : plus touchée des talëns 
madcsies et des graqcs do Comminfis., elle ,ac- 
cueillit'Se^.. vœux; le tluç.cqf^^niic.à ljeMr,-upîoti» 
Qi. d^, ce moment le ,pi\^\ éjQpfld^i^jwij.rgsgft^ 
plus que haine et ve^geapc^. ^ K];iqt^.j^'$[|^Mpt: 
plfff dwigereu^, jque, s(ii^s Isiiyoilg.jfllHse jpïOr, 
Étude. idisiimulaiictn,.. il savait.; ^ç^iCf)ngeinï^,j|i|9f$^ 
arl,,^çt ,ç3lcuj|çr fef^^emt^i^jp.iîWffiWiçfeSP^f- 

La-iFrapçB,; k /?m>i^ms^}^hismm^: 
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HdOTEttE fur. ' iîSS 
et (l'bomilier- Ies>-priucés voisios }' pour mieux 
élever sa toate puissagee; son elprit otdbrageûs 
redoutait surtout le courage 'eaVeprenant àa 
duC'cie Bourgogne, dbnt les uonn^reux domaines 
élaienlàson voisinage. Au mépris de la pais il 
rompit.Ie trait-é d'Arras et se jeia à l'impraviste 
sur ses terres; Charles de son côté courut aux 
armes pour venijer cette injuste agression, et afia 
cle se miinoger les secours, dont il avait besoin, 
il envoya Conimines au]nc5 des ducs de Bre- 
taijne et de Jictri , pour les exciter 11 unir 
leurs ressÈntioiens particuliers contre le despote. 
Qn sait .trop,, héla^ que Dorgueil odensé ^toufib 
Iftjnnxjâa iàbg-etjdè la ^tiiel Les'deus princok 
«àîaùedt ^vee- eiî(presaem«ntl''oooasi«fcde'«ecdner 
le; joug;; l'amour du bien pahlit sèrvitidKprér 
texte à leurs liaines-; ih se' pi^clamèr^t.Ies 
vengeurs du peuple opprimé , et ne tardèrent 
pas à se joindre au Bourguignon. 

Les alliés, s'étarit mis ..eu cajnpaj^iie avec des 
forces considérables repoussèreut bientôt les. 
troupes royales jusque sous les murs de Paris, 
après le gain . d'une bataille , dans laqiieUo' 
Commioes fit avec gloire açs. premiers- eesaifc- 
d'armes. Les princes proposèrent d'itssië^ti le 
roi dans sa capitale; mais cette .grande, leMrer' 
prise JoffrùE' Urog. dei dilUi^ul Lés;' iilefic coin halfi Bi^ 
let-imitIMim' a;i:ài«E(t .'coti9id^taU(oAi9i)t:.iliinâiiié 



ï36 LE' CqUTC ' DE COUUINES 

^3£ii)4e; I'hîv.er..appcoGhajt} les.icampagnes anx 
ietuvirooft avaïeqt été ravagées} -'(^nmwat assurés 
1^ vivreB> aux troapes, oé^ter •asei'SitoBSi qm 
«WganisEÙeQt Ju- dehote dàns. tinit le To;piiniiief 
itïtei^i; tété à' l'immense' pc^nilaliaD de faris'j 
hiâi'ttpjpmnaiona^e et encotirâgée |iaE^lai>|Ki»< 
sence. du souVeraîn? ■ . r ■! . -iv 

' Cominines, at^mis au conseil, iît connaître les 
Llangcrs, au£([uc1s les allies seraient exposés: Sa 
jiriiilente éloquence l'emporta; ou profita de 
l'occasion poar entamef un nouveau ■ traité j 
dont, rissiie ne pourrit que leur être Ëiv<V8Ue^' 
dons'ila position où. sé troavjiitie ra^ Ije^sucoéi 
âvi ceçis ^lîégoiààiiàn- 'loi fôt : confié y . 'et^iiprèA 
avoir ■'obfenaïune suspension , drames, ila- paîc 
se ^<9oniitItit de la manière la plus .«Vanifigeusé 
poliTi'Je:''Jao -de Bourgogne et poar.>lâ9 princes] 
: LéiiiB XI , : peu scrupuleux tènÎT' la ifeî 
jurée , ne s'était montré si facile :que jpour 
aYoir le tems de conjurer l'orage. Dès qu'il fut 
dissipé, il courut de nouveau aux armesy.se 
lÎTrani à toute la fougue de son terrible re^ 
sentiment. C'était le moment qu'attendait Gilbert 
de Trcne pour; agir contre son riyal. ■ :) 

tUn. bruit sourd^ répandu à dessein , accusa 
Cmnmines' d'avoir tenu la main à la pcriidie 
du TOi' de :'Enfuçé'}'.ïMâae;j quel des. dntécêtsj 
de' £tmiUeJ nTai^''api^Iif e À ÀPiaiSf^Bâtl dësigiHÎct 
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comme Viosirutnent secret, doiii le camie so 
servait pour trahir le duc ; il aspirait, disaient 
les calomniateurs , à figurer sur un plus vaste 
théâtre pour inieux satis&ire son ambition; oii 
l'ayait ga^ué à force de promesses, et les at- 
tentions, dont la comtesse était l'objet à la c6ur 
de France, témoignaient assez cette trame cou- 
pable. Voilà pourquoi le rusé conseiller avait 
empêché le. siégo' de Paris, au moment où H 
éitàt &cile do' s'en rendre maiirc. Comment 
le duc 'pouvilït-il' encore se laisser tromper par 
cet indtgae parteiiu, qtà après tant de boiàé^ 
l^'juyait' d'une 'si^tieirS -ingratitiidb? ' 
. .ilieiprtDce'l^ ta^ua d^ant'prête trdp souvènï 
FoNUIb Ï '1R' 'Odoifitaie, lâlTsi]iie-«ea poisons aànt 
yeaés arec' 'adresse } -CbUié9, d'tin- caractère 
CXcessirement oraLrâgeUf, était aussi terrible 
dans ses cmportemens , que facile à se laisser 
prcvcnir; ni In tranquillité de Comhiines, ni le 
souvenir de son dévouement. et de ses services 
ne purent le soustraire sOu^Çoii de ravoit 
trahi ; il ordonna eâ sedrel de làire tonibcr sa 
téte ; nliis afêïti à tettis il eut aSsbtdé h6nAètito 
ét'd'àjresïfe pbUr'Wetb^ sa én surei'é ' 
ime' pAQipte "espérant -ilb poii^^oi^'iaÀ-e 

triomplist'«in; inâobënce,' l^squê lë^t;"aarai^ 
modère' sa plremièré fureiit-V ■ ' ' ■ ' ' ' ' 



aS.8 LE COMTE VB CMUI5ES 

coifibié àe i»fio&àt», %paV k coup..pi»sont «t 
forcé de\- cfaercber un asylé sur les terres de 
France I Étrange inconstaace de ]a fortune, (p& 
dans ses bizarres caprices sème ses dons d'épines 

cruelles! 

Dûs qu'il eiit quilté les froniières de la Bour- 
gogne, Commines n'écouta que son indignation 
contre son vil calomniât enrj il envoya un cartel 
à Gilbert de Trène conçn en ces mots: c Je suis 
» arrivé aux champs de Monilhéri, qui fiiitenE 
H les téj^oins , de ma Ëd^liié .eti de mon. èoiir 
» rage; k .I&pl«, calom^et.ales^ Oi'acc)i$er,dé 
» trahison 5 s'il .-te,. ïe^te.-quel^pie;- sesfïmiDt 
» .d't)çpneur ,:^i-tu, V^ |>as -.tlsBiOiibâ' aii Mié, 
» de chevidieîr, que n'çs pasdigoe de pprler, 
», vieqs .ici joiii4re ton ^p^e À la mienâc^ et 
^ ^pevoirJe pris de ton îoËimie. n La bra- 
itouiie ne &t jamais le partage .des calomniateurs; 
accoutumés, à frapper dans l'ïDmbre , rarement 
ils se hasardent à. se .montrer à. découvert. -i 

Gillïcrli fit arrêter le portenç ,dn défi et ne 
panu^ ppiot.;. Loui^. 7^ se moptra , touclié des 
ipdheuf s-, de ii^otnavoes; ilJe pressa de venir 
à Pi^ris, Jui, t)Hraiit .^e r^rer^ l'iqjnsticç àa dvc 
die .^pnr^gne; maïs; le (^m|ie»(>çraigiifint d'ac- 
créditer les accosatioQ^ portées .contre loi, s'il 
^acceptait les offres da roi , se retira dans les 



- ■ ' iibD*EEiiE- vnr. aSg 
domaines (le son épouse , d'où, le cœur navré 
(le dowleur, il écrivit au duc pour démasquer 
l'imposteur cjui l'avait calomnié: il dentanda.de 
put'ger' son bOnneur en champ clos , selon les 
idîs' de la chevalerie; il s'ofTrit de se constituer 
dsv^t'les juges qu'on lui nommeraitj il envoya 
métne^ 'totïlé sa «brres^ondance podp' montrer 
qtf^l. éttdt< VÎGtinie ' d'une odieuse' cabale ; sea 
^i^êtimOK'. Amintvtrocnpëes ;'Gitt)ert'çai;«booi« 

pi<^-6àaiole^ifea«'àit dao:, et aa momeat im 
llfnformnë prôsbeiï s'^uendoit ■ ijueviastîce lui 
W<4iU rendue il apprit gu'ua tribunal inique 
venait de le déclarer coupable du crime de 
félonie; et de mettre sa téw à. prix. 
■ Rièn ne révolte plus, le conir humain i]ue 
le sentiment d'une criante injastiicQ. iCqinminéî 
daps ia profonde lindi^joation n'écouta ,qoe'i son 
sestenttmpnt; entriùié'par l'espoir de sé venger, 
il'iaceepta les ^ôâ^ts:. réitérées, dit monarque 
fiàncasi qui Ifenamma.' ciUBfbellan, -e* F^dmir 
dinsawa «omea-T-, 'Ax-w..' ■ ■.> . 
• ziiejidiioiideitBoprgogiie iie'!taBda:paf'À''pBjK 
cb^iso^ MifugUiBen,t;' SBG états^farentienTitliis, 
et! Bprds .^Itnieun^cofnb^ d^sàstreiujy àlai'iliie 
déEqnfls;ril ^i^dit une bonne pavtie déiseKjéiMaj 
iL'ijOiMKUt ffwciile r^dett' taodiCitlif 's'être tliwé 
à des iumseillen perfides, ') ;:.' ■■ 
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V L& resseuiitDeafi .da «Qf»^ «'^valï q»e.:iïmf) 
secondé ~h haine «lE'lefi. sina0«>cl)9 i^,'dffrt..tl 
venait . d'emlir^isser lës :intéi;étsi;nlct4 prompts 
succès de celle guerre lui alûrèieqt Jes faveurs 
de Louis XI ; il obtint en récompense la prin- 
cipauté de Talavaud; maïs ce fut pcé<ii«iinient 
ce .haut: témoignage de la satis^cUonTScniversine) 
f|ui lui:snscita .k jalousie des autre» couritifaps, 
el lui prépara de nquvëlle»'iUaxf»^]cS«o^j^J« 

«ncwe:. ft'teipQSCff ^mt- lOenxs.'^^&bioa^ -1»^ 
l'ihcomtaiûe.-des iiiflntsy'ét fiiij[^ i*e -biiMolAti^ 
d'hoiTibIe»-:&ind^'. au . .momiint ntà&m* lifiljU 
-croit d'être!enCré dans le'[^rt.. nii l'i.n-.- 
L'iiistoire a peint des plus aoîres c^it^Stf 
Tristan, dit l'Iieruitle, ; prévôt de. Paris, «ti^éan 
Coitier , médecin du roi , deuiL c on rttsimâ -hy- 
pocrites., aussi difTaïués par leilrs ^œnrs,,'ijue 
réunis d'intérêt ponf dominer l'esprit: ijI'u a 
pnnoe,! vieUlt dans les>fkttmes ^et £it]a«en)eiU 
dévDtt} i»nt: loi. ■paOihota.uamài at^' les-radii! 
cnles manies contrastaient bans^oesss «ntcinsit 
fisraiïeàipofteinens >et son orgueil 'lombbageftx ; 
9U(ètfà"dB8- terreurs paniques Wscfiie lft>supc^ 
slîlianlle dominaiij ou qu'il éppouvait'la moindre 
indisposition gliii s'abandonnait' -alor^ .au 'prévât, 
boriiumédeciny empressés. à rânifnoi' soBjCSpoir 
et sa confiance. : : ,■ ''j ■'■ 
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Ces deux Urtufes ne voyaient pas sansi in-« 
quiéiudc rhaliiletc de GoDiniines à profiter .des 
moiTiGiis de calme et d'tîpaDcIieineat dii roi pouri ■ 
adoucir ses peines , ratFerniir son cœui.' et ha 
inspirer des seolimens d'humanité alors soQ 
éloqiiance osait lui. montrer combien il est ptiu 
doiix^ re^i£f.parraniourde»{ieupl^sï«(ffidbte[) 
cet amour assure k véritable fixcoB ide» «ouremin»} 
combien les 'veciii* '.et lés biâBfqjitaide-XitHs.it^ 
de- Trajan Boat>pc^étabIes kiÀtt. jeiwat«' bl abU 
sojppliceaj.doaï s'bQviconDaieot Tibère et; K^o; 

, CFaigfDant que le ilambeoit de la. vérité: lie 
vlnf écdaii'er. le monarque au déclin de t'àge , 
et ne Jnît . au jour leur» turpitudes , ne pouvant 
attaquer de iVuni celui qui partageait la faveur, 
et qui leur opposait des vertus et des lallinB, 
ils s'étudièrent , .pour l'éloigner de ta cour; 
d'omplf^er les détours de l'intrigue ex de h 
caloàinie. Toutisn lattaiit te comte sur lit so-r. 
lulité et la finesse de son esprit; tout ei) 
«autant l'amabilité , et ies grâces s^duistintcs de 
u ifemme , Us . insinuèrent peu ^ peu :au rç4 
tpdita élncDtvdévoréa: lliin-eli l,'a|]}rB_tl')Vin.^ 
cesclrÉ ambition^; ^a'ils pr^tAP^^iit. voaJbif • 
le réduire, en - tutelle i comme »'il: ne fÙt pkip 
capable de régner par hiL-m^me ; que > pflHF 
envahir le pouvoir ils cbei^Wtint par loUSiles 
moyens à se &ire un ^nd Boi^bre de CF^attipgtf 
i6 
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qu'ils entretenaient des intetligences arec le 
Dauphin , impatient de monter sur le trône ; 
qu'ils se permettaient enfin, avec leurs îniimesy 
d'amers persiflages sur su vicillos|e et ses in- 
firmités. Il n'y avait pas an mot de vrai , maia 
rien n'est plus susceptible de se laisser dorainei' 
par les soupt^ons que l'amour propre ofTetisé d'un 
vieillard, surtout lorsque, environné de toute sa 
puissance, il a vécu dans l'illusion de pouvoir 
l'étendre même sur la course du teras et sur 
la faux du tr«pas. Louis devint auprès de 
Gdminiaes «ombre, RiMaat«t taciturne. Chaque 
jour- il «émblait -résolu- ^Sciffiet ils lin st de 
^DÎr -la 'CoupVâ' i^éroire , dohr ob accusait 
î''îù«^D<ie''-et le ipanque de foi , et pour^aiu^ 
eodhaîné "[lar l'hiàtitude, qu'il s'éiait formée da 
lëUr sDttiétd' vive et spiriiuelle , éprouvant la 
^besoin -de trouver dans cette ressource des 
éjfranchemens oi des distractions aux longs 
^ndis ' qui l'accablaient , il flottait incërtaia 
dans ses ^tennioMioté , ;tànL&t ' montraot. ua 
firent mân^çâDt' Bf sévère aiis.dsax.victiiiies de 
i'eQTie } -lalKAt-'lto *rapp«laiit- atreci niie< &ussa 
cof^ance, leur-souriant^-on.le&diièavam à!tàaaer. 
liuqes-et de-dégoûts selon les cqirlcf^. Sersoa 
une iaquiàte -et inatinstante.' ; . - . - 
-•"G'eM idasl' que le comte de; ComnàoBisi. eat- 
ièrffl^ avec-son '^ewse dansile.^mbre d^ean 
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'de Plesiis - les - Toiit-s , traîna pendant plu- 
«ieiirs mots , auprès du vieux monarque , les 
loardes chaînes d'un illusire esclavage , ■ en- 
vironné d'ennemîsj obligé de flatter le maitré 
terrible, dont il rédoaiait le pouvoir; vivant 
dans one în^iétodo cdntînaelle , s'efitwouit 
'd'apposer à' la haine, qui 'lo pOtfrKiîvaït, 
'les ressbarées ' de ^od esprit et' la fermeté de 
son carocMre. 

La mort db roi le diilfVrA edSn de'ee'{te^ 
'sant Ëirdeau, au moment où iom annonçait 
qu'il allait succomber sous les coups de laca- 
lorimie, et c'est pour la seconde fois que' lu 
(irotcction du Ciel le sauva du goufire, creusé 
sous SCS pus. 

Heureusement aifranehis d'un joujj devenu 
'insupportable , le comte et la comtesse de 
Coniniines se hâtèrent de quitter les ccucils do 
la cour , pour aller respirer dans leurs domaïnds 
de l'Anjou un air plus ^ur et des-irars phis 
tranquilles-] ils tronvèrent' le bonheur -duis 
une mutuelle tendresse , dans lea 'Altarmes de 
'la Vie champêtre, dans ' l'indépendaKcff fit la 
'àduce paix Ad l'ame^ ptud'Bâges ai le MÙrenjr 
des danger^ , qu'ils avaient cOUrus sur une 
mer orageuse, les eût toujours retenus dans le 
même port! Fatal aveuglement du cœur hu- 
main! hélasi ie'^epos n'est pas fait poiir lui! 
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Toujours, les rêves de l'orgueil el de l'ombiiion 
ï'omporleHt su,r les conseils de la sagesse! 

Charles VIII ctail moulé sur le. trône, à 
peine âgé de treize ans , pauvre d'esprit ét 
faible de corps, Sa sœur ainee Aune do . 
Beaujeu, qui joignait à un esprit allier wf 
caractère capable dçs plus giaodes résolutions, 
voulut disputer la régence au duc d'Orléans, 
héritier présomptif de la couronoe , destip^ 
plus tard,, (oqsje -nom, dâ Louis X)[Ij h. Çtire 
le;boi)lieur :de .'la Fraooe et. h mériter, le liea^ 
titre', ibi père-, dt^ peppls. Ce, prince s'indigna 
ide-courfaer ^Sas une femme liautaïne, capricieuse 
et livrée à de mauvais conseils ; il fit des re- 
montrauces que les parlemens n'écoulèrent pas, et 
dans son dépit, ayant mis dans ses intérêts le duo 
de Bretagne, il leva l'étendard de la révolte. 

Le feu de la guerre civile , soufflé dans la 
royaume, le menaçait d'un embrasement général; 
la régente, att milieu des périls qui reQviroi^-< 
.lient, se^. rappelle de Cotnmines,, dont ellja 
avait .appréoié: le mérite: sa.-pi^sience à la 
. trop pourfa; conjurer l'orage; il porter^ 
-:paro|es de paix, ou sa fermeté,.çn imposera.à.la 
rébellion; il peut abandonner son roi Ii^rsqu'jl 
réclame son .appui-i il doit, sacrifier soi^ repos 
et ses rcssentim^ns ; au, biei) de la patrie, 

. à^rl'^tat] menacf ruinft,.les lipj)fei^s ,çv 
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1,1 ('oiilinnre lio son |Ciine rn.iiUe 1 .itteiidetit ; 
les rpfiisi;!' ce serait man<jiicr du duhcaiessc et 
de lov3iil<f. Voila comment I Iiabile prinCecsej 
en liti eu voyant inossagâ sur messnge ^ parvint 
■\ chatoUiUet Lantoiir profire dn comte, et eA' 
aiêiae teiUR à raniinet- daUs son cttiur lés'iea- 
tinlens vertuëus ët pSt^loUqtaM, dont il s^étalt- 
toujoUrs tlonrn. ■ Envaln son «pouse , plus prn- ' 
dénie, lui retrace le tableau d(!f;oûiant des in- 
pisUrcs, de» chagnns et des dangers, (]ui l'ont 
cOnsiamtnciit poiirsiuvi dans les tourbilloua de 
In cour. H Goiiipnre/., disait-elle, la tranqudliié, 
11 dont nous |OLiLSsons dans ce riant asile, ':in\ 

)i ans haines sans «ombre. niix(jiiellcs voua iriez 
Il encore vous exposer : les Jiànneurs et les 
n réparations <pi'oii Vous offre vEltent-^eUes les 
ît charmes de la libeï'té ?. Auries-vou» oublié 
V les cruelles opines dont votre coeor fal dé" 
n chn^ 7 I) Volas eansetls I Celtai f i{ui .s'est 
atioouDimtf il boire dans des Tiisea d'orle'heclai^. 
de l'smUiion ,.se iésoat diffidleaiënt de te- 
iaimxt à ses douceurs ^ oubliaAt^ h&aa ! qu'elles 
se changént souvent ea amer's pobori». 
■ Commines en se déterminant de qniltcr sa 
retraite, crut n'obéir qu'à la voii de rhonneur 
et du bien public, tandis qu'intérieurement il 
éproaTaît une 'se<iràtp joousance do tepardtre 



3^6 lB 'Cohts oe coHMims 
sur l'horîzoti dti pouvoir et, de la forlone, M* 
dessus de ses rivaux et âe ses calomniatenri. 

Sa prcisence h. la cour riîiablit la confiai)ce< 
Le duc d'Orléans s'avançait sur Ia< capitale à 
Iftt téte. de ses parlisans ; Paris euit en all.-irmes, . 
et déjà) sepiblable aax girouettes, que le vent 
difigâ toujours , à sotiigré, la foule de ceus, 
qui. ODurtitent le pouvoir de quelque part qu'il 
vienne', préparait en secret l'epcens et les . 
luHnmages. poiir le parti vainqueur, larsque- 
Commioes réussit par une détermination hardjc 
a obteiùr uQ triomphe ,,qai çb^nlËi .{^fomptement, 
les torches de la.discot^e>. 

Par son cpnseil, Charles VIII s'élant mis à la 
tète de l'armée, enflamma le coura^'O des roya- 
llstès il quitta Paris , marcha avec.' résolution 
h la reoconirc des rebelles , les nlteignit près 
de S.' Aubin, et remporta sur eus une victoire 
tellement décisive, que le duc d'Orléans fiit 
j&it prisonnier. On vit alors , ce qui arrive 
presque tonjoursau palais des souverains, lorsqu'il 
suçvieiit des événemeps^ qui ^oçi^ent Iei> cqlcula 
de- k .politique.: CeuX'-là mêmes , .qni teijs^içnt: 
été les pr^iers k copipliineniar' le. dHC^tun-i 
queuT} battu et captif, non, seulement ils l'çbm- 
dpufiér.eni; liiehemept à lari^^edr; du Wrt,-tD9isr 
i^. ifav^ill^rept à sa perte .en detpan^t qii'oa, 
]i4i,-|Qt..scta procès, çomme p^rjui^ .et'i^l.Wi . 
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Il ne s'agissait rien moins que de traîner 
sur i'écliafatid le premier prince du sang, 
i'cspoic de la France ; place près du tr6ne> 
pour succéder au roi , à défaut de postérité 
mMe. Gommines' était trop" vertueux pour ne 
pas s'y oppusen « Sire, dit-il', voudriei-vou* 
n . souiller votre Ttctoife .en versant le sang de 
1) célDij 'qaî,' api>às vous, est rtrgardé comme iht 
» ' -saiiTe-garde de la -natioD? Qardes<^<RiS A'aasûa'' 
»' tumer le pcople k voit' le glaive àe là véif-> 
» •geancé 'frapper cgut, qne le Ciel destine à 
» -le gouverner I Qu'un pardon généreux couvre 
n d'miblî l'égarement du prince; (jue, vaincu 
n par votre royale clémence ei par vos bienfcils^ 
n plus encore que par vos armes, sa profonde 
n reconnaissance devienne le gage de sa fidélité, 
Il et le soutien dti tràue ralfermi j-que vos vefius 
ji s'élèvent au-dessas de votre puissance; qtie tou^ 
» les' Français ea célébrant: votre gloire (llsent:- 
n BOOM avons on- roi» qui sait Tainore *es ^ea- 
D. neiBÏs et sota proprè TesBentitueot h n 
■• Cp généreux ctmteildécîck le jeniietnoiittrqtiej 
il 'seBtit l'e danger de se' iivrer- aoi pa^ians y 
dora était entouré^ et tout.à coup, àu grand 
étonnement de la nation , il déclara' qu'il était 
capable de porter le sceptre , et qu'il vontaic 
régneii dvsoriDBisj sanS'ie secours de personne.' 
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■] .'Affinwjlii . de touiei luietle , Charles montra 
bient6t xine- ûnergie , (jui irompa toutes les 
espérances des courtisatis, lesquels s'iiiaieut flallés 
de pouvoir l(î guider selon leurs iniertks. Quoitjue 
par .le Irailé d'Arras il eût engagé sa parole 
d'épousGi' la soeiir- de l'empereur^ximUiec,' 
i4>chajQgeK tout à .'Coup d'idée, et demanda' la 
d'Anne de Bréiagne, dacis là- v àe;<de xëiinir 
îtrUa- conr(Hme>lèSr^taU. de ce dueh^, àoii elle 
««Mt- l'JhéHiiârév la -^HtiqDe- him- pbii>-<qae 
VAiBour déifidèreift cet-fayiora, M cet jv^netnait, 
d#V3Ït' -tri>iibler la paix, db l'Burope^ fit nnkre 
«ne'fun^ste rivalité entre rGommiDés et le car- 
dinal Briçonnet, luinislre en fevenr. 

L(î duc d'Orléans, rentré dans ' les bonnes 
grâces du roi , était éperdumcnt amoureux de 
In princesse; Anne de son côté partageait ses 
tendres senliuiens; ils s'étaient réciproquement 
engagé leur foi, et Commines avait été chargé 
de .sonder les Intentions du monarque. Quelle 
fut sa surprise lorsque l'orgueilleux prélat ' ]iû 
fîQnnmire-.Mqpe! Gbàrlès l'aTait. clisisie pour 
çUi.fa'iMinSQai: éponie U'espèwj 'di-U', '«{n'ellb 
prient ls-litre>âe'-i«iiit de.FraHCt'à'.crii^ de 
itiltih^ïsie ■ d'O^l^uiS'; dans .'.toiis~Ies -chsiSc '^. 
t^ih Âttàiàée'i employer Ia-:f!»nt^ àu -xés^^ 
■»^<§§r^vi^ «on >RtteBte^!oB^QS4Î^'iBattt«'olulai;Ia 
àses rœtix. Le comte, moins frappé de ce discour» 
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iqfpépéax qiie tles funestes conséquences, qiii 
{mouvaient en résulter, puis(]u'cn irntiissant ta 
foi jurée il fallait s'atlcnilrc au juste rcsseii-i 
timcut de l'empereur , voulut cnvain essayer 
son crédit an conseil pour empèelier une union 
si périlleasc ; Briçonaet l'emporta ; il hUàt 
céifiT auE volontés du roi ; le mariage ' fut 
^ondttj Anoe monta sur' le trône de France , 
Hulgr^ son «391»/ et le dnc son 'amaiot aacHSqi 
saffa murmure le bonlieuc jde sa vie b'J'Jnt^rét 
dt 'Pon pays. Cette ■ intrigue -de -oonr ' aysnt 
bronillë GoDuninea^avec le earctîtial,]e9giRniette» 
âe la«our suivirent aâssîl6t la nonvelle direction 
du vent, ainsi i^nc cela arrive toujours en pa-j 
j^ille circonslaucL'. Celui, (jui avait osé s'éle\ep 
contre la volonic souveraine pour soutenir la 
sainteté d'un traité solennel > et . protiîgcr UB 
amour vertueux , prévoyant une disgrâce ' com-' 
plettc, songeait déjà à re^goer la paisible 
retraite, qu'il n'aurait jamais dû i^iiilter, lorsque 
l'amour ide son pays et le sentiment de l'hon- 
neur,* sV puissant sur les nobles ccsiirs, le re- 
liiireDt près de robfnae. 
- g Malgré )r guerre.désastréuse , allufà^ dans le 
Toyàume par le ress^timént de Temperenr, et 
malgréses chatices iocertaïnes, Charles, toujours 
dowù^ pati::lés conseils idu' cardinal, voùlm 
Kireodifpier iws. :dc6iu -sur lès états de Naples, 
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tin, qualité d'hériiter de ^a'^nuiisAi ^Anfo^t'^ 
oés droits étant cairt«Htûs, il n'y avait d'abtrâ' 
moyen que de les faivi: décid<ïr par les armes.- 
Traverser les Aipcs , abandonner le royanme' 
menacé par les iinpérians et leurs aMiés,-pé-' 
nctrer dans le cœur de l'Italie , braver ]« 
puissance d'un pape, aussi redoutable qu'Ale- 
xandre VI : s'enfiAicfir onBrt jusqu'à l'extréoiiié' 
de la péninsule, conqa(!rir Maples et en cfaasseT' 
Fei'dinand le CalboliqTie^ tout -coU oSeiox dss- 
diffiçulrés et des périls, qui n'arrêtèrent [las i«f 
CoOrage da monarque français.. 
. L'otnour de la gloire et l'espoir de nnnssen'ner 
des lauriers dans celte expédition aventurelisG, 
entraîna l'élite de la noblesse. Connnines, mal- 
gré qu'il n'approuvât pas l'imprudence de soiï 
maître, et qu'il en prévit les conséquences, ne' 
voulut pas l'abandonner aux dangers, qui l'at- 
tendaient; il renferma ses dégoûts an fond de; 
son anie, et il partit avec l'avanl-garde. 

Madame de Beaujeu,' sœur du roi y et \e 
cardinal Briçonnet furent! chargés d'adnnDistreiK 
le royaume pendant l'absence dQ-60averA«i; 'l(f 
âne ■aOrléxo»-,. aàa k i'^eart^ quoique ppâKta- 
dément 'i)lflsaé.flela4oable méfiance, qui i'éloi-^ 
fçoaii àe.ïariniSe et.àa.tomeâi de-régeneey aa^ 
crifia de.ttoàve«i:.jn Ëieo ek féut Ips-^pÏHes 
delMn.cœiU'; 'mai&.lt''naiuHi''Uiannnr^ contre 
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MosTSLUt yiti. iSt 
Vîiijnsle Intpgud, ^ui outrageait un prince, déjki 
son eàpow' ét son idole. 

Livré tout entier à son enthousiasme bclli-: 
queux, Ch.iHcs, à la téte d'une armée aasem-. 
h\ée à la hâte, traverse rapidement les Alpes,, 
s'empare du Milannis sans coup férir, se fait 
ouvrir les portes de Florence , et marche sur 
Rome, où son audace sème la terreur; envaio, 
le terrible Alexandre espère d'arrêter le. lor-. 
rent; il est lui-même forcé à s'enfermer dans,; 
le château S>* Ange et à traiter avec son ennemi.' 

Nous ne stiivrcHU [>as-le monarque français, 
dans sa marche heurense sur Naples; il .sufEt. 
de -dire que - la fortune d'abord le combla de^ 
toutes ses faveurs; que Ferdinand n'eut pas le. 
courage de lui eit disputer la conquête ; qu'il 
abandonna lâchement la capitale à son approche; 
quelle ouvrit ses portes au vainqueur sans 
lui opposer la moindre défense, et que celui-ci, 
mit sur sa tâtc, sans aucun obstacle, une cou- 
ronne déjà souillée de trop de sang. .Mais, 
taudis que le roi , étonné de ses prospérités 
célèbre par des tournois et des fêtes si^ecËe» 
(Ses succès rapides ; que les Français, dominé^ 
par l'aveugle orgueil , s'abandonmeni sans re-: 
tenue à l'indiscipline et à l'influence d'un climat: 
trop far orablc aux plaisirs, le. pape, l'emperem'y! 
le roi d'Espagne^ les Vénitiens et.Ludovic S&ra* 
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âne lie Miltin-, ayant formai entre' eux* liné' 
ligue rcdouiable, i-éiiuissent toaies . leurs lorco 
vers l'Appcnin, cl se disposent noa - seuleniént 
îhchasser Charles de sa ÉoïKjùètCj miis encore' 
à lui fermer tout espoir de retour dins son 
propre royaume. 

ComraiQes, dont le courage s'était signalé' 
pendant le iriomplie, fut le premier à donnée 
l'cvcil sur le danger, L'nrnide était diminuée 
par la débnuche ei par les maladies; le feu 
de la révolte commràçtut à' se niaiiïfester diois' 
les pravioces; la. saison d'bner '^pi'ocbait ; il 
n'y avait d'autre espoir (le salut que dans une. 
prompte retraité, afin de dissiper l'orage avant 
qu'il se fiît entièrement formé. 
: Charles dut, malgré lui , prendre ce parti ; 
il ordonne i Conimines de s'embarquer, et 
d'aborder le pins proniptement possible aux 
côtes de France pour lui amener des secours 
vers les Alpes , et abandonnant les terres de 
Naples plus vite qu'il n'éiait venu, il précipite 
marche dans l'intention de franchir les Ap-- 
petinins avant qne les alliés loi aient entière— 
' ment &Mn^'cette barrière. Ceus^ci l'attendidead. 
k Fomovo' avec 'trente. l>atadlons. 'Le cour!^' 
Alt' éffl dangei? ; ô& passa 'suc l6 ventre- da; 
l'armée ennemie,; mas la viqtoîxe eoâta'û cher- 
' iax1Pnmçiâs^''^(ne ileura- débria ne a'arrêt&ent 
que dans les i-emparts de Triao. 
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Penilont ces (ivi-nciiieiis désastreiiic ima ef- 
froyable tempête avait culraînt vers les côles 
il'Afrique le vaisseau de Contmioes; les vents 
dàchaiaés et la mer f[irIcuso trahissaient soa 
impaiiencè; il avait bissé son roi daas le pécil, 
et. aoa cœur étsàt moins troublé par la orainia 
du naufrage, (|ue.par h donloti^cnse inceriii- 
luie dti sort, qoi inanaçait se^ oofnp&gnoiui 
il'armks dans leut' (UfBjûle rtUraiic. Enfin, après 
nvoir orrj pliisiau» jours sur t'abyme cnir'ouvcrt, 
le nocher eut le bonheur <]e ^a^'ner le poif 
de Marseille. 

Lorsqtie le comte arriva à Piiris on y eon- 
iiaissail déjà les désastros de Fornnvo ; la eour 
eiait plongée dans une morne stupeur; la ciié 
était dans la pins vive allarme, el le nirîcontenr 
icmeut général; on accusait hantetnent le car- 
dinal ; les orléanistes répandaient par-tout qu'il 
était içms de renverser un conseil do régence 
inepte, et d'appeler le duo au Umou doï aSàiresj 
.<^dm»)les eur«nt lieu dags les &i|]p!9Wg% et 
des pomplileu placardas dans. les irues. qouTriT 
rent d'outrage» le laitùslrô, aws même êpas^oav 
Ja majesté rople. 

Au milieu de cas désordres Gotnoùnes dçr 
mandait à grands cris de l'argent çt des Iroupct^ 
pour remplir les intentions de son souvcraiUj 
M. mettre eu sûreté h chaîne des Alpes, . , 
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Briçonnet, plus occupé de sa propre cause, 
■qiie de celle de l'état, n'agissait qu'avec une 
lenteur désespérante; Je comte s'emporta, et 
Cette tpiercfic de cabinet réveilla dans le cœur 
du cardinal les fureurs de sa jalousie. Croyant 
de prévenir les accusations, qu'il pouvait porter 
icontre Icir'^ il envoya secrètement' un message 
âu roi,; dans -leijuël le fiel de Ja calomnie n'était 
pas épargné; le comte, disait-il, an lîeu de 
«faerÉfaer ' des prompts mayeos ponr' secoDrïr 
l'armée française* dans sa détresâe, n'était oc^ 
cupé que des intérêts du duc d'Orléans; sous 
lë manteau d'un feiot royalisme, il excitait en 
secret l'audace des méconiens ; sa femme était 
l'instrument de son ambition ; ses conseils éga- 
raieut la relue, qui paraissait ne pas avoir re- 
noncé à ses premières amours , et si l'on ne 
s'empressait de prévenir l'orâge le danger- 
deviendrait plus grand 'à Paris qae devapt lés 
fôrces des oUiés/ ■ 

' Gfaaries' reçut ' à Ttîno ces avis imposien» 
dtinS'un"de ces momons â'ïrrltatiôn, ' qu'in~ 
'SpîrEMt. les grands désastres ; lorsque le pouvoir 
absolu soufire dans son orgueil humilié rien alors 
ïi'ést pîas facile que de le surprendre ; ■ sem- 
blable au trait rapide, qui s'élance de l'arc tendu, 
lë soufHe de la délation perce aussi promptement 
les replis du ccem-, précipite 'ses déterminatims 
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; ..kou'Vëul&viii. ' bSS 
et loseîte ses tiibites tetnpétei>' Le monarque'^ 
■é. tiayaat traLi par Commines, oublia cette 
Kdnte maxime que, avant de punir, il faut 
juger j et ne consullniit que sa vengeance, il 
eayoya ua ordre écrit de sa main d'arrêter le 
con^iraleur', et 4'en faire prompte justice. 

Au ïieçu de cette dépêche l'iDabcente victime 
est. frappée comme d'un coup de .feiidrc; 'ou 
l' arrête au. moment même, de son départ pour 
l'cjoiadre l'armée ;'.oi> le traîne 'chargé de fers 
dan» le château: de Loches, àu fond d'unë 
horrible ptisou, sans l'entendre , satis' lui Sûre 
ijODji^treJe moUf de sa disgrâce, et renchérissant 
«Ur l'iajustjce du roi, celui , qui dans l'ombre 
a préporé sa perle , se donne le plaisir barbare 
de faire ctiferniei- son rival clans une cage do 
icr. Euvain la reine, lo duc d'Orléans et ma- 
dame de Ueaujeii, touchés Jes gémissemcns et 
du désespoir de la comlcsse , demandent un 
sursis pour oblenir des juges à l'illtisire pri-"- 
^sqadîer; on oppose l'ordre formel du roi, et> 
tout eit eimulaot de plaindre le sor^ de Coin- 
•itVitBj , on vs le livrer à la' hache du bourreau. 
- y^ureusemeut la Frovidence ne l'abandonna 
■pfis.i -la-ltlle du géolier-se' laissa' gagner pa; 
Jes .larmes d'une épouse désolée ; elle lui pro- 
•cura le. moyea .de' Vé'vadcr pendant U nuit 
;«ous les habits, d'un mcplct, i|uii ayaiit été a^pel^ 
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pour ri^lûtc^ Âata ses ët^diar» nonMaB). fa 
IwSH . g^^r, \ iioiii IboÉ pac ' la cecUtade de 

soa innocence. ' ■ . 

Le couvent de ce f^éiiéreux moine l'ayant 
mis 11 l'aLii du toute poursuite , madame de 
Commines courut nuit et jouf à la rcncontvo 
du roi, qui dans rinlervaHe retournait à Paris, 
suivi sâulemetit de quelques officiers, pour venir 
hii-méme ëtouSêr par sa présence la prétendue 
conspiration ; l'ayant trouvé- sur la. route de 
Lyon, é]\e s'élance h travers son escorîe; '<»s' 
saisir la' bride de son coursier, fléchit nn geiïdu^ 
ety les' olievettx cpars, elle reste'^aiîs 'cetu af- 
titadc immobile et presque mourante; tant dlâ 
était oppressée de douleur et suffoquée par ses 
larmes! 

Charles, vivement ému, ordonne qu'on la 
relève; v Sire, dit alors la comtesse revenue 
1) de son premier saisissement, la calomnie 
n seule a pu accuser Commines d'avoir trahi 
ft 'yolne Majesté. Sa vie entière et sa lidélité 
«:.iitoate épreuve démentissent un pareil crime; 
n -wa sàng versé, pour -voas » lu batailla de 
Aubin, eitf par ses conseils,' votre- jeune 
^..caonige lrioin[>ha-. de Vos tenuismis j-sa v&leut ' 
ui et .sont zél^ ^[d(^és: sous- vos yenx dabtf 1^ 
n i^Qcàrre récrie en Italie'; son ^JéTDuemeitt 
.» îi^iigaUe k reniplir vos ordres -^^ois son 



«.retour, pnt' ym»wsw^]s^ i^^^^bnimiii.: 

» son innocence. Cclui.^'^.:«iiKdiAiMu)niirîli 
a -dai^&^iW'jeAtiw àa rboQtiienr :et id«ilà;^eAu, 
»i:fiei! devient pas criminel en' iiô .»eulij«Hrrl. 
» Quel ponrrail cire le motif de soii ii}ani|D^j 
>i ide fui.' L'inl<;rèl? Vous connaissez sa.ËJCtuaB: 
»■ et combien il. en fait peu de cas. L'unlAâ»^?! 
».,Vous l'itveZ'^ comblé d'bobBeurq; ^i'idË-l^<idBi 
» ses diîu^s., Ifop , .sir&^ mon^^poiiis n'est^pui 
ii'.cçupablei::. des. perfides ont,'>sÙTfitis ïbtve.iCë-^ 
» ']iginn;,>il allait périr. Inspirée pafinaii^vitopitf) 
» , Je Çiei:pi'aj))ei!ini4 dWrafiher.anx ^auittidel 
»' ses^cBoettaia.baiibanea la proie ^jD'ilsieallajeiifa 
))itdéT<|reri:' mai9.->rhi)p[UUB''«8(-:iUlia aoawifti 
w-sie i -et; icfest.hùi- *eiiJl fp».:-m'mlm jâesftit; 

»:-rvaQs:j.':qiiaad sei'jaDJU Sflnt< d9aV«8u .fsiiiTOimi 
nilîsré leq niiaOs^ iipo raoc^^.de:n)ft!^.cfiÉtle!% 
»:jreieiHisae'>au fond do^ ¥aire''ame royaXc;./]»^. 
ft , là' Franc& connaisse vo're justice; t[ùe voirai 
11 '|jarolc soHverairic garaiiiis.sc les pars âù, 
w cot^te; que des ..niagislraiS: sévères, mais ini-i 
fy. pM'tiaux^ inatrnîseiil son procès, el il viendl!^^ 
ù. ' reprendre ses fers^ fort de son iiinocellce et cerr 
jt^' tailbdf abnfondre. ses infâmes caloixiniatc.ursli>> 
-i iCa diS(OlU&:reinplit le rdoiiartjtte d'admiialio« 
çtidetiCTwpfis^ il-ùxp avec ^cs yeiix nitetidirls 
I» Oomtflsse- épWë^ -ilv'^i' -iduotié^des^.lsi;^ iàf 
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sft-^xi éloquente et dïH lanHs ':qui ajoutest' 
sp'aa -bssàté'; il tiigne' le ■ sMf-oopdiBt Bt -Vitiêt 
d'oae nbuvellie 'enquête. 
.''A'pmbe le< roi^ fiit de retour & Paris ^ que' 
Cfmpiîiics, (idèle:^ remplir l'engogement de son 
épouse, alla se constituer prisoDnier; le parlc- 
mcni:, chargé d'écouter sa défense, lui assigna 
le château de Tournelles, Tandis (ju il infor- 
mait , il n'y eut point d'intrigues , que les^n-. 
nerpis de l'accusé ne iîsseçt jouer pour -.enii 
pécher U rér;té de paraître au grand jour;- on. 
ompl^'>toatesjst)rte^rde/imq(]auvïe^'gatir éhi-^ 
brouilléFt^et^proladger la- |sooé4(uëf dn^aclièta 
de iâlisses dépositions; on stasolla des-estrases 
aii cours régulier-' dei la. justiceyiet L-oD'^unmb 
à inspirer dcs^ nouveaux soup^ns au fiable. ino-> 
iiarque, qui, flottant incertain au milieu de 
ces machinations détestables, finit, par écarter 
d« Sa présence tous ceus, qui s'intéressaient en 
faveur de l'innooeiico opprimée. Il venait même 
d'brdopner de transférer le prisonnier dans 
l'horrihlc cachot de Loches, lorsque ce prince 
mourut tout à coup à la fleur de ses ans.d'uae 
attac^ue d'apopidxie , au moment, où, dominé 
pal* d'Implacables ^calanmiateiirs .il- paraista^ 
F'S'fbir'ebandtHtfifië.^à teu^kaineu Ëx«i):q)]s. t^i- 
de^'ia divjDe''ju«aee t-pooi'. leftlsouTeraîas) 
^ 'se>4ivpènt-i& âës -'eniuciilèrG: pecy«osiisi> sq 
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lussent entraîner par leurs passions et leurs 
intrigues. 

Le duc (l'Orléans monta sur le trône pour 
le bonheur de ia France. Le juste et bienfaisant 
Louis XII chassa aussitôt de la cour tous les 
vils flatteurs , qui avaient semé la gangrène 
dans l'iitat sous le règne précédent ; mais ils 
ne furent pas punis. L'innocence de Commiues, 
proclamée par un arrêt solennel, du parlement 
de Paris, lui rendit l'honneur et la liberté. 
Pourtant ce martyr de l'envie n'obtint lui- 
même aucun crédit sons un prince, dont l'estime 
et l'attachement, avant de ceindre le diadème, 
avaient servi de préteste pour conspirer sa perte. 

Retiré enfin en Anjou dans ses solitaires' 
domaines, guéri de toute ambition, cl îf l'abri 
de nouveaux naufraf;es, sa vieillesse fut longue 
et heureuse auprès de sa vertueuse et fidèlo 
compagne, empressée à verser un baume conso- 
lateur sur les plaies profondes de son ame. 
C'est lii , que livré tout entier à l'élude, dans 
les doux loisirs d'un repos , dont il n'aurait 
jamais dû s'éloigner , i! répétait souvent : 
« Heureux celui, qui, loin des tourbillons du 
» monde-et des écueîls de l'ambition, cultive 
» en paix l'héritage de ses pères, et assis près 
» de son tranquille foyer entend de loin sans 
n aucun danger gronder les orages, qui boule- 
» versent Tocéan de la vie. » 
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Le Mercure de France du 8 mars iSaS 
contient tous les détails désîmùlcx sur l'Iid- 
roïne, qid, après avoir sacrifié sa beauté, 
et les plus chères ' onctions de son cœur 
pour sauver la vie de son père, sot encore 
inspirer et affermir le courage des cbe^ 
thermidoriens , auxquels on dut la chûte 
de l'exécrable Robespierre. 

On ti'ouvera dans ce journal politique et lit- 
téraire les notions de familleet les aventures cu- 
rieuses de la célèbre Teresina, dont le nom fi- 
gure au prentî^ rang dans^ les mémoires secrets 
du directoire, du consulat, et de l'empire. Elle 
est encore pleine de vie : mère de famille 
et heureuse par un illustre hjménée, elle 
occupera un jour la place distinguée, t/uc 
lui est réservée , dans ^histoire de France 
du dix-neuvième siècle. En attendant, ceux 
de nos lecteurs, lesquels Jurent à portée des 
événemens , la reconnaîtront sans peine au 
portrait, que îtous en traçons dans la iVba- 
'velle 'IX , et pourront aussi distinguer fa- 
cilement les couleurs véritables de celles 
d'invention , nécessaires pour le fond et la 
forme du tableau. 
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poBBQUoi irioiis Dous cWdinr ttaupiiteaituiiiDla 

des {teupifis. anciens lés .noms, des ;fînubes' té* 
lèbresi lotsque : l'histoire moderne nous' oHirc 
àes:hÉxcâae&t (jai oat honoré lenr sexe par les 
plus miles déleriniuaiions,'ei (li^utent laigloire 
des Lucrèce ei des Porcie? 

C'est surtout lorsque les passions hianainei 
sont dans la plus grande .fermentation, ..quelle 
eœur des femoies, .pëtrti parT'là mam da .Criéa- 
Uurjde tout ce que .)d âouteur.-et Ik tenddrtsH 
otit 'de..|>Ius .délicat,'. ressent ,<iss inislpiratiaiii 
•l)bît<e¥« .qbî Jfl.LraHflponent.m de-là de sei 
pe^shjtB^i nWilr^Is eC-.'b». cotKmiUw^uesit «Aè 
sutytr^qïidie "virUilé. ■ " '. ■.■■m 
..r.Xt'ifidjgi^tm de la iielle JodïtË. oslntrei-le 
b^bâre: çppessetir des Hébi^eux fit toi^^eiri la 
tète du iùrouche Holophei'nej et chdssa les^ Geis 
Apsyriens des remparts de Béthulie: le poignard^ 
dom LucjL-éce se.perça. le seinj cnt'itfiia la liberti 



2(34 TE RESINA 

<le Rome en reiîveriaut dp intne Tarquiii le Sii- 
pei-be: Ciélic trouva dans l'amour de son pays 
le courage de briser ies fers de Porseiina, pouf 
voler au secours de Rome à travers les flots 
orageux dit Tibre: la fille de ^Caloii avala des 
charbons ardens, afla de ne pns survivre à 
l'in&rtnne de son époux' et à l'oppressicn- de- 
sa patrie : CiéapSitre, inconsolable de la perte 
de son amant, renonça à l'cclat du diaâémç^ 
et!<He'£t' piquer par un aspic plutôt ^e;de<r^ 
cévoir la iBi d'nn superbe vainqueur j.eaâtt atl 
inilieii des révoluiions, (jui tour à lotir ont 
ébranlé oolre aialbenreiii globe, combien n'a-t-oh 
pas 'vu de lendrss mères, de. lilks vertueuses^ 
d'ôpouses fidèles, de citnyemics <1(!toin:cs,- dorit 
le'coara^e , 'Je chaud pairioiisme ci les sublimes 
sémirpens. excitent, noire, justo îidmiralioiji? 

L'histoire' moderne conserverai lïm^tëiilS'les 
utiles .souvenirs' de Charlotte - Ci Irday «f^id* 
Gëoiie- Bchao^, qui ::seule9 dséreat' ^et'I^iîe 
le'- pb'giiaiA nngear.i-nitix' -■}eok '>ip J'iaftbfe 
iiwàt<iet:dâr<fêrBoe.Rôiiles^rrc:-Etle diva ^'a^ 
sein de l'orage, dont raflreii*ibafbilléÉ(*ëydëe 
»feraa;iJa Fraiice et séin» de rwièes^lfEûrfcpe 
dntière, lors<juc des gratis «bsctfMi'fncaïdaî'eDi 
de sang rh^riiage'ide.^;^iï}iiiflittUïfl'j'lë9 'mWe* 
détermitiniions et'les Bêntiwqnï)ltjl^ïi{^^â$fi^ 
blaiéal s^'èure 'réfugiés dLuiE>t'«file te>îltt»l{iiMév 



RQUTELLE IX. sfîS 

Culii, que le Cbl a crcé pour èlre les plus 
Jbrls> restuicul plongiis dans uue morutf slupidile; 
oti les ' voyait counbcr lâchement leurs tètes 
Mils la. haclhE iâtiguée de» bourreaus. '.< 

SdiB 'aimable^ doUx. préseat du ciel , que ne 
pui»tïe I former à.tK glàire une ^erie hisumque^ 
iiïehe;^r'tableduK de' tootes'.'Iet* v^tasl' Gel 
QiaàigRmHit aLi-dèssiu de met fontes: abcepie 
anileaieiit cette fiiible exqaissè qat fste-tSaa^ 
saortf die >ett Ëûie .pour ràtéceiwr' left'qnus 
■ensîUes.: ! i. ■! '■ - -» ■...■>'. 

Teresina reçut lé jour au de-là dés Pyr^-" 
rnjcs , sur !a terre liéroïque , où jadis la -vatenf 
de Cid trioinfilin île la puissance des Manrcs) 

son père, riche ncf^ociaat , s'établit à B 

quekjucs années avant la revolulion française^ 
La ^cuuc Espagnole ; rétHiissanc- ans' dons de 
la fortune la Tivacliélde^f^t^it ^ét ies grâces 
de la bcaulu , G'y-.>viti.IlieDtAt «ntourée d'une 
foule d!a£kMraleiirS';:iwâa'aoii eoeor, ^lus. entraîné 
taiw-Ii{s'ptaisin..fa]&tre3, 'que ii^di^ipatilclMi- 

tetié^ .eh .Fvance ^ortoiil'j'iqSra hds! ^teei oa 
]ioiiiin^e''3nk 'flammes bioidilcs et spiritne&eSi 
Bientôt ce beau royaume uprouvaies premières 
convulsions de la maladie morale, qui germait 
d&os son sein : plns de fét«»,!plus de plaidtrsj 



une, soùilsie' intjmttiide agim loiis les espfUs ; 
le torrent, des passions su: ciéclialna, cl la lour- 
mente r. réTbluuonnairc brisa de toutes' parts iea 
dignes, qni^-défendiueht la société' et la trAne 
majealuçàxi des! Bourboqs. La' tête du roi aetnjv, 
;ea<-4iiml)ûat;.5b^' :uni éohaiaad ,! 'poduifit- 1^ 
uSine'.etGEt/quâilubtHtaj derpanddiret; buvétteàua 
martela -.géansMaju-. iLes;: lois -îles 'glos t-jjdme» 
SQ)U> poosmfteq^ ies-inceads' lés [il us' sacrés :Mntt 
VOinpos^ Ia;.rdigicé, -i'hamanité, les vertQ»'iaU 
TÎles devieDoem des délits publics; plus de:oes 
dOiuits ^émoiibns , qm rfoiit lé ah^tniff ideJa vle; 
plus de i ces sentimens gédéeemc, '^ui'-8oal»'ias 
délices des amea aimantai Dés binnniés^ c^Ksiiucsj 
sortis de la fange de l'anarcbiey font peser sur 
la France un joug de plomb j.les filles de l'enfer 
guidentleurs. pas eosanglapiés; la ^oaiioii la plus 
pRliiO-et^'U pluS':aî|xiid>leMé>T£iiropet rétrOgr^dd 
subitenMbt veirs 'leK-itéoàbres'de '.lit.lidrb^ie:: 
li^. m»ntiif&Boem cemplaeept lea: pcditâse!i'«'t 
sm\ ljd^l»i{ité}''ëD rdfr:4trqàb.':lfls'.^Wi]daUB omt 
dsa^aiiiifMa isAvâiiiilesl-'GaalfiHl'-iL'KipisiiD '^à? 
X94^ fs^t Séfgio^BemvtyMtiia déli<nte.air«miffle 
«oapiB^dftr^ oréjpnlfflne^ tUbanché. .Vioi^Jcilo» 
jïlijcs.:at»ere ide J'iriïâigioQ);el' de Ja<-IiceiMel >:r 
. Lc'clubdcs jacobins étattideTeâu i' antre des 
Ëiinénides.. Des :liaiiiiiles'-TtJgres, vds : satellites 
^!<^.^^éaiaHië ;l;imi^ cpâoiijtie) tous souiLlés dé 



HOOVELLE IJ.. âGy 

SaDg .et' lie Crimes, osaient, puiu-lant' vlr^UH 
d'btHTiblieS'.vœu^ à la timide beaulé Qt perUr, 
aor-^His roSM de làrquohes . r^ards^ ... 

Twcisiaa ''eitt-ile.' ijaaîbeHft dlias^irer'.d'îaût-i 
mes -idésivs . praf:9liHil y que, le .ptiteàiul 

ratidap« dtt 'iC* obef ëgaUit le' débordement 
de ses mœurs; sa laideur' étEÙt ûa parfait rap-r 
pùri avec . la perversité de son ame ; elle ne 
vit d'autre moyen pour s'y soustraire, cjue dft 
fuir, et chercher un asile dans son pays na- 
tal ; son père persécuté lui-même , à cause de 
ses richesses, approuva sa prudence ; ils prirent 
leiirs mesures , et aLandonoèrent aveo. joie Ja 
çité, jadis Qocissanteyftu'ila, aVRt.^ adopiéfleiiK 
kur seconde patrie,- hélosl dËvemQe.k v^our-dd 
crime' et de la lerreut. .'<; 
. i^Déjà ■les. 'deu^ '£^gûi& dalunent Jes. maia 
peot^ribesi. dim • Vytécaé»- ; 'lorsqu'il ■forçait 
arrêtés au Imwneob qa'.!!* allaùmt iMtttndDe'ilé 
sol hospitalier. Recoiulmts à'B'..'..;..^ oa .leï 
jeta, comme des' crimiuek., ati- fond d'une 
obscure prison, où fa tyrannie de la liberté 
entassait ses nombreuses victimes. 

Les portes de ce cachot humide et inlect \ 
comme celtes qu'a peint le Dauie , ne laissioent 
plus i.auciilie entrée à l'espérance ; eUesiioe 
a'ouvraïeat .que pour recavoir les pria^Blecs^ 



oni pour les Wvro.v aux bourreaux. Teres in a ftiin- 
ttes yciix du proconsul en fut bientôt ignorée 
sa débaucha avait tle quoi se nourrir ailtearay 
ct-'tiê'chef inhuÎDain ne b'inquiâait'gtièré des 
lU&nùiïéï , ' que "l'on ' itrrâtait : chaiqoe jour -sur 
la moindre dcnbnciàtioil. ^Ellè -langidsàlit depa»' 
un mois sous les Verroiix, en prtne ft'umtes lei) 
privations; mais pourtant don ame at&it 'coQ-> 
.sGi vû .isscK d'oiieri;Lc pour 'soigner' la- sânié' 
son pcrr, pour nJoiicir ses souffrances et le 
coiisuler duiis ses peines. ■ , . . 

■'■Les longues journées étaient employées aU 
travail ei à la lecture de quelques livres échappés 
aiis farouches regards de ses geôliers. C'est la 
seule ét véritable consolation des malheureux; 
lorsqu'un. sOrt cruel accatle leur innocence et 
les prive de la liberté. Les ntiits plus' longues 
■'éeDalaïent 'dans' les soupirs';, de»' spectres y 
des~>&ntâtne^ nnistres' ne éessaient^ 'd'assielge^ 
Bima^aàtiôa 'de: 'ta triste captive 'lorsque!' ses 
firfcei épiûsées s'ahandoonnient . nuic bierffaiis 
dU'SOmnieïl. Alors elle voyait la hache sanglante, 
levée sur la tèie de son vénérable père, prête 
^ lui ravir son dernier appui ; elle cntendail 
les cris féroces des cannibales insulter à son 
auf^iice; elle voyait son sang jaillir sous fin' 
strument fatal; elle poussait un cri lamentable, 
qui^Kiéveillait en sursaut et^ Iç &ont. long-tcoi* 



itioRdt d'we froide suem-, elle ne reprenait 
.sqns. que pouL- lir^ dans ee rêve dodlou'^ 
x^ax ]ç pi;é^p £ip,e4le du aort.qui .luena^aù 
ï'W ÇVV^n^'. . .' - ■ • 

.,QtKl^ui^,S)jf, Q^pitiiâfiiM wn sine vidait sui 
le; ^ef, de l'espérance & unTerS répus».gn]le 
âe.)a. ^i^qn„;et-.:ti>iipqam ses yens .moitié 
^teiuts .vrars le berceau de 1 son facureusc en- 
fancc, rappelant les plus doux souvenirs, elle 
fi'iicriait'. <i Grand Dieu, doul la puiiis.tnce éclate 
Il dans les merveilles de la création , dont les 
», Riéchaus ne peuvent éviter la terrible jusiice , 
» tu ne seras pas sourd aux açcens de la dou- 
)i leur. Tn.prolé^'eras l'innoccncei tu seras tou- 
cbc de, nos malhieurg^ ifs mains, o divine 
)) Providencie , brtseroDl le glaive de l!impie; 
» ta bonté céleste ramènera. la concorde et la 
.]) F^x ^ÛK Ae/Si &iqiUes déliées; tàm usains 
,», re^eofiqaissajMes ^uproat fmqope allumer sitr 
)> Les, autels un encens pur, et Qo» voix, prèuses 
}\ bénir. t£s bienfaits! 11 . 
. .A cette prière Tcresiça seiftait hattre.i son. 
^cçur de J'^goir d'une proclinine délivrance, et 
Jf^.jilaijiljeau ds la. foi l'animait des plus douces 
illusions ; mais le Ciel lui réservait encure bien 
' iV^PfîUves cruelles. 

Quplques jouis upiLS, taudis qu'au lever do 
J'auForcoljc savournit Ics.doucçurs d'u;^ sommet t 
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trotnpqur, ua bruit de voix confuses, m^é au 
lugûbrè roalement des verrous, se £iit tout à 
fionp i entendre :" elle' s'i^veille': ^ellé: sèèaé a& 
freuse pour son ame déchirée ! Lo' prison' s*ést 
remplit dcsicaires A-figureé' siaistrès-; ils.ar- 
ràchçnt le: pèrç -de Teresina dé son )it de 
donlenr ; ils Iq c^argËni de fers ; ils l'entraioèiit 
au tribunal révoltitionilaîre ; de là il n'y ÀHi^ 
qu'un pas h l'échoiaud. <i Ne nous séparez pas, 
rt s'ecrie Teresiua avec ■ l'accent du désespoir; 
»' barbares, s'il voui, reste quelque pitié, faïtez- 
» -moiiipartsgw son 'stirt:'' s-it - vôtis Ëi ut line 
». victime' respËctés sa' TÎëillésse ; sauvez ses 
i> ■jburs ei'prénèB les' miens. »' Ils ne' Técoutent 
pas; les'' portes dn caéKbt 'se- rtfetaieiït amsitât' 
avec tin épouvantable 'fntcaff, coniinie I&' &dide 
jKetre du cercueil. ■' " " 

'' Teresina iiwnbe ^ofts' co'nnaïsuiacéji&itf 'siKur 
^acée inonde 'son front' ^déSàrS;' ses lâVres 
uremdihiBtes balbutient eicicorë le àonl d^Un^père 
cnéri ; mais des convulsions 'snceèdetit,' et Iti 
plongeât dans un état qui àetnble l'ataiit-^outenr 
de la mort. La nature reprit' enfin sés'droïts 
pour lui faire sentir plus vivetnehk eQcbt^ tottte 
l'borreur de sa silualion. ■ ' ■' ' ■ ' 

Lorsqu'elle revint de son évandtiissèinént^ 
des nuages amdil cèles sur B....... versaient 

des torrens de pKiié; le ciélj' sîlloanë d'afi^çus 



lait les sombres ivoâtes db 'laU,^Tisoa,\ paâs'Jtt 
désordre de sonî ame 'était biea .aiù-dessus lie 
cet ouragan. ,1 - ■ ■ 

Quoiijue son ^lîoHer, fioïdemcm accaulume 
au spectacle journalier des gcmisscmcns et du 
désespoir > eût -un cœurde fer, il n'avait pu 
aéiiniiioio&yse.d^iidrer d'uDTsentiinent de pitid/ 
m. v&y^t iceMe jeanel:bëaulé daiis une situation 

IiCHinbIe^..il ; «eMli&ta dé' j-etonrner .aoprâa' 

» -ijfaait-il -daiis;«Bs 'gnosièrës oomoiarîoDs; si 

))^votre père est linnoc^l il ho' sër^-pits con^ 
» . damné ; pourvu qu'il n'ait pas conspBréivontrfi 
il la république il sera sauvé; le chef. denotDe 
11 tiibunal -s'appelle l'incorruptible; il tait bonne 
i> justice et l'on peut- se reposer sur lui. Qiiailt 
» à. vous, ma belle enfant, vous n'avez rien à 
1) ..ccaiadte;- s'il fisc un instant ces i^rands ycus 
ir.Qoirs mouillés de larmes il n'y licndra pai, 
».,et Rfii voudra pas qu'où, vous fasse le moindre 
» , mil.'i» -■■ 1! :> - il. ' 1 i 

' jTaresina ne l'écoutait 'f)ii5; aes negiedaistu- 

hicvft 3itf[j«-^nbii^salibii'e^'jd'M:dki Jl'eiit|nâdit 

-•l'fr-.' (.1 l:''ij-.:jc oi.'1 
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nMmt. plus ca^ablé de ptnuser iin-«6iil' sonpir-jt 
■niaos- mm' ima^nation Végarniti -daiti'IeiilâàaU» 
de son funeste avenir. Faible roseaw:])riBé'^iaw> 
la-'Umpètc , orpîi'eline à la âeur de'^tW'iûts, 
enionrée de pûrils ei de précipicei-^ ^laiw-da' 
sa patrie et de ses parcns, c|iie va-t^dle deydBti>?- 
^pà^ Bioit 'seale' sera son refu^. Ahl si i.:ellfif 
ponrait sauver ce qu'elleia de pliisi tïlier au- 
-monde, comms ' elle sacrifierait volontiers sa 
vid! Tout k coup lés dernières paroUs dn'géolier 
jrappent son esprit d'une inspiratioti-fiulHte ; 
elle se rappelle' jes désirs:da'p<wot[sn],^tev'sft 
flàite'-^é'f ses'.- nbsràies 'ine^ Bemav'^ai'-eSitês 
de -sQnr souvetiir ; nô-: ;tian^ortn:id'ii{iotir: filial 
■^emparé d!é soii ifiBe-, et -saiis'.^erié-idfr'tetais 
tille' se détermine & )ui .^crTEe< c» i)91et :- 
■ (I Une jeune étrangère que vdn»avez connue, et 
n qui ne vous fut pasindiffércnlc, vous ose^ écrire 
)) du fond de sa prison pour vous demander 
» de lui .conserver un père, sa' dernière' con- 
» solatbn; on vient de l'arracher de ■seehras'j 
ti ■son 'sDrt. esr entre yos. maiiisj Sii votis"ji'ët«s 
». pair iûeëosible à mes-lai'imùy^'miif h^eù&ei 
» à'Ditts floiïinusein'eiis j vaas^podvïiW'lMt 
» ' teiiâl>e de' nia reeontlaissfHiGet^ » Le g^otier 'l^ 
«1^1^ voloiitiérs''dA'niléssage''etrproi>llt â^^ 
pas fiiire attendre la réponse. 



Eh Moevant ie. Ulieti il»' TsHCtbir}' FdIlUiu^ 
deraa infortune «lEsppdib'atànetit les-divBieii>> 
f^:, ravaiejM feafçé; ses feux mal ëœiats.sfp 
nstkiinèmat dansi ^ii: ame; il so- r^^ofril i*- 
pouvoir tribliii|>hcr de sa tcvta; U ^coMtt '«t*»'' 
plaisir les éloges y que disait Je'^géolier de - s*; 
jeune prisonni^ , ;et. aé o ouvrant -du nurisqiiq- 
de. riiypociiaieyitp'ili sawit .ffliployw.à propoai 
psvir se>doatiN: des airs de justice et à'aatmané'.- 

»..dénaB<naljoii j <je »iB--:iGift« Mapeodïe-le ju^ 
n.!jjariwnt:-dB »iï pàpe.j:«tiw«i uniirdre pou»! 
» .sB- imsei'en UlfâM^ ;'0«un hi-àawiwioi' ■fa^fli' 
» ..deilse» «âi^fiaJriœfy iat"que*-cWB4ivi la ilhûli- 
»' éà:: éûvi Hem^- dl^mdate^ooitipUter 
a sa-iustificalion.'.n-'- • ' ' .'■ ■ '-i ■•'> ■■ 

Loraqii'après. uoe' doulomWïso. la^leiS' DU/- 
malade aux poriesidu. trépas >c(ftlW«--^fitti»*. 
faibles^ paupières à. !a pure' clàiflé 'du: ciel^'-Wî 
se sejit renaître h la vie; oi. lorsque le nocher,! 
ballu.parJa icmpète , et environné des horrcui-S) 
du^nai^flge, rega{;iie. enfin le port qu'il n'espérait 
plnïd&a-aroirj.rivresse de joie qu'ils éprouvent 
esti moins. douce' que la délicieuse sensation de 
q!le*e8iiia.a«i;.Tecoiir do 'géolîer en l'entendant 
^ëcrïet.i.>K Sfaice ^f8''Wtiiîtf£i*4î''8BBvaii 



cfe- flei'.>tB«^reux.' tàrU^':;-iiuàB «lusûite > ^'-lul. 
aîcp[iM.par hriaoLagir aoc ^)iiieaibvesi déJjcaUj' 
sfiii fotaéai ^ntelaates. rép>Qde[U nd. -à . ntii 
«QptresseméDt^ eE;eiIe se sâiit:(l££tilJjc) fiappé» 
aussi de Ce bonheur inespéré. Tniit il est vrai 
que les transports do la joie peuvent ^^tomi; 
funesles de lURHie <{ue le serrement de la douleurl 
Obligée de s'acrcler n la conciergerie pour- 
donner à sss sens émus le lems de se familiariser 
at!ec:$a nouvcUa existence y elle trouva dans 
l$e.iSoips d'un lituiime. ]'usqu'aWs îtihuntBin un 
dfl'.Q^ cetoursideilâ naUire j qulpmurent l'asoeo-t 
dantldei l'm&avaae suc les copwsleihplas en^nbis^ 
■ J^'puit.commeaçiât ^feoHrof ilors^é Tere-> 
sina accnnipagnée de son seul.ii^iuù. Be:;^ea^ 
fms Qvâne^.' du'.pFDcoQâuL Ge^^hsf^^nliiptivea:^ 
aiteiM]aît<fia.vioUBie aii'tibnd do-soa.A(ÇBTt^éiit^ 
licluetneDiméublé; le .Iuxe^ cépandù an^our dé 
lui, copirasiait mal avec cette préieaduc égalité, 
dont il ,proclaniiùt le règne chimérique^ molle-, 
ment étendu sur l'édredon, euiouré de flam- 
beaux et de meubles somptueux,, il av<ùt plutàt 
l air d'un paclia, que d'un' disciple de Marat. 
Impatient du rcudcz-vous , il comptait les njir 
qules avgic anxiété ; lenGu U allait avoir , à sa. 
disposition cette beauté dédaigueuse., cpiits'suiic 
dérobée à sa passion ^vec tant àe fierté: désounais 
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«oumise dsbile, elle lai assonit on. ^ile 
triomphe : ^ ce prix il poni^ Ine'n: ^pai^oet 
un iHeiHard.. If avait il'pas d'astres -vioiiniel en 
^tmà nombre pour apûser la haioa des hom^ 

mes sanguinaires soumis h ses volonlés? C'est 
ainsi que les farouches ministres de Plutoii 
immolaient à leur i^i-é eftiles qui s'oin-nient à 
leui' rage pour calmer les implacables furies. 

Gomme le cœur de Terèsina battait avec 
force en s'approchant du palais de l'odieux 
tyran ! Andromède, exposée au monstre lerrible^ 
qui devait la dévorer, éprouva moins de terreur 
et d'eSroi. iQuel cruel sacrifice pour racheter 
Je sang de. son pérel cette idée seule soutenait 
soB miUcomirage: il vi4ra, se dlsaU-elIèj j'auraî 
encàcp'la x:aiiioladon> de le presser .contre moh 
.eœur}-il Terra mes traosports et mes laràie^: 
hénBllé Étale., tn me serviras au moins à mettre 
ses jours en sûreté ! alors je pourrai mcà-mâmé 
purifier ce sein flétri,' en. imitant l'illustre' ftia- 
trone romaine , qui lava ta ciiasteté. dana iso& 
propre sang, 

Soutenue par ces idées ibrtes et génfredsei^ 
elle s'arme de résignation', francirit la porte 
du palais, où veille une nombreuse garde, monte 
:1e»- esoaMersi où se pressent chaque jour les 
'dâi(»uiiateiirs et les espions^ traverse les vastes 
-^panfipieiij, où régnent le sileuce et la terreur, 
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el airririft eiifio & .l'èatr^é' du caHueL , où l'at- 
$eodait le bideox- satrape. 
' "A celui -vue lut inssod' nioctel s'empare de 
aoo «me> sa bouche treaiMante péut .à .petite 
artiSbtisr ceà mots : k .sauvez mon père ; » ses 
forcés l'abaudoniient } tin' voile - épais couvre 
à l'instant ses yeux ; elle chancelle ; elle tombe 
sur le plancher de ce séjour d'iniquité. : 

Dans ce momérii, Dieu, qui jamais n'aLau- 
tlonne la vertu, jeta dans l'ame ' abrutie du 
proconsul, qui jusqu'alors n'avait éié daimaé 
<|ue par l'attrait d'un plaisir méprisablè, un 
rayon de ce feu céleste' ^ue il'gh nomàle ie 
-véritable amour. En voyaiitâci viotimB ét^tdoe 
&-iaea:pïeds j-l'âspect. dfl-'stts: ciiaiimos/saas dé- 
Ame,- le' désordre de:.^a 'Ntualioa.) Jk piAstir 
^ la mort peinte -sur ses .trattff^ arrët&ent -soa 
audace,' et' porlâreqts d>BS ses -sens! aà ivoublb 
icconau. - : 

L'enfant de Cilhère lui décocha un de ces 
traits, qui traversent le cœur le plus endurci, 
et dont la blessure ne peut se guérir que par 
le beaume du sentiment. 

li s'empressa de lui prodiguer tous les 
soins; de rappeler ses esprits, de lui ^re 
'entendre un langage rassuratit. u Ne craigne 
'» cien, lui djc-il ' avec émotion; je ne i suis 
V pqi iusensihle }i yàs malheurs. ;Ge..gu»i'«an& 
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it Iti'aves io^ttiâ' vous met :i l'abri de toute.. 
» 4i<4eBCfl' Fis^re à des senliiticns plus dignes 
» de yposi en vous rendant voire pjîre, je oe.. 
n tenx auendre m» -récompense que de votre 
>i gMliiudfl. » A-jces oiQta, il lui. {eitc tin .tendre. 
t4gdt4, -et. s'iëloigDe avec prt-cipilatioa , comme . 
^OUr s'arracher à un danger, eti laissant- Te- 
tesinit &appi^e de surprise et de stupeur... 

Son étonnement redoubla lorsque, quelques 
iustaiB apr<k , on vint lui annoncer qu'une 
voiture l'allcndail dans la rije pour la conduire 
nu logement de son père. Quelle feliciié! Quel 
passage rapide d'une amère douleur au comble 
de l'ivresse! Quels transports délicieux^ après 
une douloureuse capiivitié, de revoir ses-paislbles 
lares, de respirer l'air ptir de, ]a. liberté -ijo-. 
meslique , de presser contre son eceur le tdndre , 
objet de son .amoae filial 1 Toas left detii: Ua 
croient qde c'est ua songe; ila se précipitent 
dans les bras l'un de l'autre à plusieurs repttses) 
ils fondent en larmes de joie; ils tombent en- 
suite h gênons pour remercier ensemble la 
Providence de ce bonlieur inespéré. 

Le père de Teresina fut vivement ému en 
apprenant un pareil dévouement: son . ame 
Itsble et vertueuse jugea par ce grand socriflce 
deaa fllle toute l'étendue de son am,our; il. mêla 
ses rflgrots' au. sentiment.. de la. re.c»nii«sHillce) 



2^8 tëhesina 
mais en les épanchant par ses larmes, il ne 
leur laissn que l'expression de sa tendresse. Le 
lendemain le proconsul ne pEirut pasj quel 
chanf^menc f^^t-il opéré ea hàl Gomment cèc 
liomaie, 'HOurri dati» la débauché et -jusqu'alors 
aHïaDoliî de toute pudeur, avdïl-â r&tioûi^ à- 
scs pelidians sensuels pour- écouler la Voix de. 
l'humanitë et de la décence? Teresind' ne 
croyait pas à sa délicatesse ; loutefoîs elle 
(jiaii vivemeni touchée d'im procédé, qui en 
variant l'opinion qu'elle s'ea était formée , et 
en le rendant nioiris difforme à ses'yeux, l'-of- 
frait à sa reconnaissance dépouillé de "ce qUe 
la vie a de plus hideux. 

' Ses esprits Uottaicnt incertains sur les déter- 
miflaùons du redbuiahlé chef, qui faisait trem- 
bler la ville entière de B , lorsqu'un de 

ses affidés lui apporta âe sa part la -lettre suivante. 
H- Ne vous élonneZ'pas, aîm'ablè Teresina, se' 
» ' je vous ai épargné - ma vue' après av^ùr 
n rempli mes en;;ageinenaî ; je n'*ai pas voulu 
» troubler par ma présence ' les jouissancea^ 
)) paisibles qui succèdent à vos peines; quoique 
M épris pour vous d'une passion faite pour me 
» ramener aU sentier de la vertu, je me sens 
» capable' de me ' mettre au niveau de votre 
j). éléVatioQ, et si je n'ai pas le bonheur de vous 
I) invpïrev des sentifioebs, qni"voua déterimnent 
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» sRns d4%oât à accepicr ï'offtt ie mon cœur, 
R je puis au ' moins vous prouver' que jb- srâ 
» digne de )totié eBtiqie-, eti -vous (l%a|febât 
■» de itoute 'ddigatioa' enVeA 'ibcn.'>JWflii& 
» votre, répooss; ell^'-déicideni dA nioii'iscin. * 
. Coue dÂnàr«bé fiia celui- âE .Tererâqi; tâlo 
Aonsoltà moiiuisoa-eiBiir'jjue son ame bun^iiante 
et sa tendresse filiale. En acceptant' la, miia du 
prococaiil elle acquittait une dette stiorce, sauvait 
son honneur, assurait il son père un puissant 
appui et pouvait aussi s'en servir au profit de 
.tînt de nialheureuï , qui dans ces lenis de pcr- 
séculiun et de calamité avaient besoin de secours. 
C'est surtout' Wstju'on a Lu au calice amer de 
rin&rtime qta'oit appren^ à :dc venir' sensible' et 
compalissaoL Malgré la dutaoce des rangf la 
diversité de mœnrs et d'opinions, -et t^boireuir 
qu'elles smt'-ptitir lea.^j^iH^iseiit'sïâs la Vaàuse, 
!«aùer jeoae li&oîaè iu"vib dans J'aotwtt/ gergË 
de. sang, et: de rapine^ 'iptô fe^sMvBUt ^de' aoa 
;|iÂre «t le pcateOtear de 'M tertui oef ' detik 
-sentimens Ticmpartérelit 4ur' tt>U8 le$-'âdtte#; 
elle se décida à l'épouseri . . ' 

Le changement, sorrenu dans la coddàiie 
du proconsul j l'ascendant qui laissa pteâdre à 
l'objet de son amour en faveur de l'innocence 
■ et, du malheur ; cn£ti la sévériié. qu'il mit à 
ixpiàmecj les dédordrcs publics et étouffer 



aSi> 1'£ RESINA 

i'e^U de .licence , le fit accuser de nio- 
âcmnlisiDQ; c'élait alors uti délit capiial; Il n'en 
fallut, pâs davantage pour le dcstiluer et le 
demander .h la barre de- la .côaveDtîon .poitf 
veoi)'' -y rendre compté dé .sar cenduite.- - '< 
t,'L'e](p^rieace prouve; toiit -les-ijourb qne de» 
«enlimîena-' ds' , reconnaù<ancs..iéab<mâaDt'.pin 
ilaos lUepècc: Imœaine'i.il. éri' rare".qii!aa «ïat>- 
joch&'i^-teUFi ■<piei h. -{attvàe abandotute; .toef 
sp^od :9st.«U'.élat de^' doimnerv sur .ie»^ antrw 
ioU Cifouve des- égards, dé l'^tabbemeitt' et des 
prévenances ; mais la moindre chAte amène le 
jiiépris , l'oubli et l' ingratitude. 

La disgrâce du proconsul éloigna tous ses 
amis: ceux même, qui avaient :1e plus ^ttë 
6CS pcnchans, eoeeasé :san '^oaioa :et épvaayé 
^es- services. , ■ J:' - /■ ■: i ■. ■ .■■.i 

. Tercsina et son père lui restèrent seuls' poipr 
le consoler , et lui> donner des marques àxwàtes 
id'alleiitiwj Us; ub'aiHnt '];estei^.à:-B:;..i»,vâ( 
ie.iUv^i mt-'^hancet 9ui4sn>f-j^ le-nMDap«S 
:qwa.-ils£ava«jtt; cQDbrantéiivaœdiiitdes-fli^ll^e-! 
mens sacrés; ils raccoaçfigijâiëiÂ iiJPai^j iitàSét 

iërfiàiiaiH:iSwr,iM téte. . ..h. ;',>[!■.•. ■ -.| ■'> 

X^WSiijénïarches,' secondées^ par la liafdièsse 
jjstiile. çourage personnel , que l'accusé fit pa- 
iGliURfi:.ei^fiH)e 4c ses dcnàticiaieurs', eiveaViuii 
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pleia ïucciîs; les plus iotlueds p^riniles jacolnn^ 
qui dispa^iient lie la France, fureal qu persaml^ 
par son .ëioqgience démtgogiquè , ' ou gagnés À 
forGe;d'vg!sat}.iIg'prflc(ïiAél^i son ^irktiiStn*) 
et lai reodirtiat leur confiaDee. .Gett alm qoe 
l'épowc de T«resina , se livrant à tolitc ' la 
lêttte.«n^raliqn-dcs principes liberlicidës, par- 
vint tfUeinent • 1 récupérer $a popularité, qu'il 
iut ipottë à la présidence de la convcntion- 

Gç p_qslQ périlleux faillit de lui creuser uu 
nbyme. A cette époque la révolution , semblable 
à Sûturne , .dévorait cliacfue jour ses propres 

enfans, Robespierre ! (Ce nom ne peut se 

prononcer sans borreur ; il exprime lui seul , 
toutes l^s monstruosiiés accumulées fiijr la mi- 
sérable' liUnianiié , parvenue à son dernier leim? 
iJe.4égrAiiaLi.ofi^ Cet liypocrite, dcTeniï puis&ant 
k $(ïee<:de .«rimes, atpiiail & la 4^ta4ure de, Ifi 
Eampe. ' ", ■ • ■ 

■G'4vni.ïat sppëtfuHc faorcible^ent ibizarre de 
vpîr. tr^ote' ^OfiUtons- d'h9innies, cités commp 
If^K^ 'd^ qatiçQs civilisées, courber Jilcheineiit 
la. l.êle soiu,„lf. I|3cbB;.4'.<iQ obscur plébéien;, 
sans tal^josj s^fis renoom^e i et sans courage, 
sauf celui des forfaits. La colère du Ciel accablait 
lepbisbcau pays de l'Europe des plus terrible» 
fli'ans, comme pour lui faire expier le sang d'un 
roi pieux, avnf-c de celui .^e ses sujets, vej'sé 



p»T des iiiaitis irfipids. Triste exemplCj ^ui fiiit 
connaître aux princes, <]ue la clémcucË siif le 
tràoe y. lorsqu'elle perd de vue l'iot^rét général 
de la awâilé, dëg^nâte- sôdTeHt -orï ftilblasse''',- 
M que la vertu, 'sans' une jusée rïg«etu-j est 1« 
{âus''dangeret]X "'^aaeît-de8''gi>uVu'n«ffiëij^- " - 
- ' ''Va&eai. sysdme de - "Biibèa^etve nmÀMài t 
âiî<^iner la Ttatme j j^otir s'asseoir 'stft- ses' riiîtitts: 
les yeùx' roufours fixés 'mx ao isegîsire de sang, 
iV aoiifif *a Bearet:]- :tiié!lie- parmi les révo- 
liitioaUairesj les homnaeï les; pins influcns^ ca- 
pables d'une d^tËrmiEnttiifn câ^iti^ire à Ses' vues 
monstruéutes'j âusoèpttbles d'ëprpaVer' des* re-^ 
ntords ^ ou des regrdU f moins disposés' enfii^ 
à se soumettre âveugliément" ji' stts ^nAtfSéi- Il 
tegarikit ^tciute capadté cau^me dn délit,' lobte 
ombre de sentiment ooïmite ua'tano^ide môrt 
ou de proscriptioa. Ée» aOiip^ons âmbtagëtiËÊ Ét 
portèrent particulièrement sur l'époux -de Te 
résina, qui, à la tète du congrès naliondl j était 
devenu influetît en formant des liaisons intimes 
avec le reste des- partisans de Danton. Son al- 
Jiance avec une famitlc opulente, distinguée 
dans la capitale ; les changemens observés dans 
ses goûls et dans ses habitudes; la société de 
^ 'fénimB, qui réunissait chez elle tout ce que! 
'Parïs; pobVàit'ïtIorB offrir de 'meilleur; le'i i^jf- 
'{Mt-ls àè'sit ti^wàSj iiïi lui" rappoj^iit 'tes 
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âiacotns imptudens, ou lespro)^ hardis qnl^ai 
£irincitt'âtnu>: celte société, tmà ces 'niotî&. le' 
déterminârent à préparer la perte dà téméraire^ 
et' de tous ceux, qui paraissaient s'être associés 
à son parti. Epiant ic moment le plus sàr pour 
frapper sa victime, Robespierre résolut de l'at- 
taquer dans la sallo des jacobins, où résidait 
sa toute puissance. Le clief des Dantonistes y 
déclamait un soir h son ordinaire sur la né- 
cessité d'épurer le culte de la liberté, et de 
]ft préserver des intrigues et des ambitions oc-^ 
cidtes , dont elle était environnée, lorsque 
tout à coup le sombre dictateur, entrant brtn- 
^oeitrene dans Fassemblée et le fixant arec dei 
^oitc «nnrbucés; « 'Ce n'tot qde Torale^-et 
»■ ceni:;qîii'-eoiiqàrent avec Ini^ Vécrie-t-il, qni 
» . sAïqént les' barignss et menacént' la libéclé. 
»- 'JEIailx>^triaaes, enoeaiis des ifi^uidieB vestoif 
n qui défendent les îniér^ts de la nation, ils 
)) voudraient la f,'uerro civile pour la replonger 
1) dans le despotisme; leurs projets criminels 
» seront déjoués et punis. I^n alteudaot qu'ils 
» cessent d'infecter côtte enceinte , où siège 
» l'ataicnr sacré :dq k patrie^ que leur prompte 
n expulsion prbure' stfr le champ qu'ils n'ont 
» ici aucun partisan^ ni aucun complice, a Alors 
il déroi^Ie'hi liste Ëiiale, oit étaient inscnls ceux, 
idoot il- âyait noté le trépas; il répand lès.ivuiu 
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sinUires ' do conspiratioa et ilc traljitton ; it 
réclamei des:, mesures ijr<;entes au nom lIu snlut 
public, et il obtieai sans peine, au nibyea des 
acclamations de ses sicaires, le prompt et en- 
tier -accomplis seineui, de ses désit-s. 
- Ghasséi de la salle des jacobins^ . les<,pn>sGrît3- 
aoiimreaii OD désordre 8e:ttfuiiîr atieê-Tenûaaf 
afia -de-dâibiïrvstirjes dàiûers moyens, cp.'ïls 
ftraient à-'praii^'.ptnir^sa tottrtnôre m .pérîll 
CeitB, femme. éneEgiqmf lot .'iws . dS^i.d«o^ 
leurs-.iegards. consterQ^ l'h^itation et le d^^ 
ooat^émeot j la puiâsnnce colo.ssalc du dicUt- 
taUR'iàisait -pâlir les plus cléicrminûs ; personne 
n'osât se pEonoaccr pour aucune de ces actions 
hardies , qui forcent les destinées humaines-et 
tripmpbent des plus t^randes calamités; aa. n(t' 
parlait, que de fuir. S'adressant k soa:éponx/ 
plongé dans l'abattement: a Voos TOHS^-flittteï 
i>'.eiivatnj loi dit-elle, .de vous soustraire par 
i^-iarfoite i sa. sort fantssto ,^'iua. tjrnm .'raiw 
ix'ipi^aveî''saB.'meani:es,«oBt'.<déjà ^rûesj lions 
n. oesaiirîflE,liii échapper ;paK «c.-Ï£ij^ 'mcvfwn : 
»' î*en.0Dtuiais im:auue:plus-tUgtie<de votée cou^ 
mfe^'i ii. ést -Ip Méah ftà. puisse TotU sau^^ 
dtiiffner;.ea:îmêiae',lems'.Totre malfa'euretise 
j)..pàtrie'.d'Un.moiistre sanguinaire, sa terreur, 
n'iiCt scn . opprobre. Tirant alors un poignard 
HiicaËhéidaitf son seioi n'osêriez^TOUS,' honuaés 
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»> ■ [Hi&ilUnûnBS , in'Q^neB-vbtts: t'«D)p)oyte'Jk àef 
n'>magè?^LaissfifeE-Yiiiis à.urie fctnrae ffaaDâfcur 
I), de s'en-, servir? Panl^U qu'eUe-ivotA Ine^Iii 
n^^^eule route A'ùa géH^raax4ôvoiibtn«it.ettde 
n votre propre iatéeêtl Quoi! hq - napitoyable 
» et vil lyraa vous menace et vous ^eitleZ le 
» tems, <]u'il vous laisse pour agit,?' PrévwieK 
» ]a soif, qu'il a de -votre snng, eo répatidaiit 
n.l^isienj ce satig piu» hideux qtic celui, de 
■1)' Tibère et' de Niiron ; ce dclestable sang, 
» nourri de tant de cruautés - et d'in&mies, 
1) Vous aurea pour vous le. Ciel' vengeur é% 
» les vœux de la France; vos noms- tri ompbaiïs 
t). seront procLimés par la -reconnaissance de. la 
3»- natioB énlicre; trahis par votre courage vouj 
■it' mourrez en liooimcs de cœur ^ en Français j 
w len -vrais i^ptiblkaîus. Si^ vous héritez,- l'éohkr 
-»i.'&ud> Tchu^'oUdadv 'at'-daw -oipa' d4ses^«is 
» j'iifai mtnwsuSme 'afiî'saier le trépad^ «ji^'il.ilA 
». iiésQcva:^ mcrn tour, et chercher uns gloi*^ 
1^' qui; vous (appartient de prtîlëi'ence. », .-ne 
.-.Cette véhémente aposiropht, proiHWil^e par 
une femme, fit rougir les proscrits de leur: ^l- 
blesse; un noble enthousiasme s'empare de tpus 
les cœurs; ils ne forment plus qu'iu» sfaul.vœuj 
ils' a'ijm ptus qu'une .seule iléiecmi nation; de 
renverser le dictateur ou de périr, d'ujie mort 
j^Arieuse; C'est alors que l'épouit -jiei Teresiga 
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nùissant le poigntrd, qu'elle leur xnàt Ëiiklufrfr; 
«-C'est 1 moi, s'écrie-t-il, qu'il appattientide 
])' porteries premiers eoUpeiifttrm&'^e'deinaîn 
T> r^x^erable i}Tair-«ati«-<ceaé deivme, éaïqiw 
n< nte 'àorps'suiglaiis lui serviront^ âe inarcbe- 
»: pie^ 'pottf> aiviver-iau faîtC' du ipDilToir f n 
Â><cë» mou >îl''s'rfiBiice liors du palais, où s'est 
déoidé lé sort de la Franoe, l'œil eu feu, la rage 
dans le cœur, tout entier livré aux transports 
de vengeance, dont il n'est plus le maître. Ses 
compagnons se précipitent sur ses pas; remplis 
des méuies scntimens; ils arrivent, à la conveu- 
tion au uioment même ou le itérrible'Hobespierre, 
ocaupant la tribune wat hayatignes, essayait soa 
pedvcnr en d^aoncant.une copspiratioa contre 
Ift république ' et - en' déognant .ses. aouv^Ies 
vîctimËs,^ Le' Coacage' -bérrâ|iie. de Xenesina 
était pusé.tont entier: daibi'ame. 'du- nbuiitau 
Bmins., Sa'Tait :i>etentissaatc (»n>ie.:!cfllk .da 
fôrooç orateur; il détnasque ea face de l'asr 
semblée son ambition Iiypoccite et ses projets 
Sàflguitiaires ; il lui reproche ses proscriptions, 
ses haines implacables ot le délire. de ses fureurs; 
il' le peint tout souillé de nnieurtrcs, affectant des 
vertus dans un ame toute gangrenée, la&saut 
là hache impitoyable du bourreau, roulant à 
ses pieds les lêies de tous ceux , qui furent 
ses coUègues et ses^amis, savourant les lanuea 
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dn.d^e^ûri et coaTr4nt'()e.t»iiifae9iuz'l& Francet 
àé^aiée, 0 •Tài m VinËime', dit-il^ dresser .ses 
if' listes sangUntes et vous déàgner«uz assasnns. 
a.'Dras ^riosunt même j'aperçois ses yeas. d& 
» 1 tigre se promener sur celle enceinte , et y 
» dévorer d'avance ses viciimes : la pairie , le 
11 genre humai» , votre inlùrèt demandent ven- 
n : geance; si vous n'osez décréter ce nignstre d'ac- 
1), cusalion, )G suis décidé àncpBs grossir le' noiu-i 
it bre'de ses victimes et un poignard' poH^> 
Si.'ltufiercerle seÎD. » A oes mots al liire.le'ibit 
Tjeagenr', '^'il s-.raju des-nuàni'de Téresisi^ 
et eetts !vue : sondaioe' excite' de -i«utiéS'.psrtK 
une explosion de murmaces et de, cris : à bas 
le dictateur, bas le ^raDj-abaK la nouseau 
CÉamvveli ! ilobeupierre essaie ebTjiil de ae Sam 
esteodre; U>meiiace le supplice, il rugit comtne 
la -hyéfie^iqiie le chasseur numide à peroéjd'unc^ 
fléché empoisonnée. Protégé par quelques af- 
fidéa, qui ne le quitLiicnl jamais, il sort en- 
fin , lo ilel dans le cœur , cii lançant sur l'as^ 
semblée des regnrds furieux , qui respirent 
carnage ci extermïnaliou ; mais . tandis qu'il 
réunit SOS satellites pour marcher contre les 
conTenlionnels , ceu:ï-ci le mettent hors la 
lÀi, >ODniment Barras commandant de la forCii 
armée, et chargent l'époux de Tereaina d'^jfér 
cqter l'ira^t^^iùidoU délitreDiIaiFnaoe .de: sdn 
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cruel oppresseur. Celui -ci bb ' perd'paffun'ân- 
Ntaiit r suivi de ses partisans- les plus intrépides;' 
armé' 'du poignard, lc«afi^' à ^ èOll''eitiCinige;' il' 
s'élance -cannné nu' Hod !Btigin3lit-''>&:iIâ'8Ciîttf^e 
fia|lDai£;'nHit&it devaiicJBi;tiHiG«èdsà»K fia^nr}: 
Jaim&isMi'cabiniraie, {teraier atile âu-crimèlesb: 
£]f8)jej"et:lar.£ratice'<BStrbleflt$t-délivréa^ soQ' 
boudreau;' Iie- lendemwn IVtQco'-BobespBBrre 
11 eitstail plus : sa téte tomba sous le fer sanglant 
de ccuc effrov.ible guillotine dont il avait fiiil le 
irone de ses iorfaits. Ses derniers instans furent 
marqués par la licbctc et l'ignomiuie, qui marchent 
à la suite des vils tyrans , lorsque la main de la 
Providence^ après s'en être servie aonmîo instnir 
aient de sà colère, les abandonne à, latiir' ticant^ 
et tes précipite dans l'abyme de ledr ItnrpîttidË: 
" La mbifdc téntiec' répondit 'par.:cié Jardjnuilcs 
aoalamàlitaïf à 'ce mampbe die U âÈnae-:)indc«i. 

kilerreori^ s'bamTem-.-à«ea-|tniaBparbi^i»^ ddiié 
ceurs'iide:]»'^,^»»^ 'csnsoUtion^jdb-TnuïUé.^ 
àu^c'içharaœ^>â'jiHe''haureilie.,'iléliTOÂice)^'<fU4 
fn'sme ''diatie^'fen]mev''^éfà. Tcnaniiti^e-'piic'.aa 
pîlté''''âtiale;,< pniduÎHt^ ices:'i|jrands' . résultats; 
eUe'' &t 'entourée ^d'homma'ges , - elle ' devint 
l'idole 'dn 'joury l'ame Cl l'ornement de la 
sbeiéié 'parisiebhe'^' rendue aux plaisirs ci à Ja 
liberté. 'flluR'heurera sbn épôia si après avoir 
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«OBTBIiLK iIX. 
trquwr<;|}nuiila' oourage'ideMsa, aitiUMiastzoilair 
pagu&ie iBD^enidsiiépaDerjMs [wseDiémiHrteilISt 

il XoaAia AoMiadvem.'.àaas-VxiiWufBiÉait-'iilib-M 
cl<;bauclic , oublia les sermeos et mourut dans 
la misère , après avoir abaudaiiD^ l'ange pro- 
tecteur , qui veilla sur sa destinée , et qu'il 
n'aurait jamais dû quiuer. La Ciet sans doute 
voulut ainsi le punir d'avoir figurë parmi les 
'septembriseurs et les régicide^ les grands crimea- 
soDt notés dans son livre éternel: on ne peut 
espérer sa clémence sans un rcpenlir sincère 
et des VL-riiables remords. 

Teresiiia après la perte d'un épotiï, si peu 
digDC d'elle, alluma les nouveaux flambeaux 
d'un illustre hyménce ; sa tendresse pour uu 
père, dont elle pleura long-iems le trépas; sa 
fidélité, SCS soins maternels, les grâces de sou 
esprit, la générosité de son ame , la noblesse 
et l'élévaiion de ses senlimens, lui ont aequis 
une juste c^ébrité. L'histoire lui réserve dans 
les annales de la révoln^on française la place 
distinguée qu'elle mérite ; si des convenances 
délicates ont exigé de laire son nom de famille^ 
tandis qu'elle est encore en vie, un jour il sera 
cité avec gloire parmi les femmes illustres, (jul 
ont brille comme des étoiles lumineuses à travers 
les nuages de ce sièrle pervers et corrompu. 



ago . 'TEICESIttI . 

- Sexe aimable, Bccepie iDon< h<imm3fge ^ .qiie 
ton. doux sourire satt ina, rÛQompeDse - £t :tfipa 
eucourageinentii't'oSrir^de inoiiveUea icourannes 
uso^iâi ài.te» 'giDSces'«t''à>teivl]iiiUsttiies.ilrei!tujil 
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Une vieille chronique, écrite par un pèlerin 
à la suite du roi cC Angleterre Edouard I" 
dans son second voyage en Palestine, et 
citée par le rc^acier qrçbe Ibn-F^at ^ 
nous a fourni f argument de îa dixième Nou- 
velle. Quoique les historiens de ce tems-là 
Henri Knigton, Jean d'Iprès et Sanuti n'en 
parlent pas, UQU£ noUs ^nm&t laissés en- 
traîner par la\^e^iftfd^..si^^. 

En sujjposant mène que le chevalier JVoù; 
de la ^rie n'ait été <^Jun 'être imaginaire, 
nous avons pourtant cherché de t introduire 
sur la scène , tel qu'il aurait pit réellement 
exister, d'ares les usages çhevaleresques 
du tems des croisades , ou ton ne peut 
contester que le roi Edouard et son épouse 
Eléonore de Bretagne se distinguèrent par 
leur pieux dévouement envers les Chrétiens^ 
d! outre-mer , et surtout par le coi^ra^e d!^n^ 
fçi ardente et sincère.^ 



NOUVELLE X; 



Â-pnÈs que Saint Louis, vIctimR de son zèie 
pieuc'j eut succQmltL' iitlr tes eûtes* d'Afrique , - 
FOtcitieâG'vit s'étdndre cet enthousiasme déi 
Ciisisïdes^ qni 'depuis trois siècles atait enfàficÊ 
fUnt-de ptkid^si Les coEcmic^' chr^tîéoDetf 'd* 

«âil(»}H»KHdc{»'Ppiie8Sife»'âe vm^ -péik pa 

tatoia '-^àés vëi^enrs du ChrisÉ travértàîent 
inniiîemen't lés mers, et n'csci talent plus ]e 
courage âes preus. Les ijuérres de l'Eurofie , 
les' change m en s survenus dans ■ les-' mœurs et 
dans les habitudes , les intéféttf iiolivëài:^ ïl'une 
politique inquiète et turbulente (ivaïênt-doÊlnl 
un'antfedireciioQ aux: entreprisès cbeTiaIitt«tiqu«t^ 
et T'ardeur 'des màetis paladiiù V^tajt étéints 
faat -fliixj fhee aor traaspoi-n d'orne nonreUA 
•inbJtito»."''''- '■■ ■'■'■■^ - -j; 



ÉLÉONORF. DE BRETAGNE 

Implacables emicmis ùfi^ t'raâcsj les Musul- 
mans victorieux leur ecleyaient chaque jour 
.quelqu'une de leurs conqui^leS ; tout anoonçait 
que Menlôt l'ettUère Terre-Sainte, pour laquelle 
on avMt répandu tant dé" sang, tetomberMt sous 
le joug de ses tfuefc' (S|q^(!*fieïlrs. 

Une ièmme seule euipidé de ses frères d'outre^ 
mer; elle se servit de sa vertu et du pouvoir 
de ses charmes pour les secourir dans lew 
Akesm< ■ ..' . ^ 

L'histoire- a justetneni célébré , Eléooore de 
Brétafçne cominc nn vrai modèle il'.bétoïsipa 
religieux, de résignation, de courage, .d'amour 
et dc:fidéiilé conjugale. Uuife à taiiileur^dp .ses 
ans rtvep lepria*;e Edouard, fils aÎDéidfl' Henri Ilfe 
roi: d'^i^leîerre, elle avaii voulu-l'ftwtHopggbi^ 
en; !Palestin9',,!l(^sqae ce jeuA9f;lfàs^.'Jtt*^ll 
«psj.;leSr!l»BMè'lts,4Wi«KWé«i*i*^d«ife, pK 

IiQnijst-jI^ieâ9;-l4:teo«i9la?iui'f^i|ieni<âfes iraeiHt 
dfe rii)6^ir&ftebie 'asp^iiÎQQ.}: M '^nofi 
çow<iwt:.'l>xetnpjl& , de-la ^té>fihâe k^rayoui». 
; , De , retour ,Stt :AtigU«€rreiï;lat«K«t.d'HenFi.j 
ïurvenue dansjl'inier.vfille,. ceignit îe .frool d:'É~ 
Itondre: du bandeau royal ; c!est.-,aljjrs iqù'dle 
Stiservir' le sceptre ijLe son époux pour répandre 
le8;«éso» "de sn'.'biBnfaisanee , et faire écJàter 
ses [ueweç rveMu&LËlle se déclara la protectrice 
des Chrétiens^ délaissés sur les livagea .de ïâ 



eUenpBTYiôInvftfiBcÀ-.âiimi.f^uUagef-'. «i-C[l(>i4srii}! 

fldoir, ewité leur ; ofluraRE.; voulut- aussi ppr/j 
tager lus [ii'nl-. cl lu gloire (1<; celle saitl^e 
cx|K'(liiioii , i;i que le prifitcuis ont fail 

Mic^wls": y&nls orageux oD.5e.,i»it ep. wep, ,,.,1, 

^pi4é.|„d' environs quatre inUlft-„fi»|»feamnî^' 



'•"tii^h^h) âii' rfîi Ed(Mi(in}t'épiintlitl Lt i«rt-« urdan ^ 
l!bw4U!>i-i«nt; 'Éléonore ' l'bcoosifiâgatdiy sqimiJD 

«''■I:/ès''SSrrasin9"ftiyaidnt ^tSti^fanOéS' à'-Boni&p- 
pi'btihe; ih fie cessaieni ■ de parlei' <iù chevalibp 
noit<, à ijaiise - de la' couleoi- :d'es ormes de là 
téibe; ils disaient que ce 'n'était pits jine iciïirae, 
jriais iiii démoh; dfpe iès Ghrëliefts avaienl-éroquô 
des ertfers par dés sortilèges; dés qtf-oil lB -vffJ*il 
ftoilre, ils jetaieiW-le glaive' «1 riti' ■vb«Jaifeni 
pldS'iéobibatird:'''"' ■ -'"^ 'j 'i-iin-iB 

)ë '|Slt^Ë^^t«iti«-'^ibri^^^<dH8'Mlfj44Hfi^ 
«aaStfc'Iniiftildër' pïir cè^ pi-âéiHÎIi **citeK'al'ë»- 

>Voya"r(ii'' dwtel a»i>tlievaliéï'fi*ifi'1M-^tÀpaiionï, 

potir'iirix'-diatf'lcâMlMl'9lliplîi(t¥^;'ici&.a? 

^It émit vaih^Ù^MPpIteit ^ «i ! #iaflffi thna"^illfe 

combat iraient se ■ renfermer ' da&s le» 

de Pioleiuiàs. - ' ' .. ■ 



■ : tiw^Wï ^tl^eoàn reçtocide Mesad^; l'Afaiés 
tes inme^ anantlto» 40:4a fvrèmlève Batoef te-' 

l^'^tWioyenS I les ~ plsa "prampti ^tifWenipfrrér 

gAuidé -iftipomncfe ^otif l'fesue dï! la Càmpagrie; 
Att' JlouVnil la considérer comme un a-vaiii-postiî 
de iléfensi.;, en -cas de nouvean.v revers 
garantirait l'attaque de Ptolémaïs, devenue la 
Càpible dei'CPoisés en Syrie ; 4oft pbPt' éoinnitfdà 
eC'iûr' anhtit'-'faeilké- lés orrivages de- I'Oedlj 

âe Jbppfy^iriMfttAéeiid'igtJdagdiléJtMgii te'tlwÉ 

A^pëMmW -dt 4iaute valeur , ne : pcm%'M 
éOtt «H^tds'.ptttv^jfn coup de main,' et il fàlt 
laitpptjtlti'k V^tàtK', .se ^OMmctTrf! ans pdriU 
etiaux'Iong1ie.t»-s d'un péiiiblè sici'e. 
•l'-La proposition' de Vernir ctonna l'assemblées 
une^foïilie"de guerrieis s'offrit au mêine-'iustam 
pour oepeptèri:!»^ défi, en prenant la plac* et 
jes amies de- la reine': per&«ine ne Toulait con- 
Hnw'qui^^expOik'beâ jours dans iHiicc»it)»ti 
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oà'ites t forces senibUi^t i i^'^ne jfi'às 'û^w.l le 
ptnti était . avaatjigenx , ,fnaj(» -:}fli;:h3W(idi'ié leit^ 
tt»ç -gcatkd f)(niD;l';t^rl>ïaé<, d^Uetw^ ïmtui! «ti 
]S»iBlii4inâ'-jâire.'dSét(âle nàfe: }>otabeui1 i^amiSf 

oilé sattile pitup.ti;4Sïâ|>Ii)ï Je 'tridmo^l^)%li^j4^ 
piepï Ba^dqin de Godefioil iG-iitaitl Q : <jui'fl 
appartenait, dçj CQm Wuj;e >l'!\iidnçi<|)ix Ge|^4lv> -^^ 
àc recopillir it^ prix, d'une si, bfi\a victfi^rej'fil 
était -)e. pi-emicr. intércsS); .,i .SçHjl^qir- ;la. 'gloire 
des annca .dc sofl-, épouse,; à ■r,B(!o}l}»iep la .teFr- 
l^ur,. qu'elles 3¥^ieni.>iB^iijé pacmi Jgs utfî^è^ 

AlaW; a4^f(;Dd|^âerS«||^fl(e^t):J^ SMHftflqitéQ* 

elle espéi'^it 'de trotlii!^^ à^Hf IVpfiiBi' ,<ltt:iPieu 
^eiSavidJa ifgrfx de: ^èrtasserj Je [mf^fb^-i-Ma- 
fi«lmcifi. La,pi4^ailce du Tré^^Hattd.ne'pQfivAÎtr 
elle pùs madiffister par!vU» nouveau p<ro4ig&' 
B'.ailleuts (juel. besoiiiia^iaiL-elle «l'épargneiî; spA 
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it.SuccoigLer dans les cliaivps ,tle Iaif(^{4^> 
Sott tn^mphe pouvait la pUoer.Hix pn^nsUm; 
zangsicles, héros, chréiiens. yailiqttfi^.«a «WSÇ 

y aurait lâchotç: et manque de foi à céd^, sef 
armes à un anlre ciievalier. L'iiouneiir com- 
maudait de ne, pas tromper même son cniieiiii; 
le Dieu. de. vérilt rcfuseraii >cia a^ist^Dcjç,;^ 
fraude pl; au mensonge ; .|a.,iïifiWip%i.peîlïf,rt^<| 
se^if.. iiK^ins .certaine si elle, çotU|eid^t 
^lre,SQ,m\t}i ^^plaijQ. I . iii,;: ^■■■■n'-ji:, 
7i'Q'e^t,j,pi^,j^ ;ti«9t)iiefnen^ que rill^sLca 
guerrière presMHt son et les aui,^B, che^ 

tfaeçpptpç :pomf SfBt;ftf)|ii^^|ÇBrf^;de.|[|éfBir. 

4lps.-.firi.Bt-p9Eçaps iiiete^jti^^t.i^T^l^f^ /^^pa-t 
llH(w ;TOjî|J ; m fpersier tenaifdanfiifies^errefl 
tWPgll^imçe <:pl9ti4)«^ .g^missaote. Top^ à coup 
VA'Aigl:e se .précipite de 1^ sonunité. du, ciel. ^ 
pléage .^ur l'oiseau ravisseur, ie hfve dç 
lâcher son inpqccntc projet .<|uij,^jjD^^,4^)iyj;ée 
du plus ;grand':pérU ; vient; s'abattrç aux pfçds 
mènec;, djlUéonorg; : , , ; , ; 

Ausiitât CD s'écrie ; c'est un prodige ! Ja voix 
du Seigneur s'est fiùte entendre j c'est le présage 



tié'îfe''StfttSciftle âe la reine; ïqiie la voi*»iné''d(i 
Sm^eOfi è^àËc'OinpIiËsc I Alors Éiéap.ovt'', iei- 
ftfètÉ} T^fkOm^^'àe jdte- Oél£!ste ;:'feit-^%>|lfilcii!: 

lorsque Ie so?eîï 'âUra irnvérsiï; la- flfcSfK >èe- ** 
course^ le chevalier noir ira soUs Itfi'WiltS'ftlfeïnïrf 
de Joppé confondre Son ortjuSil. i*"-'-' ^ i^nr-. 
■ 'Aussitôt Idits-les préparatifs' sont- cfrdônftfe ;- 
on -bliBliil de part' 'et d'autre remplâcèment 
on ■fixe''le lieu et l'heiire du <:ombat ;' on dispose 
Ia''Iicëy àn homme les jagèfe! du flàmp; riii Se' 
dcfnn^ des ôtagèS,' et' lèS trompettes gdeTnér«sf 
annoncent de toutes parts que le sôrt'dè' tS 
^iieri^' 'va^ ^penârti > de Ma valeift^ldei icfèax 
ttîiiiripadï^''^ ■" - ■ ■ - ' ' '>■;■' 
-''i<!ë^ctldkï!!ENidà^[^ai^é'^gif;k'tH^aS^^^ 

i^éfl^e^'ïl-^l^ËâtiUrïrit't'HlâtiH^ itffp'i^ j:(Aiï^ggk 

dé F autre il lui était iriipbssibie de se 'déiehdrtf 
d'un sentiment d'admiration', en voyant là con-' 
^âhcè pieuse èt'l'ardem', dont éllé était 'animât? 
à l'approclie du danger, et iVië'^é^ékSP^mf 



■ • .TwidiS ;q«'ii flottait iiicerlain cnlre. ces lieuj 
W^ita^s .opposés, jiléoqoi ç, retirée ?u fond d|a 
«nWRJe loi» icm le»: regapJsij. pFWteçï'és 

A-I^llieq|f:.^W^ lï4idbt.qtti.lttr^a. gloire ;c4- 
u.lsftfl' ^cmr'. irâlir nqq laoMeliQs dëppuille^, 
» ;«piiSrîr ■ Joa tourmens et l'ignoinmje pQi;ir nous 
» TaaIfMer. cles,jebfers, et motu-ii- ç:o ces lieux 
)) mêmes sur la croît , afin de npu^, rp^yrir 
)i les portes du séjour ' iiumorlet, permets -que 
» le faible bras d'une feoime pi(issG, guùjé, par 
.M loi, terirasser le barb^^'G eQt^tni,d? pç^tpljij 
ai qac par la cbûtc ift..ll6m«.,4e ^'m^^ 
^ les proJanateLirs dp. b«i:.t<3tnI«Q*i% .^re^«ty: 
■nii-queilç je8(j,t« pçiçRStf^fîi "JHfi jfafpUÇ^ 
4-<ffgpea.wU.c(infcn(ift;sH^,fïes riyagtjs^^pc^os^f 
j^.ide. tdai:*»^-; iqiw:p8i;-.,«f> nouveau jnjpjiçjl^ 

;»-.(iu:jo«g de t.es:CT|iiei0isfitreRdu^ à, top if^a^tfr' 
; Sii jadis ta jqt^if^ qrma la rumi. ïl^ î^^i*^ 
» pour terrasser le wperie oppresspHi; d^.Bp^ 
^1. ihuli^, daigne encùfe la faire écl<itftc co{a7 
bac de denuin, en iaspjroptjjwn faible çpfîfBg^ 
i> Ce.n!estpeiût.f oitf vm glfifie ^>*e jejl'jiiiçlsçs; 
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ti>''<^&st' pbOr ' le 'tridiâ|«he 'dé eh t^ttppttj CD,ise : 

ti'^bm'/'l'^gc'l^'*^' vîcuiîre'ime 'i)rétie'-'W"ter- 

1) ine (Kiiivre 'de-ioir'iffipddâitable'l)oiselieK n 
' Aloi>s elle crut entendre dnË d^Mte, 
répondre k sa vive foi , -et lui -alininto«r-"'C|ue 
ses vœux ■ seraient exaucés. n::.-. 

Le jour du combat ne tarda pas à paraître 
sous les plus heureux auspices. Le ciel, entiè- 
rement sereib jusii[a'à l'eméme ' horiEDil^ AVaic 
^àlé MA tapis -d'iiEU^ 'le ']pttù' beaa. D^^' le 
kolc^l f&phC-ttaHéTàé ' la sàaiàé èe-sà fiQrriébe'', 
rbùlait âàâsi'Mibtï'Soa'dwr'-littjedbMitty Mt^^ 

«DùirbideiU; lfi9-r<^|livu ât^lAl'HT^I^MblAiittbia^ 
«è 'biËDtdt"àU»it''0t dâudfir'le «tA^t'de.lJop^'; 
id^'inMlifers' 'tf^inMllta'BOi^cait'-dQ'jseitt' '.des 
fciâl«iiz-«tâ'eas,-è[ue:']a'ineff bliuiehiwait l^Âre- 
ineiit de son éciime ; ws'flïits'y à' pcinb'i'idës 
par le vent du'midi, paraissEnetlt'Seaiâidcr'pwles 
et de rùbis , dont- l'éelat nioitivaat' rÈjailtiitMÎt 
snr les miiiareis argentés des inâsquées et 
mêlait les plus riches nuances aux bdlatJceoieilB 
âes pabriiers el des brayèrfis'.'-odoinfjrantËe. 
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Les 5ons''aigiis des daiVons et dûs trompetles 
l'elen tissaient dam ■ Ja ' ville fit «laus le canifl 
chrétien ; les ilëux armées déËlaietll eii sileaoe>j 
et se rangeaient ea bataille des deux câlés de 
Ja-lice' à' la disiuuce Itxée' par leâ lois de 1a 
eheV^ie: l'enti^ ^pttlatioa tidurrait les'toius 
■t\\Bti'^K&tàitet 'àt^\xi--<à'e6, iiilpattéote"^ non- 
Bttflrei^iklisËt^iti'soii'ileÂtllï; qiielcfa« part- 4{a'-oif 
fiât'hîi'-yeiix ilâ 'tiiaîëiit frappés d'étonnement 
«( â'ddRiit^iion \\ i';ispcci de cC' grand tableau, 
à 'Iji'^jtà si guerrier et si piiiprésque. 

Sbadain lu signal ai donne pai' nn rapide 
javelot lancé des remparl.s <le Joppé; un long 
ut confiïs nmrnnn'e de voi?;, semblable au bruit 
du vem, 'préeUFsenr ih; l;i icmpètr, annuiice la 
présence des déiix cliaiiijiioiia; la barrière s'ouvre 
Bt se relfenHB' avce tracas: -tous les regards sont 
.êxés s^ 'l^^nceitue , <)ù réside la destiads' du 
titit^t j itooS'lcs ^tfs sont ëiuus ^de cnitUe 
«G-id'çd|)&ani>e^^ Ëftouaiid l'Uing^t'^ ëprouTe «a 
'Sud. d0 U(M'jite-le<''(ooHneiiùM)j^KOictibHle 
<è''Ù>'>tiià4r«>=^oti.il-»eot: qlieiiHÎt><^lè<-f({n''il 

'léHefaîferld'tMtfia ^aemia par'inoQcir, on^poor 
venger dans Icilr sSng celle, qui a voalu se dér 
vouer d'une manièi'e si généreuse ■ pour l!boii- 
liew do- i'ariûdè et poi*F su propre gloire. 
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.- GeJdii; , irioiilé s«r un .cheval , tig-ry , cboisi 
parmi les.-.pllis ardens de l' Arabie,, a djgployJ 

](i|,sieii6.<e$ti,4Wjmaffii£)..jUfll«iWiA:4^aj^t». is 
ROn;it)oufesjeC;.:esïi Mm^p ,4g e^lfS ^. |ï#iftt. 

Fart a. readtt fe;fifel6. jtp.. jgugjrri^fr^ jujifli^w» 
porte suc sa 0ie «o iarge, tufbwiiijuîiigljise, ^ 
casque, formé de {J.tM|ieura çe^rçlef d'aciqr.tfftmfleî, 
dbns les^ fourneaux de Dar^j.InqA UgMt^.de 
fliamans brille m sojmtfiini-i^f'rùP'PjiKi^^fi'iAl^ 
matin aux portes de l'oiiient : de ,Ka rÇ)ii»iisse > 
polie telle qu'un ■miroir . allachée et serrée 
autour de son corps, jaillissent- les ïeuy. du 
spleil, -qui. hvise. se», rayons . iiijr.,ee prisi^ti 
^tincdlant.:. uile^ riëîie; cciniur^j .p^cseot qu'^ 
ob^nt-de. la^main^du s^tan Bibau&j',ppHr,;,priT: 
àm 'jiia'.e6aaige'i:ttir!jM'>.ï)iîrd^-j^:)Bl^l:j,:j)Qt$ 

JnàBpiuiN^>>df»itt)iIfk iinB0bf^;$iA^jd»]||jiMr9M^ 
aibien miiULjdfii Va1çiiiiJfHtb:]B.:]&M'j^9Vï{^ 
jdàa^^oàUeicpîiibate ^i^ttfliS^SM ]ipi^Kf:^^/ÈSf» 

^inàe l'Ëtrier^ quj.l^. lsoutl^, Gt lï!. dard m^a^ 
^ftoi,'. qui' Ja;>aiu'raûiitej. seinble- diifier le (àej. 
On .T(ot'^utiL^9i»ç Jarge jbppolisr ■rÈsii!!riiit -lc 
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âijMrbé -croissant sur uà fond d'azur, covironiA^ 
de Watts enflanmi^ ' 

Le cheVoUar noir a aéghgé tonte pamre 
soD dieitàl est noir comme 'ses' armes ; U se» 
montre 'fier de porter -an n noble poida ; il 
bondit d'impatience , il ronge lea ireins étn-- 
tnans ; les pâturages de l'Andalousie l'ont vu 
nnitre ; fier de son hiiroïque race, il sait dan» 
les combats employer ù tems l'iilan et l'agilité, 
i'il faut porier , où éviter les plus IciTÎblcs 
coups : toujours docile à son illustre maîtresse , 
në cDDiiaissaBt <[ae' sa dooée Ttàx^ ne Toulant 
se hisser dcnot^ter qne jyâr elle /il la 'snivit 
an *de-lii-dea aien, pour la £iîre''lriotn|^r dam 
les ploa chaudes' bauitle», poiu- I« iktrefà&f 
plu»' granda ■pét^s 'Sés jreux eoflammés' dévo-' 
rent d^jh' I^enc'eîilte, qui )a sépare encore de 
son riyal ;' sça^hennissbinens généreux décèlent 
son ardcAU- et sa confiance. Un simple casi^ae 
tout uni , une cotie de fer légère couvrent 
Ëléanore ; son épée , sans aucun ornemeat ^ 
n'a d'autre pris que la solidité et la finesM 
de sa trempe. Le modeste bouclier, dont' son 
bras est chargé, est fond blanc avec une croix 
écarlaie au milieu, symlwle religieuï de sa vive 
foi ; une écharpe de soie noîrË à frangea d'wf 
en travers de sa cuirasse annoncé la ileVisâ 
guerrière, !qa' elle s'est tehobie,- C'ert uû ^iétt 
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qu'elle reçut des mains de sa niùre le joiir 
même de son union avec le prince Edouard ; 
il fut béni pac le vénérable pasteur de Londres; 
elle, jura de^ae le quitter jamais. EnGnsâ lance 
de câdre^ aussi. solide, mais ç\m'.ié^èie, ««t asn 
sortie k la'dalicatesse dé son' bras.: ; - 

L'tteute du combat a sonué : les deux rivaux 
se fixent â'ahord avec des yeux en^mmés; 
ils mesurent .la' distance , qui les sépare; piquent 
leurs vigoureux coursiers, et, la lance en arrèi, 
fondent l'un sur l'autre avec l'impétnosilé de la 
fondre. Le choc est terrible; les boucliers d'airain 
résonnent d'un brnit lu^'ubre, qui rctentil dans 
les rangs pressés des deux arguées. Le chevalier 
noir parait ébranlé; sua corps s'est pJajé vers 
Ia,jQn>ape dni^heval» tant:le .{loup a-.été rudej 
iil«îs.. ï.agiïe '.opiâpagiioii de sa gloi^le^ prompt 
à- Ie..soastfiùrc! ^u périt ; 4HBS) ' rqfùdp -q^ie i le. 
yeat,.il se pi^scipite .((« (Sôté oppqsé lise, 
se retQtirnç, nTâc Id: mép:ie v^locit^j, e^;.fpvi9at . 
à 'Vîqs^pt, s'^jauqçr ^vec. iine':nquvell«; ^dçur 
«Qf Içf n(Tu8i|)}mt)a', surpris par .un mouvems|it 
H |>t:^sque...C^e second choc i:onfbnd l'orgueil 
de J'émiif, p'^iyanf pas le teins de .parer ayec 
sqU/bouclief. le icopp oblique, que lui porte l'imré- 
pide Amazone ; il le reçoit sur sa robuste cuirasse; 
mais la lance s'est rompue et vole en ockts, tandis 
gpç le cjtyaijief- presque désarçoniié, pous,s^at la 



Heaae'auiluisvd atte'unle'boal^jiàflBsat dé'l'b^ 
roine, bt- brise anfl-^artfe de M^vîsiàre>qtH-c9dd>J 
tasbe^'et lû-décofavrfe 'ks-'cbmmésiâè'm-ûf^j 
. La forrane bitWpe-i voula qnè- l'^ac dti~ltf 
beauté d'Ëlébaore lui Easnéé > la . victoire. L»Vud 
de ses traiis célestes éblouit' et eiicIialaR lé 
courage -^lIq farouche Gcddir. Son' cmur rossent 
un trouble, qu'il u'avail pas encore éprouvé'.; 
ce n'est plus le chevalier noir, qu'il a devant 
les yeui ; c'est un an^e , que le Dieu des 
Chèéiicns onvoib à sa place pour coti£>ndre sa 
fbrceiet sa vaillatice^ il- ne doute^plilB du spri- 
lilège ; le-combur jj^-est pltis^iégal y il s& tienb 
dé^à'pour -Taincli.-':' ■ i '. . i i ,.t i; -.^ 
• C^endom É[éoi^iie,'*)BU[is-'le'-4ron^oa''dB> su 
lance, tire à rinstantrép^j-etwi^fluln tOatt^Ait 
pQP-soa cDunîer VétMlce «or-trâsriv avee'-tnut 
l!eatfa(ni»anm4B'K>Bpr8iiiiep «loié^&RâarFasia 
hii'âppdsé ahe aroie -léglile ; 4e5 ien le ^^iseat, 
le choc des lames répand- mille rapides feux ; 
leurs coups, atissi pressés que la grêle, frappent 
long-tems les armures -d'acier, sans pouvoir le^ 
entamer; un silence d'ciTroi règne autour de 
la vaste plaine ; l'instant est décisif ; c*est celui 
de la inort, ou de In victoire; mais le triomphe 
d'Élconore était déjà écrit dans les ciens. Tandis 
que le Musulman ne eot^bat {Jus que pour se 
défendre, elle lui- porté aVec aulaot de fiircfi 
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qiJé .d'adcësae,. nn dernier coup, qui s'ouvre 
un^P^issage au dé£iul de ia cuirasse; le sang 
conlei^aussilât'ik'.graltds flatsj.le corps du Sar" 
lAsiU. «bhAoipll«;«amiQa h «tiéQe frappé p*c h 
blv^l'etPD^aiaotâ; it'seol c(U& ses- âvces I^aha^ 
donnent ; il tomba enfinr ceaT^é. mr raréiie 
eosangiMilée en deniabdabt qtv^àer .it<an «lia* 
queur , qui rapporte à Diea teul^ un triomphe 
si peû disputé. ' 

. Dos cris do douleur et de désespoir retenu 
tisseiii.du côté des înHdùIes; les Francs leur 
j^époodeaL. par- des applaudissemeas et de& 
liCiijaniGS. ^clainaiions ; oa accourt , on s'em- 
presse, et les juges du combat se iônt uq der 
jToici de dapQec^aa vai^R'ileB soins,, qu'exigent 
1», bo»ta et,ilè..q4attteur, ; . 
....I^ea Mauiwâi ieu va^m/i .tpia .le..mctiA. txiH 

^t;fte.«ftiipflupf.'le»jili^i:^dà|fl3.fta iniitéy jeiteift 
jos. âiae$ {K>UK-...^ûisfmmâ(if9',aaiis niiuxu^is^ 
AmoB 'ttus '(M^dïUoqs desMoties.; leanrtrea, np 

i^uyajitsp: résoudK Vte(«x<nr:la loi des Cbvé- 
jlens , is'enfujont Ji toute ;l)ri de loin de ce 
.cbamp de ^rtialheurj et yoat porter leur effroi 
Al' leitf liaioS' .jn^uâ au oiilieu des sa}}les du 
4éMi^t' ï>R'tWt!etU.;et^Ie désordre régnent parmi 
■Jea..t b g l Btep8;tdf ■iftpfé^ dca lamentations dc- 
•j^q]|fe94ftfimtj9Mqdl¥ d3t)KSit Vaste eàcointei 
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la vigonrause jcnoesse; Biarihure. cmlie il'im'*: 
^ddnto pràiDmptitA ie l'etnir y. tpa' i Kouldi - 
bniver )ei jtiliHMicQS àeii'ea&x, ét cfoopAinlettrël t 
par- «un drgu«il -le «rt ii taule Id àtéi 
Yîeilldpds coorent aux litosquéésibà leV&nll lëiittt 
mains suppliantes poiir itnpiolrer l'assisiance du 
prophète : les femmes et les cnfnns se renfei— 
meni- a» fond de leurs trisies habilalions dana 
la crainle de voir arriver les soldats dé la croix : 
chacun enfouit ce qu'il a d&. plusi précieux, 
comme si la ville avait été prise d'assaiit; oà- 
n'enleud que plears j gt'missemens j impéca- 
tions, projets sinistres de résistance d'une pàrii 
détiOUi-agement de l'auirâ , désespoir , tuttibUb 
et CDafasidd. '■ ' : ■ 

: Au npilîea deS; floU'd'niiâ piptiaàÉ, ifû edurï 
Mos 'Qc4^ f nos' d^sSeibi 'itaa gijîd^v pr^ssetf 
MUleiqeiit par l'image de son âésUsttéf ba ytianè 
Avabe se' fait' i^itsirquer par' ia iémavÉhe Ùèrë 
et ses farouches regards; Morad est son nom; 
jadis ses ancêtres oni possédé la prineipàuté dé 
Joppéj ils furent vaincus par le sultan d'Efjypte, 
et forcés de plier sous le joug de la contju^iej 
asHS aux pieds de la griinde lour., où flollë 
iQpoore l'étendard du croissant, il, semhle ronlér 
dans sa (été des sinistres prt^ets.' ' Uéritira* des 
droits de sa famille, diiit-il- so (Sounieilre iau 
p^rmfiiit. 4e IWgupilliHa émiiH Sou$cririt-t-<il A 



la -boDie'd'an' traité <8iim d'an* si hiimilïantif 
défaiie^Verra-tiH- daai' une 'tranr[tiiile lâcheté 
les' (%réiieas -, :tant -de fois vaincus, fauter in' 
^Ignemèm lé tombeatt-dts 'Aes pères ? Ne doit-it 
pas' ^IbtAt'.^ùnr c'cu» oocsmd'iDéHpérée: pow 
te'nier de reprendre son ibîen? 11 'dojt'coai^er 
snr Tassistance du prophète ^puisqu^l :déieh|dnt 
sa pi-opre cause, en armant sOn bras pour' soit 
iniûrét. Telles sont les idées qui assiêjjent l'ima- 
ginalinn ardente de Morad ; il est dans l'âge 
des ilinsions, an piintems de ses jours, doué 
d'une' aine entreprenante , capfibttï',' Ses- p]aê 
hnrdics xléiermiiinrioas. Sori sileitee iSi celHÎ 
dii'''d^sËspDÎr et Oe la mort. Ainsi nu Câliné 
affreuï précède sonvcnt l'éclat de 'la lempétt! 
â'vaut que les autans dé ch.iî nés! se^ IWfdat la 
giierrc et qne , la foudre «i' Ift^^gréte-ravagant 

les champs ' . il- m -, > '. 

: Cependant ïanfclMsiife ^e'Goddîr n'av^l'ipas 
été mortelle.! Ûn 'Iff- transpprtb'daW- son Jfaîais 
ail 'Diilieti -40» sanglots -^d ^se» feiniwes ^plorées 
6t ^eV<soia5 de ses 'esclaves cnnsieriiés; àussUôt 
qu'il eut repris ses sens, 'il ordonna f^ie'lës 
cdnditions-dd liaité seraient exéctuéqs à l'aiitiorè 
du jour suivant; qiic la porte d'ûrieiit "éëftik 
li'vrée aux Chrétiens; que' leur iéténdttrà ^HiU 
arboré sur la principale' tour de la cité ; (ja'tib 
d^pc^aeratt des armes f et 'que'''deu^',i>^ii'tre 
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Voridralent pas se soumettre à cet ordre , re-' 
cevraieiit tomes les sûretés pour se retirer 
paisiblemenc daas lé» villes nAisulmanes àa 
tw^mgb. Iféaàr s'en^réne pcrrot&m de (lisù>4 
per les -éfaiouiB et -de. répandre là coofiMicé 
paru» les IiabiUiis} il £iît publier h son de 
troibpe, qae.les Francs n'enircroiit pas dans 
Jfippé comme des enDctniSj mais ijiic, l'olivier 
îi la main , ils respecteront, les personnes et les 
pronriciiîs; qu'ils Ji inteidiront piis le nulle du 
proplu'ic , ui ipi lis se conte nieront d'occnper 
la cito iniiilaiiemcnl , sans intervenir dnns les 
affaires civiles , pour lesquelles les auiorilés 
instituées seront maintenues. Il en donne pour 
gage la parole dii chevalier iioir, dont la 
lojauté. doit inspirer, seeurild, et bannir toute 
alUrne. ■'Cette proclanUtioQ à &it. frémir Morad 
de lage ; ne > perdons ■ pw de tsins v dît-il-; rla 
nuit aexa'. fàTorable: à màs âëss&im ; ne' vaàaa» 
pas .de les accomplir. Il assemtfle aOBritte •ses 
pbriisaiïa les plos déroiiésj et 11 m prépare 'en 
silence' à surprendre tes Chrétiens au moment 
de recevoir le prix de la victoire. 

Tandis que ce ténébreux complot s'organi- 
sait dans la ville, encore muette de terreur et 
d'etonnemcnt , le camp des Chrétiens était 
dan.s l'ivresse de la joie. Qui pourrait expriffier 
Us :trfm^K>rts d'Ëdouard, loraju'il pressa eootre 
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son sein l'iiei-oïue, couroniiiîe d'un si Lcnu laurier? 
Les yeux inondés des plus douces larmes, le cœun 
transporlé d'admiration el d'amour, il arracha 
de âon froni le riolie diadème pour en faire 
hommage usa nolale épouse, comme plus digne 
dé le poEterj U veut j]ue 4^»os>iiÙs l'argiée ua 
i-econnaifse- <jue fii^.'lai6..aonvevaioes-;. que .toHt 
obéisse. à sa Tolont^^let que âas Té\omss^aee9, 
à'Ia (bis pieuses ei guerrières, célèbrent on s> 
beau triomphe; îi l'instant des milliers de feux 
cclateni de toutes paris; les bruyantes trompettes 
retentissent le long des rivaf^es ; les hymnes 
saints répondent au\ accJanialions des chefs et 
des preux chevaliers , tjui confirment l'ordre 
du moharque. 

■ . Alors la - modeste Éléonore, après avoir baisé 
respectueuse ment le diadème, <{ue son magna- 
nime époux lui présente , le replace elle- 
même sur la tête du roi , en lui. disant : 
(I &irdez^ aire , 'gardez .ce signe du poavojr , 
V ({ue la-Fravidencâ .rous.a.«Ài)6é-} il est la 
». pr^.de ,ve» vértus , Feî^oir' dç'.n».peupliu 
» d'ouire-mer, le gage de la bojifiuiaeidâi 
»' brAïës 'guerriers, qui vous .bot iStû?i &xti 
I), cette sainte expédition, le noble sceau de 
« vos droits légitimes. Une femme ne doit pas 
» prétendre de conduire tant de fidèles guer* 
» . ïieïs ; la victoire, qiie je viens de remjporWr 
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H' Air VorgouHcux. émir, n'est que l'efTet 4^ 
A l'assisunoe du Ciel; si Dieu a ^daigne sourire 
» à ma £», et X voulu se servir de son huenbla- 
» semnle poor opérer -on wmfsm: jnursele* 
» je dob Isolât biiiuer monicoat «nrlapoHgi} 
s taka, pane le remercier de m'avoir cfaoisia 
9- entre lBnt.ds chevaliers, beaucoup plus digPBa 
» de M* grâces , et il ne faut pas que moA 
n orgueil puisse ternir son œuvie immorldlet 
1) Sans l'appui du Scigueur , dont nous iràm 
» adorer le berceau et la tombe , comment 
n aurai'je pu renverser un puissant eanetxà.'j 
n aussi redoutable par sa force que par à 
H bravoure éprouvée? Adoron» sa volonté au- 
n prémç , et rapportona-lui cnltcremeot sur 
n des ailfls .'d'&mour et de reconnaÎMence le 
o prix id'ua .triomphe iaeapéré.l a - . ■ ■.: 
A.ces mots la reiôe^ se dérabimt an louadgea» 
dont le mumiure flatteur .déjà ^'élevait de touifll 
parts , court au fond de son pavillon offrir h 
Dieu SCS actions de grâces , sans autre témoin 
que l'esprit d'amour et de charité, qui rcf^nent 
au &nd.de sou cœur, laissant l'illustre asseiu- 
bléfi muette d'étoancment et d'admiration. 

Sur ces eulretàites la auit.cooiniençait.à .(>'as; 
seoir sur les tours de .Joppë) abusaaot ififeuAi* 
blement son sceptre' lugubre, sur- la ' [daise. sir 
lencieuse, et sur les tùta vueilbuv de .la nwr 
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àé Syrie-, et ie's oiseaiix funèbres, sortant cfe* 
créneaux des remparts , faisaient entendre paC 
îiiietvalles les cris aij^tis et pcrçans par lesquels 
ils aiinoncent le reimir de son empire; Tout à 
c<wç : une colonne de feu, enveloppée d'épais 
tourbillofis 'de fumée, s'élance. du: niiiliea. -de la 
ei(ë:,miatd(iuin'}'j0K âainims iratAftea rotdsat 
^i!ses',âans; 3oni' eaceintG', .«ti embraseat ' les 
girs ^d'iniei avdeur dévouante j qu%Ufrë' le Tent 
tohappé^'des -grottes durLibanrAïilje Vobs.obn" 
fusesymélécs de'g^miissemGHs: ei dé cris d'al- 
larmes, traversent l'espace qui sépare le camp 
des Chrélrens , portés sur les ailes rapides de 
cet enfanf orageus d'Eole. On ne tarde pas 
d'apprendre que le farouche Morad , profitant 
de la nuit, a con6é ses fureurs au fer et à la 
flamme pour rompre le traiié souscrit avec 
Jes Francs ; ce jeune innbiticux , aidé par les 
Arahès , vendus à ses intérêts , est parvenu a 
s'emparer' du pouvoir'^- api^ès s'âlite assuré' de 
lîë«ivj trdl» pOr-^ses - pn^iiras gnrdes.: Sa -viâx 
ranhné'i l'-eDibotismsDUf ' &t»tii]i«: e^' lit- haine de»- 
woD'ans' dtv'pr9pl(èt«i}.'i} a- fiirmé ''le 'prà^ de 
8UrpTOKke'-nà:ennt!ni^^'iL«K(HVéUeendarR!j 
dffiiB iIiM' THlttHroi-j âi à' la téte des pins ocrda- 
oîetHtv énttditiés par l'appât du pillage, il se 
préci^tir; hoirs'' des remparts pour se jeter sur 
lesicifdisédj «Oliime le tigre pressé piu: la faim, 
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aorlant de son repiire , s'.^lanoe sur sa . fa-oie* 
Les cris répété , aux armes! seifbnt «oteadre; 
on s'évBÏlle , ■ ato Bcoonrt , on s'emprùse, oii. se 
oroise' dansTlom hsè wnt sans adoun guide,t.a»atf 
madne diréction certtîae: les &iiita«insi:i^'9^ 
gne- le tes» ds-smnr loars^ épées, leà eandiai» 
sautent sur Saon 'caocsisn i pciââ brîd& y ét 
an- nnlieu de cette co'nfiiaioij générale ime voixy 
sans doute inspirée par le Ciel , indiqua Je 
pavillon royal, comme le poim du ralliement^ 
soit pour défendre le couple augusLc , qui esC 
l'espérance de toute l'armée , soit pour trouvée 
encore auprès du chevalier iioir cette divins 
assislance , qui s'était mani&stée par an pro- 
dige récent. 

'-■'Ëléonorc n'avait pas encore^ quitté son ar-< 
mure ; Id Jbohté- câeste voulut tout exprès vi- 
tarder mi. aomméîl pour ' le salut conanlDi 
Edonacd' est 'anprès d'die annâ pour- paitlager 
tdOB lès pétib'oc pi^ â^ftoflmJeEconijH^pians 
de 'SS'gltnte; les ;prïi»ipatix cfae& rentourenf^ 
nsalus de.'verseï! jnsqne 'à -la dernière' gootle 
de leur sang pour venger Tinfàme trahison des 
inlidèles. La foi et la confiance brillent dans 
les regards de la rciue , comme ces feux cé- 
lestes, rjui ramènent l'espérance, au nocher battu 
par la tempête ; o Marchons,; dit-elle , en in- 
»':.Toi^fuuU le Seigoew j: ,liu seul, fera notre 
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i> force, sainiendra noue conrafje , sera noire 

» vengeur el noire appui, n 

Il^n'j-aTaît pas .un- moment i<perdrej dé^k 
Morad ) Bfvof pénétré dont te «amp-j ponrarift 
devant lui. les Sms 'JésonbnUés'-des ssUfaus y 
accdarns i'')a. Mte poar's'of^oser aa'.^rémiBi^ 
choc ; sènïblable an toireiit défaorâé y.-qiiï reo'- 
verse les (àtUes hmrièteséiwêes cotâre ià'lariey 
il . semait dans sa course impétueuse l'ef&'oij le 
décourajjemcRt et la morlj lorsque tout à Coup 
fescadroii des preiw , Conduit par Elûonore , 
Tteut iui-barrer le chemin , et lui manirer sa 
masse redsDtablc. Alors s'engage la liitie la plus 
opiniâtre et la plus terrible; Line.gréle de coups 
assiège les Arabes^ étonnés de traiiver< faot dè 
résistance , lorsqu'ils aroyaieut.n'aToir -plos. que 
des fuyards 'à pdorsnîvre; niais 'iMorôd.l£nV^ie 
i l'-tffi^-et'eét obstocIrimpiéTstsemUe «ecrdltrff 
son imctace.- lia rs^'«st' è^HefXÏ&'i&iig.coalé 
h-'grmds -âot« 'Am'-pwet^ev&aiaee iM-^te àa 
irépa»^ moîssoaDB bmrd . les .Dontbreunx 
iriotiai«s; 1er «ombaiums se heurtent 'saiis;'-venf 
loir d'anfem o6lé- ceden le terrain ; c'est l^beuifi' 
£itn)eon de VaiocnB, 'ùu démordre la poussière. 

. Les pâles n^roaB 'de 'la lune, éclsârant cetté 
Atéabï-deoroage , laissent enfin entrevoir leS 
deur jJiefit, desquels dépend l'issue du icombiHj 
HiM«c(':eti.lf^ «hevidîeri as» se cberdieot dans 



U nélti ét.brAleiit ilc se joindre; le picrtiier, 
dam l'ège de-la présompliou cl de la témcrilé, 
as flMtte.de EâinprB la oharnie, auquel il attribua 
Udéfaueder^mir: a Iie.pa«v«r..de l'enftr, dit- 
n 'Mra ' bàaé par 'mon ^iée ; -ce guerrier , 
V. Ëoal-aus Mu*uliaah%. lotnbèra aous méa oonpaj 
» la «oloirè. ooiiroimera moa oourage^ et les 
)) eu&ns de H^iomet, en pevojrant moa front 
» ceintd'uasi beau laurier, baiseront la pousr 
» sière devant leur maître et leur vengeur. >i 
Telles sont les illusions, qui ontraioeut l'ame 
anleule du prince acabe. Pleiu de cette trom- 
peuse espérance, il s'olancc vers son rival ; 
comme le irait euilauime qui traverse l'ora^ , 
bravant l'epcc miraculeuse, que le Dieu de la 
victoire avait confié mx .uiains de t'Iiéroine. 
Oa dit même qu'jin : iêu célfcsto . brillait dans 
es ntomeot dëatûf »£ aoa vaigas mpleodluaiil, 
eigW^''^'*'^^ ^ licSsanoe deo ai^aa, eidpres* 
aéa .-de -cobibatt» pour elle. Mâis' Ja-fineâr. eat- 
.aven^; .rieti. n'eit ■ tapaUe de- hi. èojiteiiir , 
lorsqu'elle a sa lource .dana les pasniom vior 
lentes, parmi lesquelles il Ëmt placer l'ambition 
et l'orgueil; l'homme, qui se livre à leurs transi- 
ports , n'est plus susceptible d'aucune pru- 
dence , d'aucun raison ne rue ut ; uu précipice 
serait ouvert sur ses pas, qu'il oserait s' j jeter 
sans en ioesurer l'abymc. Tel est Morad à 
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î'opproctc du chevalier noir; envainil le pressn 
et l'accabJe dé coups inutiles; o'est'coqinla' &'ii 
frayait 'niwî))r»nlable< roolier.,, sap ']ec[âel' se 
brisent-lecii oildes ■âe'V-ni».aa>'cliiirroiiz; Ico» 
p«)tUat;-iia' derà» eGfort 'Bqnb]»<«bura« i.i'aoa 

Ja'cliir9ssie d!ÉlâïHorei,.«.'eU'-iinii^fti"d^nn^u 
de sang ; cette vae ranime sooiieoâra^e 'barbare; 
mais, tandis ' qu'il s'apprête à lui porter unicoup 
plus décisif, il survient, entre les deux, un autre 
combaltant , qui enlace d uo bras vigbureut 
le fjiaiïe de Morad ; le désarme , et le ren- 
verse aux pieds de la reine étonnée d'ua 
pareil secours ';: c'était Gcddir ! 'Quoique, souf- 
iraut de sa ' ble^ure,' le gnairerueuri (k- Jop-^ 
pé, à 1'^ de -de qaelqnes soldais : fidèle», 'étak 
parvettoi apràs l6-dâpart .défi', réTolbjE,;à' bri- 
ser ses ,!tJ.Tessaisiv. 5bà.'.AaU>mlé;.*iiii-> 

Injnrieu' f avinti tratli jsoni'SprKiâiit, lopréoBin- 
6c^'(^'il fitipifvalttie-:^>cfilaii.âe:3on .hdniieur, 
etiil 'Se b&tei d'acooniKr-vns le «amp :àes Ghr»- 
liens pour le secourir cràltre les. traîtres, et 
laver dans leur sang son propre ouli'age. 

Quelle fut -la surprise et l'effroi des Arabes 
lorsqu'ils entendirent la vois redoulabie de 
l'émir, qu'ils- croyaieni leur prisonnier, leur 
reprocher leur làcbe perfidie; lorsqu'ils se vireiit 
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uSBiUis i leur (oiir pu ce. guerrier loiijàurs- ter^ 
tibia dans sa wngeaoeet Le- vil ramaMis' des 
. pillards, qui a'étaït tenu eu arriére pour se gorgée 
de rapines. Os tarda pas l so débander en- dé- 
sordre j répdnvanle et la .confasioq se mirent 
parant ceux, qne animait la soif de caouge, et 
le resté des combatians à l'entour de Morad , 
se ¥9yanl enfeooc par derrière , cherolui sod 
saint dans la' fuite, ahantlonnatit à son destin le 
cbef imprudent de ce nouveau tîtisasire. 

u Vaillant chevalier, s'écrie Gcdilir en abais- 
>' sant son cimeterre devant Klomiore , celui 
j) (]ue vous avez vaincu n'e^i ^ni'ml un p:ir|ure; 
>i l'ingrar, qu'éfkargua ma clûiicnco en lui iais- 
» sant la libecté et la vie, est seul cou[)al)l(i 
« de trahisiin ; il a vuidu par nn déteslable 
» complot- mi^illeo-ma réputation d'une Itorrible 
n taièiBi jnais.Dîen, qui lÏL dans le &nd de fl^oa 
X. ccenr, adaigné.me-pnélcr aoh assistance; le^ 
» brin'GS et loyaux .Mosulinans , qui ra'accoti]^ 
n pagncot, m'ont rendu le pouvoir .et li^ lï- 
n berté, et je remercie le prophèle d'avoir 
)i exaucé mes vœux en fjuidaiU iiion courage 
Il assez à lems pour vcair vous défeudro , au 
>i péril de ma vie , et pour jiunir à vos yeuï 
« le traître , que la justice du Ciel livre à ma 
» vengeance, ii A ces mois l'émir lève i'épe'c 
^ulininanle sur. sa vicUmc pour la plongée ^iOf 



la nuit dp trépas'ftaadis qnei par Ain mouvement 
rApidfl l'épouse d'Edaùard, croisant li sicoue, 
parâ' )p- coup mortel etpcive ies enfers.de leur 
nouvelle proie; u Arrête^ dit-^lle;* si la ioi de 
» M'afaornet veut du sing,, oeUe de nlon-I^eu. 
» commande d'épargner uri ennemi âésànaéi 
B que la lionte acnle soit le chàtimehi du oout 
» pable.' Vaincu , je ne vois plus eu lui qu'ua 
n-ffère, auquel je dois tendre la niaia;'iios 
1) différentes croyances ont des principes cf^osés}. 
n l'évangile est le code de l'humaDité et de la 
» clémence ; il nous enseigne que les hommes 
» de toutes les nations sont les enfans d'un mémo 
» Dieu ; que les remords et le répeolir efla-r 
11 cent les plus grands crimes, et que souvent 
u le souffle de sa miséricorde ramène les cceur^ 
H les plus pervers aux douces jiuûsssince^ de 
B la-vertiL » -C'est la- vmx m&ne .dn ;oieI' gui 
â-estf fÈdtfl ïDitBndre i 'An,saiitim^s>de iuàao et 
de' tengeancç «iKcâdem-Ia'';gr^r(»tté, l'onblt 
lè ^rdon^'lç priiiM aeàbss «pi. u'atteodaU 
'^é''la niortj recevant aînn la vje et là liberté 
dé la main de l'ennemi, donc il avait juré la 
perte, ne voit plus en Itii iju'un ange de bien- 
faisance et d'amour, envoyé par Dieu même, 
pour' faire triompher la vôriiable foi. Emu d'une 
vive reconnaissance , il admire un si sublime hé- 
Tffltsnie, dont son cœui jusqu'alors 'n'avait conçu 
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ancaae idée; il reconnaît dans la nsli^oa dii 
Cbrist le fbjrer deb pltis nobles acUoiu 'de Hi 
véritolde -Croyance; il éprouve le ^besoin ds 
boire à cette aoarce de vérité, qui répand paniû 
les hommes des bienfaits si toiichans. 

Geddir est ri son tmir irniiiobile de surprise; 
il cberclie y sa roncirc raison comment s'est 
lout à conp calmé ce violent désir de se ven- 
ger , dont il t-'iait animé ; un rayon subît: du 
feu sacré , qiil jadis s'éleva sur le sommet 
Sinaî, a pénétré son ame ; il ressent, comme 
Morad, nne sécrète voix qui l'appelle sur la route 
de la vérité; les autres Musulmans, téuiOÏitf 
de celle adaa atteadrissaote, som eâir9iné« pac 
les mêmes sentimeos, et iùeati^ travevtb^t di'un 
val rapide les plaines de U Syrie ji^qu'aitt: 
confins 'du-dàert,'la tenonuii^e r^pwlwtoUs 
iicûi h nouvelle de oe gnaà'éYéa&a^ia. 

L'union et la pais en furent lé fruit. L'armé? 
des Francs ne tarda pas d'entrer dans les rem- 
parts de Joppé; ses porliis lui furent ouvertes, 
plutôt comme à des amis, qu'à des vainqueurs; 
son port devint l'asile des vaisseaux de l'Oec)- 
deut; les mosquées se changèrent en temples 
consacras au culte du vrai Dieu ; Geddir -eK 
Morad se firent Chrétiens, et Uur ^icmple ei^ 
traîna Is'm^eure partie de la popiUatîon. ' 
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I ' Le chëvalietf iioir;-eai»aré.de8lu>aiinages eticles 
l^nëdictions de l'armécat du ipeaplè, deméora 
encorè '^usitars' mois èh Syrie , enirèrcment 
ôccupéià réparer par' des' .œuvres de cliartic et 
de bienfuisance Ids désastres 'de la guerre , et 
lorsqu'il dut suivre en. Atigleierre lo roi Edouard, 
(jiie les besoins pressans de ce royaume rap- 
pelaient au de-là des meri, les vceuï, les lariiics 
et les regreis furent universels, et long-lcnis 
ses vertus et suu uoin exciièrent la plus i,'randc 
vénération dans toute la Palestine, iors même 
'q'a après la chiite de Ptolémaïs elle tomba sous 
4ë joug des 'Musulmans. Ëiéonorc, avnat de par- 
lïri oobâà lit garde de Joppé à ce même Geddir, 
'dôït 'elle' ««ait éprouvé la loyauté et la 'bntvQi»^ 

II ifib^'biëntât-îùstMer 'son:cbôiK par uhé.loDgui; 
' iiésisianbe. Les' ' reiTiparCs rdei cette tfoFtetfess^ 
.tooib&fëUt lès dèiVriers GousMes ' coups du-terr 
TÏblfe-' sùltad d'Egypte.' . 

•' -"Vaincu 'tbùn, après des prodiges- ds raleoc, 
il-'fe^Bt' Iti* palme du martyre sur les'' mines 
fttilùiDtciâ' de eetie cite: infortunée. Morad ne 

■■voulut point quitter sa bienfaitrice; il s'enrôla 
sous les bannières dos preux, qui composaient 
sà ' garde, la suivit en Angleterre , lui dé- 
voua sa GdélLté 'et-sa reconnaissance , et pâ-lt 
quelques' atitiéçs apt^âs 'dans les inontagnos du 
pays de Galles en combattant contre le prince 
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David , dernier rejeton des andens sonveraiiu 
de cette conirëe. ' 

Religion saÏDtel que tes œuvres sant admirableal 
Qne ta morale est douce, persuasive et entraî- 
nante I C'est pour ta {gloire que j'ai tracé ce 
rapide taLleau d'une illustre héroïne 1 Puisse 
ton flambeau 'sacré dissiper les ténèbres y qui 
se sont répandues dans ce siècle d'incrëdulité 
et de dépravation, iit noiu ramener bientftt les 
jouis éclatans de tes prodiges I 
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L'hîstoin du major anglais WiUîams Den- 
ham et de la îtégresse Kaïka , tirée du Recueil 

des VojMgeS Modernes , ne peut qW-intéresser 
les ames sensibles, parceqi^elle reitferme dans 
un petit tableau tou^ ce ijua le cxmrage, la 
générosité, {amour et la reconnaissance pro- 
duise^ de plus bizarre , de plus héroïque et 
de plus délicat. 
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IlyU.ile^liQHiinos, qui nn Usent pour Ito grandes; 
9Dlp^risGS,'et qui snvcnL Ic9 citcciilet' par la seule < 
iorce de leur tletemiinaiioii ; il y a des ccaure^^ 
doiuis d'imc prodigieuse sympalliic, qui se irou^, 
vent à de graudes di.sLaiicus , qui s'unissent et 
s'entendent du premier, abord, et, en ao livrant 
a -leurs aiiraciious,respeciiws,'arrivent:par onb 
tendre et noble emulalioa <atii[ aclions ries -plu» 
béroïqiic» et les plus exlr.iordirlsir^&s. ' . j: ./); 

Tel:., au commencement de ce 'SièclCj se "som 
montrés sous le ciel bn'dant de . l'A&iqiie lé 
çiajr^ anglais .WitliMis ,Ji)e^Iuu:f i QU.lft ii%iie«e 

et .pflai!- fa^le,RO)an<Btl;«-lqHeUo^kst!llBr'pm£e^lf(»i 
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L'illiisire anglais naquit à Londres J'urte 
famille pauvre, mais dislinfjuce par ses services 
dans la marine ; la nature l'avait doué d'un 
lempérament robuste, d'un esprit vif et péné- 
trant, d'un ccBur noble et généreux. A peine 
eut il achevé ses premières éi^jdes qu'il s'em- 
barqua pour riude, où il servit avec tant de 
distinction, qu'en peu d'années il s'éleva au 
grade de major dans les troupes de la; Goai- 
pagnie. An onlien des prestige» k gloire 
militaàre , il senm brentàt que le aff l'avait 
pad fiùt^ajtr&|K>ur être phis tong-teers homieide 
fie- :fies semblables, et que les lauriers, treTnpé» 
dms le sang d'un penpie justement armé pouC 
défendre ses lots et soit independanee>- tl'étaiaM 
pas en rapport avec lës -sendinËUS d'hiun»- 
nité, qu'il nourrissait an fond de smi cœur; iï 
giiîltai le service, il reSom'na en Angleterre, 
ct''qotiHne:jl! se repvvnrhuit les richesses, qu'il' 
avait acquises dans l'Imîe , voulut au moins 
tss faire aarVir à «letf : «nmes SaTnoOt et -de 
bien&isoncei âesyeuk's& td>in'Dèreiit<'Vers l-iMé^ 
rieur de VMricpfe) Mïk la»1S.ùtopéém'eivmea% 
établi des com^oirs le ^ lonj; des «ôtes m^rïtUo*^ 
«aies do ce v:aste cdnlinent; IwèQ^'UX de-^'iâl> 
C*p ^i^ponnte Esp^apce; 'mtM>^cM9 'lea»voça^ 

avant dans ks^ terres-, oii fiarcés i tihcbOUHr 
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clietiiiii, oti, u' ayant plus reparu, lalssaieut les 
savans dans l'incfirlilude sur la possibilitt^ d'ouvrir 
une cammuiiication de l'Océan athlanlique h la 
Méditorrfitiëe. 

.I}eiihani,, d'apfèa Ks calculs géographiqaes>> 
con^Qt l'c^s^r d'«clairdr mQti tX9 ààafàSt tk 
de- 69 démijesn uqe. «miB^ûe ^ da&t:.J», 
mcedi jat^BVfiafét- vircniffllt , ]«; Uen '4» 'riufr^- 
nup^ié. Quel ewagB ^ vouloir .aûwi s'tdiwif' 
donner du» W V^gijQfitt iaeçima«§.f-'doot p^^. 
■oane. M coonaîw^ enoore V-^teaào^ ; d'eller, 
y braver lei feux dévoram de' l'ÉijaMeur , ï'ta-. 
clémence d'un ciel enilainmé, la rage furibonde 
des bêtes féroces , et les flèches empoisonnées 
des Nègres ! 

L'aine généreuse du maj'ar était d'une trenips: 
à ne pas s'arrêter devant toUs .des o^adés j 
chaque jour aoa zèle. s'en! dMeni^t quC^ plu» 
ardent,,, et , &o» imagiotition'y d'accont aïeeisc 
philaolropie^ jtë tiviwt am [Jiis iK)l>I«si esp^anceu 

m jUUtU ptH ii-s!a«ouper)3c sçm piw]'«| àt&u 
Ayêof, iotaag^ sea aHmrea, il s'enâ>Ax(ia[ Imo- 
tât pour les côtes de la Barhan0.j-.«mTs> à 
Tripoli avec toutes les provisions' ûéiîetanre» 
pour ce grand voyage,. et: vié^^ng.ai-^^^^Batf 

MBQi'ifli owavuie'' ■. -J: ■. -■■> ' ■ '■ 
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Traversaiït uti jour le jjiriliii liii dfy , îl fut' 
surpris de voir une Negre^c ii f^ciioiiY sur-soti' 
pdssagei'<i<H -lui ciiail: » Aiif-laîs/ compâBSioii'!' 
compa$sionl » Celle femme était datiS'k'ivigiieiif' 
de f^ge:? caie^ t^le-'haaie, éafi %ntm-^tb\ki- . 

gronde espreàsùMj'ilef^âëntBidti ^Itis pur i^irè;' 
ehrat'la ï)laoclteu!fié4lliitrit k' travers ses Kvresr 
retroussées 'iâe"coi4it, 'andim9ài%nt>'qu-'ell£''iivRlt^ 
élé' d'iifle-'grdifâe foeauté-'tittns' sâé e»^â ->àfni> 
<!bineV od^ d^Ëcmi^'ak' iMi^i,i''ën-'Heû''eitdmfttatlt^ 
Eât' iraiU/'l'erapi^inA iS*iïDe'-^»feBde'ft{flléâie/ 
fl Que 'puis^je l£jîrè''potiF'-tbij^)Qt iiltt le -HiftJoi-' 
11 avec un vif miétët ? ^i- tu es m'allniiiïeuse ^' 
» confie-moi les peines; Je t'ouvre volontiers' 
Il ■ mcfii- cœtir, i) ii Anglms, répliqua J'esclavè, 
» je"-m'nppolie Kaïka ; je suis du payp des' 
)t: Noirs^ictJ^e rédildeniës «SVoyablés"[n3)bt6f^ 
iQ 'féraft vee»» des latttoesiâe'sangi'ïn vits,' 
fl'Tjit-on^îviisiteit 'les'ïiewr, ijoi m'ont lyu'hrfiiié;! 
W' VstB te^tjai^'^bér^ieurj'Fémlsfiâôi'^'ï '4tle^ 
)T':pateMj>'ft-kïa''pairic;'ï(il» tpœ jë' pti^é^eo^ 
iti c«r»'»eV0avti^'''les'itnt]âta3StfnMnlt^â'aâ'>^èpë;' 
« -^Si-^-e&'iei»^^ wi; oe ' btiriketii-v 'teav- mAn 

dans le cœur de'Denham; il'£nutDc> 

de^ le supplier de lut céder cette esclave, et 
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nyam facilcmem rçusst dans sa deniaudc il s'em- 
pressa de brïser les fers-de celte iiiforlunée^r 
et de lui promettre Je retour dans ses. fbyeraJi 
Des lanaes dé Meeftmmaaut^e et .des trtuupacU 
de jùe, ioeipiinu^bs- fii-eoi- oom^ajtre : lài 8oti< 
Itbétvtent-CDBibiui die étaib' ^oe des ,seiiti-'> 
iaOB8;>qa'«UA lut iHmt:.â'Bhoiid.iiUfwi£8}«u&oliéB: 
h soQ'âerTioe, 'liû'diMiiiabt'toules!<Ie(i.iaar(pieB.i 
d'm^-â^lôaeiQcnt sans Lbrnes, rece vant .Si soa; 
tour -Us preuves d'une bienveillance, qui de-*, 
vendil .<£ai}ue jour plus confiante et plus .af-' 
fectueuae, ils se . sentirent cnLraktcs l'un vers 
l'autre au besoin irrésistible de s'aimer ; ih 
cobunencèrent par une éii-oiie amiiic ; ello. 
devait bientôt se changer en un amour passionné., 
u Je swai ton guide et ton conseil, disait Kaj^ 
»"eu:'p6rtant la main sur son cœur; je s^pat uoi 
» gage^idlunîon avec les peuples nouv^auSf .quei 
» lu .vas visiter. n.;<i .Jè.teprobégeEai dansitaus. 
». les .péril9y:Tépo)«dait 'Denham:; ja seiiai toni 
» 'amf,; j'irai iaîeaimt- 4e- taB'-l>ailluijtir:ea;.te. 
» tetnettant ,diyu:-lea 'bm de .u>p piror 
Ah» ses jtewt sè DU)ai}lÛBDtrtde,.do^ces kriues,. 
et -il :i!estMncbil!])h' Pcovictèace de, lui avoir Ëut 
vàpOfAitev'oeUé.- âd^l'cosojii^gnd, ce^ moyea 
iae^pété p(Aar.'.xdtusir.'plii»;£iidlBiBeal: dMK.4Pii 
enuepriK.', :•■ '■ ,' - mi ' y. H*. ». 
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Tout étant ptét pour le départ de la cara- 
vane, elle abandonna Tripoli aux i)elles journées 
du mois de mai, et s'avança h travers les lande* 
Munies .du Fezzau poar s'approcher dd grmd 
d&eri de Sabaraj Déjà les regards des Bédoqin^ 
fixaient, avec unS' inquïéiucle m^lée d^efiiroi^ ces- 
lisïdâisss-KditudeSjCiÀ tègiUat, au- imlic!ii;-d.^iiiMi: 
afifre^ aràët^^ faf<téadMH)it et la mort, lotsqtt^- 

il ^la'n emcKlT^ pencUm «etts' pitntàe^mtàehei- 
demanda à son anrie-dâ ltli TiaojiiODteE cb détail' 
les év^oemens de sa Jeunme* - - ' ' 

(I Je suis née, dit l'Africaine, assise aveo IhÎ- 
H sur son chameau, A Kuka, Tille principale dd 
n royaume de Boraou; mon père, ailssi trenonnni^' 
» par son courage, que par sa sagesse, en était' 
» le clief. J'ai passé mon lieareuse.enlàqce aii 
n milieu des fleOrs et, des jeux , comblée de 
n earesses et entourée d'Iidmmages: On vatttaii 
». mes richesses et ma beauté parmi toutes les 
n- .filles .de la contrée; c'esi te direqite-je ne 
» 'imiujuais pas d'adorateurs j j'aivais'^ peine 
4' seize ans., lors(]ue>'le:;ïffutts ÏLabador 'obtiofi' 
w-ibti;pt«fëren(iË;~>'c'^t Us-ipHiéibnmi ^iiK» 

M' paiiàa- Davenue'i-^poDsey et làentÂtsiaimf n» 
D .bonKeur redonna, car le Ciel m'iKfc<n^ylfi*v 
» Koa de ainte^ les &aits du plus tendre byat&k^ 
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,r i'éuàir Ûèro - Ab l'afiamir de' moa ipopx ; 
.» je m'ittia - AttAét It lui; comme h Jiaoe 
» fuitoar-- du jeune jgreonon, niais, h£h»-^ 

V cette ftlicité devait inenlAt le dianger ea 
■». nn'gniffM de- douleonl La guerre «e déclara 
-» «vec las pen^Iadet saavagea dw rnootagoea 
-n viHsiiBs de Moigo : htm habitai» toujoqn 
» en guerre «feo nous, terribles dans leura 
» vengeances et affamés de sang et de pitlages, 
)> vinrent menacer nos paisibles foyers. Aussi- 
n tôt Kabudor, le chef de nos braves, demaniia 
11 à marcher contre l'eancmï et le fit repenlir 
» de son audace: il revenait triomphant, et 
)) dans mon impatience je voulus aller à sa 
» rencontre avec mes eii£ins pour lui offrir 
» le plus donz prix de sa victoire , lorsque 
» an 4étoqv d'qne £>rét ma faible escorte fut 
It avaijaée pap nne tronpe de Bédouins, de 
» oes is&ineSj qui font- la chasse aux Nègres, 
» comme aui; hèl$s > -pour les enlever k lear 
» pays , fit les vendre ewaiie k lenra marehëa 
» de- chair humaine. iPens l'fs&oylible malheur 

V de tqmber dons- leurs bathares mûns ; sourds 
» h nies prières, 'insutsiblea à mes larmes, re^ 
» ' poussant mes oSres^ d'une 'riche rançon, ils, 
» m'emporièrent avec les trois innocentes vioti-^ 
» mes de mon imprévoyance sur leurs rapides 
» citevaux, et après une longue et donlourense 
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'marclie par des routes dL'scrles et ànconauea, 
•>i: ils nous vendirent ù.ua marchand il'esclaiires, 
-D/inammé .&laistapha, encore plus inhumoÏD qne 
!»■ œs impitoyablesr'TovisssDrii • i i - 

r.-: ^i»' D AUut-Iç' siûvrè:-it.:trAert/oet œéaa de 
>»"S3Ueji!OÙii)ietUAt:soui .allbiu-. «ntadr^-laivue 
A*. dfii<mes :en&nt saotdnait'ptcm cooiagé.}' deuE 
t})..maFcl>iIieBt>â.-n]es joÔJlés; Ictroisî^oe, auacbÉ 
à m» .tbamellc,-. aïe lAnuriaÎKpar intervalles , 
-«■..ccAnmeipdur-niiiiBier mesifirces déjà chan- 
.celsotes de faim y dc-soiP et dè fatigue; les 
n deax faibles créatures, qiii se traînaient après 
» moi, au qualricmc jour de marche tombèrent 
11 morlës sur le sol brûlant; celui que je por- 
-11 tais dans mes bras, fardeau précieux, dont 
» je ne voulais pas me séparer , ralentissait 
»,œes pas. Le barbare, que l'enfer m'avait 
■>!■ donné pour maître , mille fois plus féroce 
.ji que le ligre de nos forêts, craignant de 
■ù'.'peSràre le prti.de soa eaclave, s'imagina, 
:».'foait améiéterimea. pn,- ^arcanher. âe-.jnDn 
-» is6iii- ce Idernier^ gfl^' d«ïiiKin..»iiioar tit àe 
iit ï'diandoniier.-sur' Ja.xoiôe'au -fini-, hoiriUe 
o>i tnëpns. .'Son coeur aensiUe.Gpo^i^Bdra-^quel 
in fiit-iiiOD violent désespoir; je demandât pour 
-n .toute, pitié de mourir auprès de mon enfani; 
r.u!r je me sentais défaillir; je perdis connaissance; 
le wcnstre eut la cruauté de me &ire attacher 
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■ là queue d'un cli^uneaii, ei, ■.ihui (ivaiionie, 
je fus; traînée sur le sable loin de cette scène 
dfrd^latioa^^iet jB'ne oiouruâpas de doiU^url 
ïfors^' i'«n» npm me^ aw> te'pr«iatâre 
idée,' qiù Inive à rapn esffctt, fat celle de la 
-,v«BgeM)o^ defiit elle «{pt-we «ontiqt pwr.por- 
tac :1& fttdeAu-'de. k 'vie; <]bi 'Ht^denn^unz 
do fopoe pbar .réattfiv an^-^iiies Qc^elles, 
enfoncées dans moa cœur. 
» Après un mois de &tigae5,et;de souShmces, 
nous touchions cnGn aux lernes-de U régence 
de Tripoli j le ciel était devcuti grageux, les 
venu se livraient une rude giierrej.U mer, 
que nous découvrions à peu de diç lance , pous- 
sait un.siiustcermurn^ucej de longs éclairs 
TépantUientpatt iutervallçBiMte effrayante clarté. 
'Tool ca'up= lea noir» nuages', qui s'étaient 
' gro)lpës> SOT no^' têtes» 'etitKDuv rirent leurs lu- 
gntwes-flaBOe; tia éfitat terrible se fti entendre, 
.eiapreequ'Ji i'imtUlt inesoreiUes^rant frappées 
.du «ri 'MleiitimBr: «^Mtistapha.-sst.inoFtl 
- MuMapba;eit'ini>nI » ha fiiudre l'aimé fitappé: 
^]e'Ciel('fr'éu^ ohurgé' liurinâme d'aocompUr 
ma Tengoaacel 

» Je dois te l'avouer; celte céleste justice 

fit couler un beaurae dans mon eœur ulcéré," 
je sentis iinitie l'espérance, qii' après avoir 
puni d'une manière éclaïaaic l'oiitrag« fait 
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» h la 'iialure, sa bonté daignerait adoucir mon 
V sort. II' me. semblait de pouvoir inspirer cem- 
» pùsîon h tpie\cpe ame 'l>ieti£iiSMite, pour'ob- 

w ^ftns ma ^êuAe ; csua' coosslanu» 'iâ^'-^me 
#ttit aarlË'nrartbé'piifdifl/ââ.fïf'fiw'VWsâDe 
M eoffline--âaë - )}élB: d«'s6miBfl;'-«cmdmti»: m 
H'barem dù-^ey, destinée 'à Énlliver son jar- 
n dia, sous la surveillance d'un eunuque, ne 
1» pDûvabt pas même faire comprendre i cet 
If bojmne iaronche quelle était mon origine, 
î< cinq ans j'ai traîné la chaîne d'un dur oscla- 
•)) vage , sans pourtant avoir renoncé à mon 
n premier espoir; enfin tu parus comme une 
D'.lienreuse étoile ; j'appris ton arrivée et tes 
-» prbjets de vidage; je parvins à t'adresser mes 
« vcaut; tu les ' îBliteiidiB , et maintenant je te 
-» sins^'le cœor' palpiuint d'Amodt-'et de joie'» 
»' snp'lâ^roOte dé ce même d^Vt, que le Ciel 
A-4ne Sera fraflofaif aveo td',' pM» fiwllunea* 
n^' la-verta et té-fiiire -partagev imta-libiAear. i> 
Denbaui avait' écouté avidement ce récit n^f 
d'une grande infortune : lorsque son amie eut 
cessé de parler sa voix sonore retentissait en- 
core au fond de son ame sensible. " Que Je 
» suis heureux, s'écria-t-il, d'avoir été appelé 
» par ' la Providence à devenir ton sauveur! 
» QutUë sera mou ivresse si je puis te rendre 
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» Il les parens, à tes foyers! Ah! si jamais Itt 
» Ciel couronne mes efforts, et me ramène un. 
» jour en Europe, arec quelle fbrce j'él^jiei^ 
» ma vois pour flétrir cette d^teStaU« vtlim 
» des Noin, qui dësboaore l'hnoupil^ oiur^ 
a à horriUemeot 8e§ droits àtJtré», et, pm» 
» assouTÏr uDe-bu^re «apitËU,. inAil sut» 
» pitié les lois saîittes d« la nalurs! Féroc« 
» égarement des nations, qui se disent civiliséesj 
» plus terrible encore que le fléau inexorable 
1) de la peste et la raf-e dévorante des tigres et 
11 des lions, qui peuplent les iôréis de l'Âfriquel n 
Pendant qu'il se laissait entraîner à ce dout 
épancbemeul, les cbanicaui de la caravane-' pmlk 
sérent des cris aigus , auxquels se joi^JolMat 
ceux des Bédouins. L'instinct de ces aahBaù 
leur annonçait l'entrée do désn-t ; on ne pou» 
Tait se d^ndro d'trn «mtimeiit aubit d'effroi 
à l'aspect du triste t^eaa, <pâ a'offlwt ata yvtat 
-consternés des vbyageors; en efièt ils pantmi^ 
raient des jeux une vaste étendoe, diptmiUrfb 
du moindre signe At Tégélalion; rina^nattcai 
rtcnkit d'é^uTUitë davaot cette -m* rabIoK>- 
-lieuse d'une désolante uniformités Uàmv em- 
solànt èei tàémt avait disparu et. sa couleiv 
était devenue semblable aux flantnes qui s'échap- 
pent d'une fournaise. A chaque pas où renooo- 
trait des ossemens éntassés, comme stu- on 
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immense ciiilGlière paraissaient iiulicjuer le ro^ 
yaume du trépas; seulcmeal les légères poiaies 
de quelques roches noirâtres, semblables ù de 
siqistrcs ccueils, sorlnieni par intervalles de cet 
«ride, océan , et soi vaïent de boussole pour ne 
p&B lég^r .la rouLC' Qa mprq)tait ainsi depuis 
^ joflrs'de tuo^n en autigo, dans uii.jDpçu« 
«Jence^ ne voyant qoe àn jS^ble çt ur dèl ea.- 
flaitamé, et aans troUiVer une goutte d'eau: les 
toanaeii5..de la strif figimneucèreut à se faire 
sentir; on éprouvait une ardepr dévorante, que 
rien ne pouvait calaior; les sou&ances augmeuT- 
taienL de plus en plus; Içs pins robustes per- 
daient courage, 

Denharn, malgré toute sa détermination, était 
.devenu morne et préoccupé; il craignait moins 
pour lui, que pour les compagnons, qu'il avait ■ 
jeatTBÎaés à sa suite, surtout pour sa obère Kaïka, 
-qui ne semblait échapper d'un malheur que 
{tour tomber dans un plus-grand; ^nais eetlç 
&inme;o6uragéuHe le assolait, en lifi aqnqnganjl 
iifti'on. i^ochoit diBs piiiu d'hcifia, où,l!qp 
4roàTerait de In-i friîobBur .et diii rcffa. . 
'IuBfaenr.ne Uà-da (las à se r^aliaer}..Ia (^caiiiuip 
célëbra par sesi acclamations son arrivée à.ceue 
■«pGonde Oasis du désert. Ce n'étaient pourtai)t 
■^e quelques écueils mousseux, où l'on pouvait 
jecneUlic un .fie» d'ejiu s^uin^trçi mais là, 4» 
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Bloias la 'natiire donnait un rigne de vie, et 
laissait quelqoe eip&aiice au sein de'ce cfump 
ie désolation. 

- Lorsqu'il fidiut se rëmettre en marche ; lea 
chameaux refiisMent avec opini&treté 'd'abéîr k 
leurs conductenrs; ils étaient obligés à les &ire 
mouvoir k force de coups; e'élait le. preMenti-* 
ment des plus grands périls, qu'on allait encore 
afTronler. 

Le lendemain du départ l'abîme parut s'ag- 
randir et le ciel s'entourer de plus simstrcs 
présages. On traversait l'Oasis d'El-Kammar ; 
Denham avait quitté soncbameau, et marcbaît 
silcnoieusement i côté de Ka'ika, dont les traits, 
depuis quelque tems, lui paraissaient étrangement 
altérés. Tout h coup elle est saisie d'horribles 
convulnoDs ; on cri perçant s'échappe de' soA 
Km ofplé , 'et tîoti Tc^ard 'égaré peint tout le 
délire de son ame. Hélas elle avait rëcomia la 
place, où elle "fiit. séparés de son 61s I La nature 
i^voHée pariait son sidilime langage. Le ma|ôr 
la, yit défiûllîr dans ses bras, et ce ne fut qn'ea 
lui prodiguant tous les siiîns d'une tendre tamÛi 
qu'il parvint à lui adouinr la plaie, qui s'était, 
rouverte. 

Ces consolations n'auraient pas effacé sitôt 
un si douloureux souvenir, si quelques înstans 
après un grand péril n'était' venu potter la 
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coDStematîôti dans la ca'tavaae. Tout les'indice» 
signalneni' 'rapproche d'un des plas terrible» 
ouragans ; l'air est devenu snbitemenl embrasé, 
lec rayons dn soleil s'entourent d'un cercle 
Oontear de aong, l'astre peu à peu se décolore; 
on entehiï au lointain ud sourd frémisscnieDt ; 
un essaîm innombrable de nioucfaes et d'insectes 
ailés s'attachent impitoyablement aax hommes 
et aux animauï, et les lourmentenl par d'hor- 
ribles piqiires ; des nuages roussâtres s'amon- 
cellent de toutes parts, etsemblent vouloir presser 
le désert de leurs masses étonfiantes. Les cha- 
meaux, frappés de vertige, pivotent lourdement 
comme pour s'enfoncer' dans le sable et s'y 
creuser un abri. C'est alors que les toàrbîr- 
Ions de lai tempête commencent à s'agiter' avec 
fureur ; ib soulèvent des ' montagnes dé pous-. 
àèm , ib) ouvrent des sillons Aïonnes, ib en- 
tassent abymes sur abymes i les coltmnes tour* 
noyantes', de table s'élancent , se pressent , se 
«hoquent, -se lirisent et se précipitent en masses 
avec un tel booleversèment, qu'on ne peut plus 
distinguer ni le ciel ni la terre. 

Le voisin n'cnlend plus son voisin, le con- 
ducteur est séparû de ses chameaux , le cavalier 
est emporté de son cheval; ie désespoir et la 
terreur s'emparent des cœurs les. plus intrépi- 
desj et aus nsugissemens tecribles de L'ouragan 
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.' IfOCVBI^LB XI. 
-V joigneat les cm lauvagas des B.^(louias, qui 
jM^teadent «tei coD^urer ce iléau du del, « 
ranimei! le courage de la caravane- Si la fureur 
du veot du midi trouve sur aou paasagft un 
autre veoi> qui ne veut pas lui céder, alors- plu^ 
d'e;pénace. Le* o^des fiirieusâ* 4ë cet ocëfa 
fo^jimé 4«T9rQQt fiotiâreineDt ;ieiir- pwm :. le» 
JwBwws , le» awnanit, leA «qtiipi^ tout àitn 
parait am reKwr ddos refirof^l«'gwSre , <t 
à pelaa trouïe-tMui lèun aiia^aUeS osaUBew^ 
lor54{Qe enfin la câlére du ciel s'esi apaisée; 
niais &'il arrive que ce \eni dit d<;sert ne reu- 
çantre pas d'obstacles liaas sa course subite, le 
péril n'est que passager^ 1 air s'cclaircit peu à 
peu ; te soleil ne larde pas à reparaître , et 
un calme profond succède assez promplement 
h. ces gigantesques convulsions de la nature- 

. Voilà beureu sèment ce qui arriva h nas< vd- 
jBgeurs; tuais quel épouvantable boulerersement 
Mtour d'eux sur la rootey qu'ils, faâiûent de 
irawUr^ Ità^.qii oapackvaot wr^saîou 4» 
idunes^ ils -ne voyaient plus que àa ptafimcUf 
Milles; dea montagnes pyramîdalâs: S-'âevaiat 
1}Ù naguère s'ouvraient des lai^ foui^i Au 
débris de. toute espèce, que le vent avait tilâna'' 
portés des bords les plus lointains, semés.- ans 
ce sol horriblement transformé, sigualaïeM. f& 
(leo pltu grands phénomènes . de la aéwAmi 
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Pcpporance et la joie nugmcDiaient h mesure 
qs'on s'approcliait de la sortie du déseit ; on 
fil halte aux puits de Kakisfery; on- aUendic 
les tmtaeucSf ou éoiimera lès pertes, on fit 
priâre du remercîment , qu« ' les . oBcavadci» 
]B^oiil>Iiflnt jamais dans cette dernière Oasis. 

QaeUe scène atlendrissaute ! C'est 'SOitout 
loTsqu'oii vient d'écliiipper à un grand 'dat^ar^ 
qu« l'attte la plus endurcie se tnMve eutràtn^d 
par une force surnaturelle vers-- les scndoMu* 
rerrgieux. On éprouve alors le besoin irrésistible 
(le rendre des actions de grâces à cette suprême 
Providence , dont on rcconnait les bienfaits, 
et tous les pins hardis sophismes cèdent a cet 
èlaa sacre de grattiude , qn'ii est impossible 
d'étouffer. 

Denhaai vit ces farouches Bédouins , qu'on 
pourrait appeler les enfans de la tempête , se 
|irosierner vers l'orient , se couvrir te front de 
poussière et s'écrior; Âlialif ÂUabl glaire- au 
fieignear, diea de HalioiaetVdaiii Eb' strifffle 
puissant hikt la «olère du désert , et nôùs 
UaVa du nan&it^l Gltnre A l'astre régénéra- 
teur, icfiu!' répond; la Inmièi-e et ta vie, disait 
Xal^l GlcHne an Tràs-rHàin, répétait le major, 
au- Dieu des Ght^Ucns, le seul vrai Dieu, dont 
l'adorable Providence Teille 'sor tous les peuples 
delà terre et tient dans, sts-nùqos'leaci destinée»! 



Ainsi, tn^^ia dive^îi^ des croyattcesj ebsOD» 
^tVebdii; «d-joie duos le ' foyer -satirâ de la re^ 
ligiiuiy ^t>*eiile cDDSs^le'idâa»'le mhlbeur, M 
fait, udtir ' soii''cfa«ntie- «uroatupel, -^^râi.-lei 
aoufinmces extrémeft ■ ■ t 
Quel superbe contrïnii- V^itit: mamlsniuit 
nU' Toyageurs, échappéa enfin- '«ai hotrenrB^du 
Sahara ! Quoiqu'on tût arrivé' ^oi» les. feux dd 
l'Éqoaienr, le soi, devenu fertile, présentaïd 
nn amphiteàire de jnrdins cliiliuicuv , parés de» 
plus rares fleurs, chargés de toute sorln de 
fruit» inconnns. Des forêts de dattiers, entre- 
mêlés au% sycomores et aux cùdies , dont les 
rameauX' gigantesques élenJaient l'omhrage. séi 
colaire; des fleuves majestueux, des miérss 
aiix bords pittoresques, des riiisseaus abooduia^ 
^ voulaient du haut dea collines st- sei^n" 
Utent graçieiMeinent siie la p)aii]e''«etdoj^taei; 
des oiseaux mancâs des .plus -virâB-. coulents , 
an ' [fumage . ^or ei de' powpfey aux chtinUt 
snar^ et mélixiieDX tout ce magnifique, eut 
semble paraissait réaliser les peintufes du jar* 
din d'EdcQ. L'énivrement du cceur était pour- 
tant de tems en tems interrompu par les sifUe- 
raens aigua des énormes boas et des crocodiles, 
cnœls;.tyran5 de-.ces rivages enchantés; par les 
fcamibseBieiis des tigres et des panthères, les ini- 
gissemaBS; dea' lions et les magisseméns dej 
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«I^phâRs, lerriyee Mtes des :vastés /qt^u , 
«oarobnint-une iaimense plaine, comme qi. la 
nature ajuiHi- voula réuaîr dans le cndre. .d'un 
même, ts^leàu tout le luxe de la cr^f^on.,, 
«ntourë de tous ses prodij^es. "- 
•■'.Qm- poorrùt.'&ipriiner'le «oatUe de l'i^rr^e, 
Idtsqnetb-'Carawie' ,<tut- M«câBVé. iM.pramicM 
IiiMDniek.ailir»^bal»uiu àa wnt^MSffaiBtoM 
Cetia-TH .ttât- dëù>^' iiupfraic tut «MÙBflM 
ââiueiu;;, oit crâfait 'cwcniit k la y'»; aa 
s'éaîvtait do -bonheur d'élre rendti. à la socitflé 
linmaine, toute sauvage qu'elle paraissait,; .Ou 
s'embrassait les uns les autres; on pleurwt da 
tendresse ; on était dans un délire d'amour. , 
Au milieu de ces transports Kaila s'écriait hors 
d'elle-même; « Salut, p champs de Bergamil 
» o Kaneni ! o Mandaral salut, o terre du so- 
p Ifiil! Qtt'il . est doiix l'air qu'oji y respire I 
9. /Salut, astre chéri , tpii éclairas le berceau 
^ <nK>a: ço&nce t Qùel . boaheur. de-FCVoir 
» sa-palrifl'j'-de '.ponmir. leBOQiB'nDe ■£ii»i<einn 
«•'|trasser ')eT,tfni^>e^-éa aèa pèee&L^r • 
- En disant ^cei anota .dilBi<énûtdnMl.I)fliIiun 
alieadrî vers - ifm aHHHsnlej qui Ànaiùit tla 
foute , et .}t& .meDiibk an" loÏBtaiit.l'éBtwiBU 
d'une ;Tille àoab les tb^bs du saleil doijaieitl 
le» toits «b- Ibc - cpmilrets. C'était Kuka, la ça* 
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lt« toa père et de son époux, qu'elle éspérait 
de revoir. A cet aspect elle frappait tes BMÙia, 
IrtipîjTiiii â'impMienee,, .et lépôtaît tes. càa 
èlmnomt « ikntâii Barka! J/lak Cia^agitl 
s Bjatdioiaal Béiédieiknw» «a&u Je MùK 
» yicj»l f ■Sto- pn w èctt ur tflacl m ohuim., «a 
coâiU* de M* tain. X* âcl r«ail nutar 
«dewHHok «eadait au centre de ces régions 
inannan, avec' le secours inattendu d'une 
IlOMie poifunte dans le pays , qui devait ap- 
]iluir 1m olwtaelea de son voyage. Ses calculs 
ne l'avaicat peint tnHupë; il fKtavait désormais 
•e flsHcÉ- At mmver la clef pour arriver à la 
tolnliea '4»' ^problèmes géographiques de ce 
mste «ootiiieiit. Quel» àouveauK biea&iu pont 
Phadtaifité ,»fi devait-il pas r««iJter I: QuëU* 
gloire l'atto^ifaU dam sa. patrie «i le sort lui 
•Ëcaid^tin»toMiB^:ooii)fdBi,l Ondlea aouvelk» 
iMKWhFaa pDHF: le ocaunerca 1' Qodle .aa^W 
nioMMD da plantes , d'insectes , ■ d'oiseaux y de 
foodftipddet jusqu'alors iticonnus à l'Ëurape!. 
. Ge^ réflections philanlropiques devinrent povr 
lui bien plus consolantes en arrivant à Kului, 
lors qu'il vit se réaliser toutes les promesse» 
de la Negre&se: elle fut. reçue avec des trans- 
porifl de joie inexprimables; le récit touchant 
Axi ses avflRtures acraehaient à ses compatriotes 
4bs- iarmca:, if[iù 'deveiiaiKOt.'>de plainr .}. on 
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«'«mprèssiHt autour d'elle avec le t^tlrA 
iiHBréi; oa éprouvait d'aDtant: ^os de' bonheur- 
de -la' reraùr, qu'on avait répandu )a ^Ban>^ 
Telle ^lé' sùi irépaa'j oh la questionnait >aTéo 
wîi£tj'sBC-<les- moiwdres cir£anstanGe& de- to« 
Ieto^^r■et' flienrsiise-'Afri^nne - leur disant -e» 
maiittadt-ie fmijoi' anglali? Voilà -dioa' |)eo- 
» .técUiur,iiioli ami f l^anga lié. lneatn»maae;-ifin 
tt hiiaBLism-tJkàae-f -.xptv-m^ iccenâuiwtpiimî' 
»• voti*.' »- Alors- :le«:itûisufis :«ei {>nmcM>eirt 
ii-ses pieds en répétant leurs crls â'aâmirirtidn 
Barka! Barka! et en voyant la blancheur de 
ses nobles traits briller comme tin lys dans 
un vase d'ébènc, ils croyaient que c'était im 
élre surnaturel envoyé du ciel , messager de 
paix et d'amour, et ie respectaient comme un Dieu- 
Denham vil tout le parti, qu'il pouvait- tirer 
d'une pareille croyance , et ne douta plus de 
tiqover tous lès moyen» pour accomplir soo 
vists projet, Ce|ienâant i uat itnïtbi^ otK^riil 

HiSbu^- Dérivait 'pins ;'jâésùp^t>é 'd'atoîrfiBJrdii 
«cs' lsaÊnaï^ son épouse , il avait ' cfaerobS ïiâ 
nort-rdlMB les combats^ de toute la famillei>di 
Kaïka H ne estait qu'un parent éloigné, uoiliinl 
Saiar j qni avait été placé sur le tr&ne de 
Bornouj il ia reçut dans son palais avec son in- 
séparable - aui^ > et. 'leur Toua :uo atuchetneiit'; 
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«llci cette nation , «ussi fraache .'dani ûm . 
ttmtiéy que' (Uns sa haine, est tonjouri eitréme/ 
pDuqa^ielle ne crmoait . ni. les déguiaeineBs.ds 
ce que nous .appehnts en Eun^ la pcdiiesHt, 
m lii disnimiliiioa . perfide V qni ohaccbe k ^om^ 
atfimcer le. poignard on vutu^carstnab 

Si l'ilbulre voyageât d'un càlé.tB mofUiut 
ipi^atient de -tiius les délius qoe h ciuiionié dii 
Sultan lai Ëùsoit éprouver, de L'antre la -veuve 
de Kabddor soDgeMt à acquitter la dette de 
sa: reconnaissance ; n'ayant retnotiTé. dans sa 
patrie rien de ce qu'elle avait tant pleuré , 
pouvant librement disposer de son cœur , elle 
l'offrait au major, dont elle ne pouvait déjà 
plus se séparer, et eonuaissant tous ses projets, 
dojQi rien ne pouvait le distraire , elle prit la 
résolution de l'acconipagncr pour partager tous 
tes nouveaux périls, et lui consacrer toute soo 
.existence.. 

J^enhuD) juste appréciateur des yéritat^es seti- 
j^en«,.âe,-sa. plière Kaïka, certain' de pouvoir 
pitis finulement; r^fdîsfr ses nobles «pérances', 
aidi de Is.tepdcesse «t:du dévottenient de 
itttttt Jsmole -«0dRig«nse, lui doaua le npnt 
ide .son éçoase- Sotar célébra cet hymen avec 
ie grandes réjouissances, selon les usages afrî- 
«»ns ; s'étonna beaucoup qu'où pût vonir de 
fii lfda,:paiii: tejiter,dfis.,pécUleuses:décwv«r^»} 
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pût on vif îiUÀjêt aux rêoit dea mœurs , de» 
usines, du coDim«ee, et de la puissance des 
Earcpéeu; M inonira empressé k àevemt leur 
«Hîé , en' âaonUnt Jes prc|iositioiis do major ; 
pKmit de coop^tier de tous ses mojrsbs l l'ac» 
oomplissement de ses désirs; ne luî épargna 
idoone provision pour ce gnnd To^age, et le 
fit aecompagaer par use escoBR ceiaidihaMé 

de ses meilteares troopes.- 

' - Ce n'est-pa» lana ^Dcuivrone seraiâ(e{ieine« 
que le* deux époux abandonnèrent Iq ville ho- 
spïtalière , où leurs tendres cœurs venaient 
de s'unir si ëtroitemeut par un nœud sacré. 
Kaïka } comme tous les Âfticains , avait dau 
l'eme l'amour de la patrie, porté au plus haut 
degré; mais cette terre tant pleurée était veuT« 
de tous les objets , qui l'avaient embellie. La 
loi de l'hymen, sous ce ciel brûlant, rendait 
son sort inséparable de celui, auquel elle s'était 
ddnneé; sa» devoir ngoureux était de le suivre, 
de le icfaérir , de- le protéger , de le d^uidre 
centre tous les'dangsrSf-et-qocniqiie eûtê eblîi- 
gtttiAd- eât' pour elle m ■dunne SnCKpinuMe-» 
«M yesx' pauptaât' SQ ■mooUlàmt ^ larmes SB 
Meevaat ki adieux du Sultan de Kuka, de ses 
paren» «t de -ses amis: Denham , malgré l'hé- 
rmsam de squ ee^ag^, partageait le difvoue- 
ïnentde bou épouse -))fHir lui. L'incertitude d« 
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•uccés , rimage sombre des péiiU et des ob" 
stacles immenses à surmonter, qai se préseo-» 
faient i son imagii^tioa troablée; les ^lignesi 
les privations , l'Éirâ«ur d'un climat déroraot j 
toat' cela Tenait I la fins assaillir ses pensées ; 
' ee n'était pas pour lui qu'il craignait ; depai* 
long-tenu il s'élait décidé a faire le sacriSca 
jdti sa vie ; mais Kaika , mais les généreux 
compagnons de son audace, qu'il allait petit-étre 
entraîner dans nn abyme d'infortunes, eicitaient 
dans son crenr Une espèce de remords, inspiré 
par sa vertu. Cependant pouvait-il t^culer, 
heureusement arrivé h la moitié de son OSuvreï 
Fallait-il renoncer à un espoir , auquel la for* 
tune semblait sourire ? Fallait-il renoncer bi aod 
entreprise , dont le premier bat était le biea 
de l'humanité ? Ainsi sa philastropie n'étaMM 
au-dessus de tonte* le» atMtUf '^oAA^atàoàs „ 
il aé mit en ronie , s'riMndMBafll' U k Pmm 
Tideoce «Vec uaBe ht cAnScmOfr de Ik fi)i itm 
Gbrétiea. 

La nouvelle cartvdtie après Ma' itiat«h# d» 

plusieurs joars sans aucun accident it traVAra 
une longue cIiEune de Collines sauvages , dé- 
couvrit une vaste plaine , à Fenlonr d'un îat- 
inense lac , ou plutôt d'une mer iw^ciedt*; 
que les naturels du pays appelaient I« gifAUl 
Tzard. u VcmU, s'écria DeuhHm j tttmj^étti 
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u de joie, voilà la Mer Caspienne de l'A&ique^ 
11 le merveilleux foyer des fleuves mystérieux, 
» qui roulent leurs ondes gigantesques aA^ 
)) bord^ de l'Océan athlaniiqiîe, .qui temqièretiV 
» lôs feux de l'Équatëur, et sèment tant -de 
«' richesses sur cette -teirre, 4]ui sans eu]c '^raît 
»' d&voKésï n Quoi taljlâaa riGliË:de T^g^latï^m 
s'offrir CD effet sur > ces rivages : eneliaatéa 1 
Quelle ame répandue datu ce nquTel nni^^rs 
par les nombreuses babitalions dspa tin c^jsle 
si pittoresque I Quel nouveau enchanlement 
pour les yeux du major ! Quel redoublement 
de bonheur et de surprise, lorsque des extré- 
mités du lac il vit une quaniiié de petites 
barques s'élancer sur les flots d'azur , les b^^re 
de leurs longues rames, et accourir i sa rea- 
coDire en agitant leurs' signes de paix! 
, C'étaient les envoyés du sultan El-Kameni , 
souverain du Mandara, le prince le plus puis- 
Wit de l'ititérieur de l'Afrique,, le fidèle aUie 
de SaUr. D'avance il avait éié iit&rmi.partni 
tdess^ qu'un Blanc, .vam- ep - an^iasfade'du 
£oaA de l'Oejddeot et dévancé par sa teatmaday 
s'âtaït-oiie eu route pour luitLem^nder prolfio- 
tkui et'amiti^ au nom- da peuple anglais,- le 
plus, jgrand-et-le plijs poissant de la ierre-; 
i]u'i| ëtdit acoompaguté- de -la prinea^ KaSui, 
devetïutt ;3on éjfouse ,'dont les aacétjres. ^i^ieat 
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du même ttng qoe ie sien, et que cet faonmiB 
sarnatarel ^laît on' géaim xompU Ae- vertn et 
de biea&ÛBDce. 

Dès. ^'Ui appevçitreiit le Baajor, lei amfaos- 
MdeiH'S manidous se prostemâcent à ses {ueds» 
et tçrèa.VwltAe. eomplioutué au dodi de leur 
BuîtBe.ilB riBTit^Mt.^ ouater sur leur petite 
jBoUe arsc tout soa inonde, laîasaDt les chevaux 
et les chamois suivre le coniour du lac pour 
arriver h Mora capitale du royaume. 
' Des nouveaux oBiciers du Sultan, richement 
habillés, le froot orné de plumes éclatâmes, 
vinrent encore hors de la ville h la rencoalre 
du couple vénéré, et au moment de son débarr 
qtieineQt les iànËires de ce peuple guerrier, 
mélëes aux acclamations de la foule des ]Vègres> 
accourus sur les rivages , signalèrent une grande 
réjouissance. 
. El-Kameoi reçut ses nouveaux liùies dans son 
palais avec autant de £iste que les plus grandi 
prinoes de l'Orieolf il^tait assis sur uû trône d'.or 
massi^ises habits étaienicouiveris âe toutes Sortes 
.de pieneries, .ses apparteraeus pompeusemeaE 
paids ; te -plus .grand respect régnait parmi s«s 
courtisans, et la fbnle du peuple ,. qu'on Tentât 
de Iravecsw^ ofibut des pbyàtaunaiea ouverte» 
et riantes., exprinuot Vaiuin» et le i»oâhaiir. 
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DeDham et son épouse devinFetit l'objet dé 
1,-1 teililresse et de la curiosité du Sultan^ il se 
nommait )eur père ; il leur oBrii de se fixet 
n sa G»iir comme ses enfans ; mais ses prièïes 
furent inutiles. Après trois mois de oounei canti-: 
nmllesy peaduat lesquds ruitâtig^>lB.Ai^(ais fil 
b' tant -edtieii' dd. Tsar4,'£t.^(ÎMOilrablB9 Mt 
venes-pKrtitunsi.du'Mandanf ayant pris ««ir>. 
aaïssaiMt :du coyEiume voiain de -G«nlMro, oà 
il espérait de trouver l'aniique BimoSe âea pâs7 
rhn, il ne &t plus possible de. le retenir. 
Envain l'inconsolable Ël-Kameni lut représenta, 
gue ses voisins étaient sauvages ^ belliqueux et 
cruels ; que le pays était aride et peuplé ds 
béies féroces; qu'il avait à traverser de grandes 
rivières, des sombres forêts, et une température 
pins brûlante ; rien ne put le djssnader, en? 
courage par Kaïka, qui s'était assooiée à st 
gloire, et désirait, de le cenduire.i un. dertùer 
triomphe. Hélas elle ne devait trouve* fpJaa 
fùàeme tc^ml A peu» ùôti-oil i^mtti ia .b^ 
'tuipltAfi«r dm Hbâian, qoè. la oohiraie s-'apr 
;fM^t d'être : épiée piar des hordes de sauvages, 
^oi -pffraisSaient par tnterralles stir lès float^ 
-de t6ute , lançaient quelcptej flèches , et 
#Unite s'en6inçaient dans les bois. Il ëiIIdi 
Marcher avec précaution, et se préparer à sa 
frajer un passage, les armes à la niaîn. Plus 
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on avançait, plus le danger atigmemnil par le 
nombre des ennemis. On arriva enfia' sar les 
bords tièa-escaxfés d'un large ■ Xùrnnt j tpiil 
n'âait-paB'i&cilé à fhmcbii'f oa s*bccapk ottÊt^ 
fltdt -dUiatire qnelg'ues arbKes -poor êtaÛàT niila 
espèce -àh pont ; la nuit approdiaft et' 'le -tAd 
menaçait 'tin orage. Dcnhàm décida de s'aiffâier' 
dans'' cet endroit pour s'y reposer. Oii dressà 
à la hâte quelques Luttes pour se garantir det 
fcêles féroces , dont les hurlenicns se faisaient 
entendre au lointain; le bruit du torrent voisin^ 
les sinistres ëclairs, '-le sùafd héuœsemont -à» 
la forêt, l'inquiétude- d'une snvpriBe, toai^oelf 
Tersait au fond de l'atne une secr^ lerveur^ 
lorsque des Cris effroyables annoncèrent tout à 
coup la présence des Nègres ennemis. Denham 
&t ']e ()twiier k saint' ses anUeS'; intrépide 
ilaiitf-l6'dafiger,'irétflitiic -i ]a Te»Boiib« dos 
Bbi^anes eii recofliDliaBdatitÂ KaliLa> de se tenir 
derrière lés broussaiHes avec quelques Mnndous, 
■pour garder les chàiaeaus et les provisions. U 
espérait que qtielques décharges de mousque- 
terie ailràîent pu éloigner les pillards, ainsi que 
cela était déjà arrivé' plusieurs fois; il protiiel- 
lait de ne pas tarder à revenir la rejoindre. 
Son épouse ne voulait pas le quilnu' ; je com- 
liattrai à tes côtés, disait-elie ; mon oorps te 
Servira de bouclier, ma vt»s redoublera loa 
a3 
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cburage.i /vivre poiii- loi, mourir pour toi^ id 
est mon.' settitent ; tu i.nc peux ra'empéoh^. ds 
l'accomplir. Restez , Kaïka , répliqua le ràajot 
d'un ton sévère; obéissez; je lé veiii. Aussitôt 
il s'élanco sui* sou cboval , part couinie un 
tiraUj.îet .voleÀu combat euivï deises, pliis bmes 
QQtiipagiuAs^IX^ritmikitiàe jt^oniimpâtacHiiii; 
ieploiidiiiàieaiïnerjsernldBblpàlafaiidrerterrasss 
Ifit- pIus-it^mifrairBS} la stupeur et l'efTrbi pré' 
cipiteitt la fiiiM- des. Africains : entrainë, pa<} 
ftoli-ardeurj il ^eut lés poursuivre ; il s'égare 
dans l'obscurité; la vitesse rte son cheval l'cjn- 
porte ; il se trouve .sép.Tré de son es<;iirte-; 
un profond silenee succède aux clameurs; il 
cherche- à rcvcjiir hur ses [>;is ; bientôt soa 
coursier chancelle , s'abat et le jette dans un 
TKavjn; il Dïaii élé blessé d'une ûccite mortelle. 
■Iteobtini se dégage, en tout mettrtù de sa cbiVfç 
'il "^erche entaiù à reigagEier. le» siens, -^'> ^ 
pMivaat plus retrouv«r. U; pime, il; se laisse 
iguider par le, I bruit : du uitrent , , le senl -^ù 
■x^pQOdei à^ja ^ois.i:il ;fV(>;\eiip;-.ejiBjf fiue.aaa 
)ï}Qr4,-jAW, S^voit qie: qiwl cô^i,4ii>ger .*Ss ,pa?. 
.j.,>Piui9 >ceti^': om^^.i'Siçapiioijk ,U.se dmi^ i 
.s!>a^târ:dAïis,:Q«v ¥n4rQit ppup. y attendre le 
.jwHT]' et ^tifî'sovi^'nt. 4e :;^.Mgpâ il s'asgeoït, ^ru 
jpie(çl i'4,'utt ,arbrB , ,dp»t le vi^tc feui|lage; l;tt 
ja{&-e. lylii-flfe-t iP9W; /S^ .repap^ viÇlç; la pluift, gui 
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.'Commençait h tomber. C^nâiQl Kaïka n'-a 
pas Ta revenir ,son époax; une nioBieUe an- 
gmsse s'empare de son- amc. Aiira-t-il été 
atteint de quelque flèche empoisonnée 7 SènH. 
t-il tomhé dans quelque piège ? Et s'il a é~ 
cbappé aux Barbares, ne dmt-elle' pas ap- 
pr^eoder qu'il* fTEÙD été dérorê ' par qai^qiïe 
béte- fêroce ? Ces craintes tour \ tour s' offrent 
à son esprit j environnées de lewvs images dé- 
cîiiranins; le coiira^'C du désespoir s' <;lcve dans 
son cœur; elle déteste une faïale obéissance ; 
elle veut périr ou retrouver son ami ; elle in- 
voque ses Dieux et son amour, et suivie des 
gardiens du camp, armée d'un seul javelot, 
%lle -ae mot ii k reclierche du mnjor , aban- 
donnant les chinneanx et les bagages, et faisant 
-retentir- sur ses pas les cris répétés, DenhamI 
î>eviïsml- Êapkàl Barhil . 
• - L'oragfr ^it ce»é, le-' jour coonbençait i 
-^ndre 'lorsque le najor entendit au lontain 
•cette Toiz , qiù connaistait si bien - le cherata 
de son cœur. Mais an Étui éc\m' semblait Itn 
appbrter ces sons consolateurs, comme "s'ils 
venaient de l'autre côté du torrent; il répond 
par les eris de Kaïka ! Kai'ka ! Elle lui répond 
à son tour; le bruit approche; il va la revoir. 
Quelle ivresse ! Quel bonheur ! Un arbre k 
■demi renversé sur le torrent semble lui ofiirir 
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une espèce «lé pont pour traverser ses eaux 
orageuses; il s'y hasnrdo; mais, tandis que â'un 
bras vigoureux il saisit une <le ses branches 
pour francliïr le pt^rilleiix passage, un horrible 
serpent s'élance sur Ini, l'entortille et l'entraîne 
dans les flots. Le Ciet vonlnt que.Koïka arri- 
vàt au moment m^e , aii lé*tiï(mstre-eDi{iDrT 
tut 8a proïs: SemMajble au dirait rapîdo, qql 
part de l'are tendu j la courageuse et "«gila 
Africaine se précipite après lui , et d'un «oïlp 
de son javelot, frappé avec adresse^ atteint le 
monstrueux reptile à travers les- écailles- 
Heures de son énorme QanO', et le fbrce h 
abandonner sa viciime. 

Des cris de joie célébrèrent cette miraculeuse 
délivrance. Que l'amour est puissant lorsqu'il 
est inspiré par ia vertu I 11 triomphe de la 
}hiblesse du sexe , il est capable des' àétdemi- 
vaiioBB' les pU» héroïques I Denliam , - ramené 
ait mage presque sans oonnaissauce , reçut 
tous les secours, qu'exigeait son état. Quelques 
Lerbes, dont les Africains connaissent le pouvait, 
adfiitoir^ ses .-blessures; Je jus d'uQ fritit 
'fooDii Abmmé'binka, lui iftadit bi«lttjtt ses fiiEoe^ 
fl reprit ses seolB^ îl sa reirotwft les bras 
de- son épousé -adorée , et- deâ la^^mes -d'auiotic 
acqi^téreDt Sif ■rçooaaa'issffBtx ; <ia rejoignit 
-can^, on retrews tçatue ^u'ei^af«tabaBdq«Dé, 
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on remercia ie Ciel d'avoir tcliappc aux daiï- 
f^crs de celte funcsle iiuil, on promit de nd 
plus se séparer t et l'on se décida de changer 
de direaiion ^ et de (gagner les plaines de la 
Négcille, es descendant -vers l'ouest pour se 
friper ou passage jusqu'à Borauk. capitale du 
rayanniB de -So ggiiiii- ... 

De ce point central Vintt^de Anglais y qb'au- 
«nn péril ne pouvait abattie, espérait^ d'après 
QflB Conjectures, dc- trouver une route tnctos 
loconunode pour pénétrer dans le rojaume de 
CongD^ eLauriver par là aux rivages de l'Océan, 
demies terme son immense recherche. 

Tout sembla d'abord favoriser son audace j 
les' noires foréls s'éloignaient, la plaine s'ouvrait 
devant loi plus large et plus fertile : quoiqu'on 
s'appcochât toujours plus de la Koue torride , 
le cjimat paraissait tempéré, l'air moins brûlant, 
le» rivières plus faciles à IraDcbir. Ou ne reu" 
contrait aucun Nègre arme; on trouvait partout 
en abondance des eaux fraîches ^ du gibier^ 
des poissons, des fruits succulens; toi^ours un 
soleil resplendissflntj. des. nuiu étdléesj des 
can^i^nes verdojrantes^ ct'abondiins- pitrauget 
fit àm abris tranquilles On airiva enfin- à- des 
diMD^.cidUT^ non loin d'un fleuve nu^tneuxy 
dout les bords opposés ét^ent couverts de nom- 
braiw balqlfttîoQS. Quelques Ifègres, dont' la 
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peau titaii beaucoup plus obscure, se lassèrent 
approcher sans crainle, et se mon Irè cent dans 
Faltitude la plus pacifique ; ils s'offrirent avec 
lears caaoU pour transporter Denham et sa 
suite à la prochaine bourgade , et lui firent 
connaître qu'il ëtut arrivé sur les terres da 
Soggun, ou régnait le puissant et sage Kirman,- 
souverain'de la terré des éléphans. 
' Cet. empressement inattenda desnaturela .du 
pays pouvait cacher quelque [^ége; an ma n j » ^• 
en prenant tomes les précautions, pendant deux 
jours. Kaïka surtout étaic en, défnince , «t aux 
approches de Buranlt,'dont on appercevait déjii 
les minarets briller au fond de la plaine, elle 
Toulut marcller eu téte de la caravane pour 
mieux explorer le restant de la route. Lia nuit 
survint j au lieu de s'arrêter , dans son irapa- 
lience d'arriver la première à Bumuk pour 
s'assurer des Intentions de Kirman et le disposer 
,eu faveur de l'envoyé des Blancs,'elle n'écoula 
que son aveugle zèle , et sans en &ire part h 
son époux elle prit le devant, seulement suivie 
de. deux iest^àves et d'un guide. du'^ys'^qii'eUe 
s'était ïifièctioùnéj , ' - ' ^ ' ' 
. Lorsque Denham eut iqipcis^oettt jnipn>drace> . 
sa tendresse s'en alainia';:!! votdub eaVÙB' ja Té" 
jràndre ; elle était déjà iàiii loin} U fidlul ^ie-àé- 
eidêr â'atteiidre.8(nretoiiÇ^nuis 'jeUe'iiè rejûmt- 
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|us'm le jour, ni la mût sulvamc; liélas, uhar- 
que minute' *]tii, s'écouldit/ùtait pour son coaur. 
une heure ilc souffrance! Chaque ombre, tjul: 
ondoyait, au foQil de la plaiiio, lé moindre bruilj 
le moindre vent, agitant le J'euilb^'et le faisait 
frifisonnei" de .crainuî' et. d'e^erwce': plusiie 
ilettrd. m.TptohapBAit.^ 'yl&s aaa ;<itnc éuàti Aè' 
etiirée pju:' une ccuolle iqaeiiittidâ ; èn^, nA 
pouvant 'pW.ràUier.à-EOD-id)pattpiwe^.il doane' 
le signal jdik d^ort: ëa saivaot i'enipreinle AeA 
paèj tracée sur la l'auto sablonnensQi Tout k 
coup, derrière cfuclques broussailles, <]uel Iiorr 
ribic spéclaeie vieut s'offrir à ses regards épou- 
vantés ! 11 aperçoit une lar^'c et proibnde ibsse, 
où sont épara les restes sniif;i,ins de trois ca- 
davres. Grand Dieu! Quel cUVoyajile iiiiillicur! 
Les Nègres de la contrée avaient préparé ce 
piÈge pour j prendre les tigres et les eiépbans,, 
qa'i peuplant la nuit quittent le^ forêts, descen- 
dent dans la plaine , fouleut et détruisent 
iQurs ^réegllcs. I/'infortuoée Kaïka et ses cotn^ 
pagpanB étaient tombés dans le &lal irébucbe^ 
et,y a^ùçD^ été .d^voréti patue piu- Je» 
Tao^xusi' ,. - , , " • ■ ' ■ ■ ■ ■< : 

ft ffa iff^l fi. ]}eT)lv>P>?iQu£U9' .flxtâstvophe inat-, 
vtf^iie,l.;QfiB\ld- tfjép^eahh. pefiel .Cpnunçqç 
sur jf^ka_.\^rc_i9eifi/mef.mi'miim -M-..^ 
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peuplades , i moitié sauvages , piivi: (le son 
guide, de son conseil, de sa cousolaiion, pourra- 
it-il supporter un si rude coup du sorL? Dans 
cet horrible isolecient, sa première pensée est 
, de renoncer i un miséraltle reste , de Tie, déjà 
toùnnentée pr tant ds souScaaces. Oseia-t-il 
encoKe .'la dnpiu»^ ' à J'ijii::UiQBiù:e i d'oa «àeh 

tant iVàoives- peuples , -qà -Tont s'oOirir dsrant 
hù , dont il igtaore'OotDplètemçiit lù mc^tus, 
et lea langages? L'inexorable destin semble I»ï 
indiquer ce dernier coin de terre pour y jeter 
Si dépoDÏllç i c6t£ de la compagne fidelle , de 
l'épOBSe cbériç, qui. s'est dévouée .si généreu' 
stiment-'pour lui: où sa froide poussière pour- 
ridt-eUe trtiurer un meilleur a^le ? Mais aus- 
mt&t d'^tires idées jftillissent dans aoa esprit, 
«t le ramènent \ des sentimens plus soblimes, 
ITa-t-il entrepris de si loin <te périlleux vo- 
jage; ne s' e^-i) décidé à surmonter timt d'âb- 
sUfCles et de fatigues que pobr n' écouter qtie 
le cri de sa douleur, pour he mMitrer qtL'im 
*ùarag^ vulgaire ? Jj' amour pdlir mtlSSgceaaë 
Feioportera-t-il sttr celui de .l'Iiimianït^? T^e 
ame fbttemetit tetatpée- h' btf hj&v it^té-àeii- 
dle se laisser abattre par' la perte d'une femme? 
IPesl^'^ias par les plu» grande» épreuves et par 
b to&ie ds radvenité^'it-l^ut-tfîiYerseir'la vie 
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pour arriver à l'héroîame 7 Cette vie lui appar* 
lientrelle ? Et ai les décrets de la Providence 
l'avaient véatevée pour le saccàs de son entreprise^ 
ne sér^it-il pas coupaUe de •s'acmei*; contre 'h 
voltmlé du Gidi? 'Ce semîmem religiettx lui 
fit eo&a L-dmprendre que le véritable conri^ 
de rhomtne ds bien consiste h ne pas- S^ehîr 
devant |e malhear; il lui inspira la noble ré- 
solution de poursuivre sa tâche, malgré l'épine 
cruelle qui déchirait son cœur. Mais, avant de 
ijuitter ces lieiix fuoestes , Denham s'empressa 
de descendre dans la fosse, d'y recueillir les 
restes de l'infortunée victime, et de les trans- 
porter sur les bords d'un mlsseau voisin^ an 
piedj d'un triste palmier, oij il dressa da ses 
mutta un tombeau de gazon , et grava ces 
mots sur son éeorce: « Ici repose la vertueuse 
B KaîLa , femme du majtv anglais WiUiama 
n Deobam. Passant , qui que tu aois , dcHine* 
» lui une prière et ime larme. » 

Après avoir rempli ce péuible devoir, le 
major s'éloigna rapidement de cette terre £Aale^ 
emportant dans son coeur la plaie saignante de 
son amour. Bïentdt abandonné de son escorte, 
surmontant d'incroyables fatigues , marchant 
toujours euvironné des plus giands dangers , 
opposant, pcnJanl deux mois, la force de son 
amc à l'excès de ses misères ; traversant .des 
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paji!)" ineonniis fcachnilt aiiv i&iiaFsIs ctes' 
NégrcSj né TÎviint ïjUe de fruits et d'Iiei-bes- 
sanV'âges,'-fe'àbhn^oUnatit «niléi'cmânt k ia' Pifoi-- 
•ndeûce i' il- parvidt-eiifia àUx Wves tt'ùiï t^c^ 
Seàivèj 'o^ k pkié M sctn^ luî Hk li^ufei''-îav 
-frêle' canoL II s'y hasarda: tout-' sëiily sff'Itilssa^ 
entraîner au courant , et au tnoifleTft /'oïl Ht' 
avait perdu toiiic espérance , il arrivar roîram*-" 
leusemeni non loin d'nnc ^rnndè ViHe ;> c'étàit- 
ta oapitalo du royaunie d'Arij^'ola. Là esi^taienE' 
nn comptoir aii^l.iis, des vniNsnaux de sa' iimioii,' 
des Iiomines oa])aljli;.5 d",t|)|ji(;i:(ei- son liéroïsme, 
empresses ri lui prndi;;iicr Ions Ins sec^rs , 
dont il avait besoin ; ce fut le icrine de s«» 
longues souffranocsi ■ ■ ■ ■ ' 
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NOUVELLE DOUaÈME 



ta Nouvelle, qui suit, est entièrement 
histôruftie. ... 

V Auteur en a puisé iiU-méae te sujet 
sur les. Uetix.. EUe, ria èesoùt tfaucun orne 
ment romanesque pour être intérefsaiOe. 
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DE LA TURBIE 



MOUVELLE XIL 



Je ne comprendre pourquoi o& s'occqpe 
île préférence de la reohercfae des plantes, des 
insectes et des miDéraux, lorsqu'on étudiant 
la nature humaine elle pourrait offrir aux oli- 
^er valeurs des phénomènes d'un plus grand 
intérêt. 

Le hasard vient de m'en faire rencontrer un, 
digne de fixer l'attention des physiologistes; il 
«onfinne la judicieuse remarque de la Rochç- 
&acaiilt> que daos l'œuvic sublime de la créa- 
tion U f a. oompensalion poiur tous les êtres 
uiméo, et <pe, par une loi générale de bïenËiï- 
.sance > W prUaiions et les dé&uts corporels 
ficKit xionstamment balancés par d'antres dqns 
de h nature, qai i^teslent h sQlUcttade pa- 
ternelle du Créateur. En effet, ton rencontre 



- Fitlagc à trois Haies de Siée tur ia roule do 

celle ville à Giaes. 
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presque toi^ot^^ la fîoesse et ' TiËléTatioa de 
l'esprit il côté des difformités .d*^ corps, et 
celui, qui nàit' privé ' d'u'a de ses membres, 
trouve ordînaîremràt . dans les autres un sur- 
croît' de faculté^ qiû le, dédommage de cette 
prÏTsiion. " - ' ' 

Dermàrement j'û ^j-avec quelques amis, 
uQe course k la Turbîe; ils éuient en voiture 
et moi à cheval , et je les ai devancés de plus 
H' une heure. Arrivé à l' auberge,' j'ai' trouvé', 
assis près de la porte de l'écurie, un aveugle,' qui 
ne paraissait être li que pour intéresser la cliaritc 
des voyQj^curs. Je clcmamle un valet; cet homme 
vient aiissiiot saisir la bride du cheval, en ine 

■quera. - Comment poiirrai-je confier ce pauvre 
animal à toi , qui es prive de la vué? - 'Glij 
'■nonsieur, ne craignez^ tte'ti^ Dépuis' loii^-teni^ 
je siiis chargé' du soin de rëcnrie' ëtjàmaîs je 
'li^^' éii'lé 'ïnoîbdrë fepi^och'e. H' s*eii 'em^àre 
. "^tiptement^ le 'Éiâ '«nti«r',':le''datïidè','-Im 
^âis'ff ié' Hé^ld et TÛtÂch^ ïtu'''ifatëli^'avete' lifië 
ïd)rèssè;''qÙ' exât^'t^ 'dùi-pî^'i>(Ik^ Vota 
T^é2!'Êit''ctii]ri^, a-t-'ir'à^iitâ, élii-7nEi [âssèitt 
îa'msffri Sufla-oroui^e! Si 'voiis-î'aviezpris dfe 
Joiiage., .ypus 'lui eu auriez donné pour votre 
'àrgeoti! Mais vous auriez dû l'épargner davan- 
tage, puisque je croîs qu'il voaï appartient. 
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- Qui l'a dit celi ? - Parbleu est-ce que je ne 
coDDais pas tous les chevaux, qui viennent ici? 
Le votre c'est pour la pT'eQiicre fois, et d'après 
l'empressement , que vous avez à le taire 
soigner, je ne doute pas qu'il ne soit à vous. 
Ea disant cela, il hii passait les m^ns soUa le 
Teol».,.tàtait.iMS jdmbes, et caressait! ajtecna- 
tlremeBt sa- cnniére et «a; qtiejKi. Vous svtff 
•ik 'tme liéte docile, propre. poor la. fatigue ; 
mats "il '&ut la tnénager Do pea pltis.' Qetue 
race ân Brîançonnais est. la meilleiire pour les 
chemins de montagne: mon maître en avait 
une comme la votre ; poil rous, jambes de fer 
^t de bonnes dénis, peu délicates pour la 
nourriture ; elle a vieilli comme le meilleur 
cheval normand. J'étais on ne peut plus étonne 
de l'entendre parler ainsi , parceque non seu- 
lement il avait deviné les qualités^ de- mon 
.cheval, mais encore sa race et la couleur de 
.son poil. - Sans doute je me suis trompé^ 
.malgré tes yeux fermés, il faut que lu ne sgis 
;^as- totalement aveugle. * Que trop, monsieur, 
.pour.mèn maihettrl J'ai, pei^ti la. vue h. l'âge 
,de cinq -ttttà, à. la suite de.-la pçUte y^tAa,^ 
.je mcxappellè à peine â^la' c}9rlé'.dH'jqur', 
jqui -s'est: éimue eivièrement ppnc moi; ïoxù^ 
^'^tact- et .rhabitude- nia, gonspleii^.dliinc, perte 
iSi ' doulttiireuse ■ jo t:euierci{e ..pai^tititt; la bQnlp 
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àa Çiel, de ce qa'eUe' me laUse le moyen àt 
gagner ainsi ma Tie> et de seconrir la .vieillesse 
de ma mère, 4jui sans' iDon'travidtserait réduïtê 
& lu mendicité' Ma surpme -angtaentait de jdni 
en plus, en vofUKi tctqdis qu'il -paiiaib^ .aies 
quelle fàcilSié il -fiùaait sa besogne j-et udlak 
ci^tm ' «oin à l'uiitrer cle< l'^oorie'.sails jontane 
l^àunlaa:, Tonî^eé ' IWoooditiéKienti ; .xtec /la 
nttiillènre tin -n'aur^t pas i^i avéc jdus de* 
deÀ^rM. Htm. .ami, Im- 'fà>je dit en sorunt^ 
cenUttent te nommes ta? - Juste pour vous 
sertir - Quel est ton pays? - Je suis né dans 
Ce village - Ne l'as tu jamais quiiu':? - Quel- 
t|ues fois pour aller à Nice ; mais rarement , 
parceque je me trouve eQLbairassë dans- cette 
grande ville, où je ne puis ^re nn pàs.sons 
avoir un guide. , ■ ■ : : i 

' Dans ce moment le receveur des. daaaaga'y 
moA intime ami,' ayant appris mon arrivé,, éat 
vrau-m'eitnlA-aâtter avec monsieur, le- Cur^ nous 
'avens &St quelques -pas da>oAt^ de. la fentaine, 
JMk Coa epperçoit. une' parii« de. la. route dp . 
1Sioe.' JastÈ) qiâ me; smvait^ entondi leiroole- 
iamt dWe Vduire;' aussitôt, il (l'écrié : voîUk 
iè eabrielet -et' le^ cheval de Félix; il faut.que 
^'aille pféparer fpvoine; Il ne s'était pas trompé: 
quoique à^kis de trois cent pas de distance^ 
il avait pariÈàteibent reconau. l'un, et l'autt^..! 
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i'ai alors demandé au Gurc : cet homme est- 
if réellement tout-à-faii aveugle ? - Absolument: 
il marche environné des plus épaisses ténèbres, 
et cependant il cotirl partout de nait-et'de' 
jour dans le pays, mieux que tous et' moi, 
Sms que jamais il lui soit arrivé- le moindre- 
accident. Nous nous en servons pour faire no» 
commissions, et il les remplit, mieux que per- 
sonne , avec précision et exactitude ; il manie- 
et coDnait les cartes avec un tact merveilleui;' 
ii joue fort bien aux boules, et sur celle espla- 
uade il défie h la course les plus agiles de 
l'endioit: personne ne se lient a cheval mieux 
que lui ; il sait dompter les plus fougueux etj 
îl y a peu de jours, il a'&it preuve d'mio 
grande adresse. Deux anglais, étant venus iaî 
pour visiter les- restes de l'ancien monùmôbt , 
élerë à la gUire d'Angtute , voolurent ensuite 
descendre- ^ Monaco -pat le raceoDrbi'; ne pou- 
Tatft amener leiiFS chtfvanx , k c^usë tptà ce 
sentier est h peine praticdïle aux piétot» , ils 
les laissèrent anx soins de notre aveugle. Celui- 
ci voulut les conduire à l'abreuvoir de- la fon- 
taine sans prendre trop de précaution : moni^ 
à poil sur le plus vif, ei n'ayaut pour le contenir 
que le simple licou, l'animât nu fut pns plutôt 
sorti de l'écurie, qu'il lui prit ia main, s'élança, 
ventre à terre, sur la rouie do Nice. Nous la 
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vîmes bienlôt dispaioître avec le pauvre Juste, 
qui. se tenait craoïponné à la crinière de l'im- 
pplueus coursier , sourd à ses cris. Sur uns 
roijtte^ I:!or4ôe de précipites. daQB totale sa Iciq,- 
gueur, il courait les.plits grands dA&gfiFej betu 
içusçpTQDt ;il Ips ,.ycsyfifl.c çftfi, et «MÎvi par- 
l'aU'de. Ift Prpfid^ncQ. son owvagft n'eû -fun 
paç. ébr^D^. T^R» cew<^), qqi h rencaDtce^t sur 
sop pa3itg0ï-$DViKWié d'ttn tOoflulii»! de pousnt 
sijjpe-, * essajev e^v^in .d'arréler. le fougueux 
cheval' Ses {weds eflleurent à peine la terre., 
iaQudée de son écume; les ccls des passass ir- 
ritent toujours plus sa iiiyie j déjà le territoire 
d'Eïa a fui derrière lui; mais malgré ses sauts et 
ses bonds Juste n'a pu cire renversé; il l'aurait 
mené droit à jSice , s'il n'avait par bgoheiir 
MRcouiré uae voilure à trois colliers au bout 
de la montée à l'endroit dit des quatre chemins: 
conducteur eut Iq bon esprit de la plaeei: 
tmver& pour barrer eotiéreincut le passage» 
es psr.co meyen- le cbfivjd fiu forcé dç s'ar-. 
i^|«r, 4Ioi» 'JFiut9.»- nièttapt' prpaiptement piad 
^■Mrvâ, Jui/p<iSB».l4.«orde da licoifan milieti 
-çteS'd«q(Syr«oiQrmieit4e9-wlti98'.«t TobligQ.à 
revirer de bord ;. je le tieqs maîntenant, dît-il 
au voiturier, il faudra bieu qu'il ni'obiiisse. Une 
heure après il éiait do reioiir y.iin ci sauf, auisi 
. fier qu'un jock.ei aiiglait^, Vainqueur à la course. 
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, 11 ^lalt cndoi'e toiil essouffle, lorsqu'un exprèsj 
Èrcivé de Monaco de la part des deux yoya.- 
geurs, demaade les ctievaux parceqa'iU veulent 
tSlet & Menton. NoUe avengle- éat InaotAt prêt; 
arfealant que -lé détour de i la grande route est 
trop long',' et les fèrût'taMp atUadre> il «a êé* 
tcnraoe ï descoîclre par -le ' l'acccHirci j en te* 
nant les^eux cbevaur à . la main, et U xêamt 
K franchir, sans le moindre accident, cette pé- 
rilleuse et diilicile desceiile. Cela est bleu ex- 
traordinaire^ Die suis'je écrie: ; si tout 'autre 
que vous me le disait, je ne le ciolrais pas- 
Cela est de toute vérité, a répondu mon ami; 
une foule de témoins peuvent l'attester, et je 
■l'aï VB de mes- propres jeuxi 

Tandis que î'hé^tais encore à croire un pa- 
«eîl {wodïgé, la VGimre' tjtie' j'attendais de Nice 
^rrrâi NoQtf avidna- fymé )e ftofet. à'eBaïf, 
arant lo'i&ier, Tinter- le^san^naïnt .de-llotre- 
Dame-dd'IogheL Jo-r^oa de Éàte la-deaunte 
à [Hed ; -mais «mgnâtit la âtigae de la montre 
-à mon retour, à- caose àts lï cfaaleitr du soleîli 
j'exprimais le désir de me servir de mon cheviil 
pour l'heure de midi, et je demandais quelqu'un 
pour me l'amener. Juste sur ces entrefaites 
sortait de l'écurie; qu'aveï-vous hcsoïn, m'a-t-il 
dît, de chercher un autre, que niui? Ne suis-je 
p(is' bon moi-niéme ? Est-ce la première £>î« 
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çfue j'ni conduit des cberauz làf-bits;? Alléz ^ 
monsieur , ne vous melUtE- pas en peins ; à 
midi vous serez servi. . ' - . 

: -Je suis parlî. toujours plaS'4éiQerFeÈllé:âs oe 
.véritable phénix, .eti.-le long dh .c^emin' nna 
efiprit/cberduiit i. se readue; nibm de tout M 
^u'il m'avait. oflért-'d'cnb^aDndinaire. F3i.".'C[iids 
«èerêts jresMm' l'officiense nature peat-ellb iap- 
pléer au maïKjue d'un organe aussi essrotiel 
que celiil de la vue? Quel esprit assez pcofbnd 
pourra pénétrer ce mystère ? Par quelle com- 
pensation parvient-elle ii se jouer des ténèbres, 
et à triompher de son sort malheureux? Que 
Ja raison humaine , malgré soc orgueil , est 
petite dcvnnt cet immense et impénétrable foyer 
de lumière! , 

J'arrivais au sanctuaire; absorbé dans ces ré- 
flexions, et j'avoue que, malgré la majesté du 
lieu , le pittoresque du paysage et les senti mens 
religtenxj qu'inspirent Jes.ninrs sacrés da. temple, 
.parésjdet'^randiis'iâAs'i âdèIss:et':aoi^icres .à 
jÀ'Màrh àe'Hiiai je ne.peaVvs' m'amdiar 
Ideik' pensée'- le .niiraoleâdi'aa avaugle-, .fiUiott 
. pur. itistiacclet par -babîtoder' cet c|b*il.iiaua senit 
impossible dans l'&bscurilé.âe.'^.ânit .: 

J'étais à la fenêtre du coiiveiUi, jocoi^ .1 
conteuipler les environs , lors^aeit^^pepçaB 
Juste descendre à cheval et m trot la rampe 
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tssèi rapide qui achève la roule, el naisle ad- 
roitement ie tournaat du pont qui candaiï au 
plateau. Je ne t'ai pas perdu de vue ; il a tnU 
lestement ■ ^ed à tene , a trouTd de suite' titl 
des aowaux de &r fiz^ m nutr paFiMIe ds 
l'églîw , où il a atiaobé le cbeval , et de re- 
Uincnaat' a«eo h' plus grande aisaoee est venu 
droit h la porte du moaastâre, évitant, comme 
s'il voyait, une voilure et une charrette déleléesj 
(ju'oii avait laissées au travers de la place; il n'a 
pas héiité à monter les escaliers; il ne s'est 
point trompé de corridor pour venir dans la 
salle , où nous étions plitsieurs personnes; s'est 
dirigé; en. droiture vers moi ^ quoiquë j'ensse 
fftsàé' esprés le silence, et m'a abordé fran- 
cbement en me disant : luoosieur, votre cheval 
est-l^-bas; ai tou9 n'avez plus i>esOin 'de moC 
je vais d&smte tetoaraer à la Turbie^ oA ¥m- 
m'attend. - Comment seul et k pied? Pàrblën-,' 
m'a-t-il lépondu, je anis Ken Venu U cheval. 
Lit repartie était ai juste, tfie je n'ai- rien 
trouvé à répliquer. 

Me mettant de nouveau h la fenêtre, je n'ai 
pas tardé îi le voir traverser le pont , et 
suivre sft croule- à pas accéléré; il- faisait mou- 
•ymi! ws dstiK bras de 'la u^e^maniére qu'titt 
l^éUMi^. qnLnnmbe' proSM. -■ ' - 
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J'ai bientàt quitte le couvent, et en cslcùlarit 
qu'il ne m'avait précédé que de quelques ttâ* 
autes je panaais^ d'après la vitësSe âé mon 
cbeval] de l'atteindre k peu dé iiisiance. 'Pout^ 
tautj. lorsque- j'ai pu le rejoindre,- il avâiC déjà 
hit la mpiti^ -du .chemin. Je le -voyais âevànt 
moi maccder rondémeat sur uni de« -bord» dé 
]a.roaie.et plbcer ses [ùeds dans les' mbilletm 
eàdroiu,- évimit le9 -|nerreBj, dont elle est 
sejm^> avec. lima agilité ' surprenante: II' s'est 
bientôt arrêté pour me Idisser passer en me 
disant : vous arriverez plutôt que moi. Mais 
loi-même, lui ai-jc répondu, comment as-tu 
i'ait pour dévorer ainsi le <:hemin ; car je surs 
parri pfesquR immédiatement ? - Quand je vais 
à pied, monsieur, je prends toujours les rac- 
courcis ; on gagne près . de vingt minutes. - Il 
faut observer que '.ces- raccourcis ne sont qne 
des sentiers pour: les chèvres. 
' Lorsque je suis ai-rivé ; à : la. Turbié , -lè 
dîfi^r:, était' prêt. L'antiiié. arùt -Ait tons -les 
frais du, repas; l'appeiit ne<manic[i£nt.pas auk 
oomlsreux çoEEvinte^ Ii'îo&UgalHe 3mt9- ne s'est 
-|Hts £ùt. attendre. Que-'.vïeiràiL. £ÛH(.,' ai<^' 
demandé aû: Curé, placé à-imon (colé? — Il 
vient nous servir ; c'est notre valet , aussi 
bien que notre commissionnaire. J'étais moii^ 
occupé de manger , qua .de suivre des yeus 



Nouveu.E 5-]5 
toutes tes (UiDitrcbes; il agissait aussi promplâ- 
mem que Je .doriiesûquQ le plus clairvoyaat^ 
portait les plats, ch^ageail les assiettes et feaait 
le tour de la table sfiDs'le maiadi% emborrasi 
Après Je cafd j'avais besoîa<de prendre l'air: 
je nie suis dirigé vers les ruiaeâ du mooumeat, 
dont j'ai déjà parlé. Je coalemplais «s restes 
véuévaliles . de la grdndetir ronlaiile , moii^ 
épargnés' par la main sacrilège des Barbares , 
ipe par la faulx impiloyable des âges. Ccll6 
masse énorme, suspendue sur ma lûic , ne 
m'étonnait pas autant, que le [ir(Kli;>e d'un 
aveufjle, iiiarcliaut, af^issant, liiisaiU tout aussi 
bien et mieux qu'une personne douée de la 
meilleure vue. En considisiant ces majestueux 
décombres, dont le front vieilli s'élance encore 
avec orgueil vers la voûte des cieuc, je me 
suis senti naître le désir de monter, s'il était 
possible, jusqu'à leur sommité. Un vieillard 
faisait paître des vaches non loin de ces nobles 
■déJbrisi. Connaîssezrvous , lui ai-je dît> nu sea- 
.tîee pour ai^ver .là-haut? - Il y en a bien ut|, 
nuis il est si difficile etsi périlleux, que je ne veiu 
^conseille pas de vous j aventurer -. il n'y.a^u'uft 
seul individu dans ce village, qui ose se hasarder 
d'y monter; c'est parce qu'il est aveugle, et ûe 
voit pas le danger. Aussitôt Jiisie s'est, présente 
il ma peilsce et je ne me suis pas tjrompér 
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En effet, la compagnie éUDt venue me rc- 
joiadre, l'hoinme ans miraoles a paru, portant 
des boules; -quelques rasqdefi de tiu l'avaient 
rendu gai.* Je lui ai dtStamàéi c'stroe bièa 
vrai, mOa braTtt amij que-tu as la harttiasse 
de gravir jusqu'au somuiet de ce 'monument? 
- Oui, monsieur, plus «îa^ment que tout autre; 
je surs le Cicëmn de l'endroit, et si vous voulea 
me suivre je vous servirai dte guide. Je le 
lui ai défendu poui- ne pas l'esposer i quelque 
niallieur; mais il s'est mis à rire, et jetant 
lei boules à terre il a aussitôt grimpé sur cet 
amas avec uue agilité , qu'il faut avoir vu pour 
y croire. Il était déjà arrivé à moitié bauEeur, 
lorsque j'ai jugé à propos d'interposer l'autorité 
de M'.** le Curé pour le forcer à descendre. It 
a (âiéi, niais de mauvaise ' huiueor comme sî 
oa m méSait de son ' adresse , dont- il a fait 
une nouvelle preuve pour regagner: le bas dti 
monument, - . i . - 

Bientôt on a proposé une partie aux houles^ 
Juste s'est' institué notre marqueur; avant d'etitrer 
en jeu, j'ai voulu m'assurer sî ce qu'on m'avait 
dit de lui était vrai. Je l'ai interpellé s'il était 
capable d'enlÈver une boule Ji une certaine 
dislance il m'a répondu ; celâ me réussit assèa 
souvent , et je vais l'essayer maintenant si vçus 
i« désires.. P-our -feire^ -celle éprea'K:, on -a 
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ptacé la fins grosse des boules à vingl pas, ei; 
Juste, iiyant etiî conduit en fiice, s'est mis aus- 
sitôt en œuvre. Il a marché vers le Lut en 
ligne droite, sans diîvicr, eu compiant le même 
nombre de pas ; il s'est alors incline' ; s'est 
assuré, par lâ tact de la inaiu, de la grosseul? 
de I4. Iwule et de Tassiette' du temiia j il est 
rËtonmé à- son poste se plitcer eu prospectif 
en disant : maintenant làiles frapper. plbsïeùtv 
coups sur la boule. Pendant, ^ne o^la s'opérait 
je l'ai Tu> la téle pencliée, tendre les oreilles 
du câcé d'cù partait le bruit , comme pour 
saisir par rintellii;cncc ce qu'il ne pouvait voir, 
et , se redressant ensuite avec assurance , il a 
mesuré son coup dn niatiiiiic , (jue la boule, 
lancée d'un bras viijoureux , à élé frapper en 
plein celle qui lui élaît opposée. Des applaudis- 
semeus partent de tous les côtés : cette incon- 
cevable adresse , bien plus extraordinaire qua- 
eelle de Guillaume Teil, excite si fort mon 
Admjrdliony que je cours.à lui, et je. l'embrasse. 
Cette, eiprevskto affectneuse ne suffisait pas; 
JiuW.- méritât une récompense de plus de va- 
letv.ponr lui: nous av<His tous mis. la main à 
la bqurse , et je crois qu'il aura été content 
de sa journée. 

Je t'ai aussi été ile la mienne ; jamais je 
n'en avais passé une plus iméressante j ^oiijue 
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ftjrant assez Coum le monde, jatnats je bWaîs 
rien vu de plas digne de fixer l'àttentioa d'tiA 
bbserrateiir philosophe. 

Adorable Providence, <jQs tu es snblime dans 
tes ouvrages] Quelque présomptueuse que soit 
la rdjon iiumainâ elle reste confondUË dâvaot 
im pareil prodige; Qùellë est cette Ôaesse â'in'' 
stiiietj cjlii parvient i Bormotner de- si grands 
iïbatatd^ï 'QaelIes'MiU ées ressonrcia se^^tea 
de -la nature, par lesquelles on pent se passer 
dn pt^cieiit organe de la vuè? Quel esprit 
assez subtil pourra pénélrer ^ travers ces mys- 
térieux ressbrts ? 

■ Vous, qui niez l'esistence d'un Dieu, et n'aper- 
cËVez 'dans le majestueux ensemble de l'univers 
t|kie l'ouvrage de la matière, allez à la Turbie, 
et en voyant l'iafortiiné Juste Ëiire des choses 
si surprenantes,' dites après *i')f( seule matière 
est ctipable de produire an pareil pbéuomâne. 

Cet aveugle est à-peu-près ftgé de treille ans> 
de ' taille médiocre et oQ peu .ctutrbée : ses 
traits ësopiques expriment la finesse "de acOi 
esprit; ses saillies sont promptes et vives'; 
iqubique sans instruction , ses moâurs sont ir- 
t^procbables j les vices de la société n'ont pu 
le frapper au grand jour ; il a bien pu lés 
«entH-j mais pas assez poor en -ëpronver le 
'ttitngeteiix' CtHilocl. 
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V^ilà les ruflcsions , ijiw j'ai faites à mon 
retour à Nice- On ne [wurra pas m'accuser 
cl'avgir iaventé un roman ; le village de la 
Turbiç est h peu de distance, et il sera £icile 
aux incrédules d'aller s'assurer de la véiîté du Mu 

Je donne an publia celte notice dans l'in- 
tër£t de la physiologie. Les sayans, <jm abondent 
dans ce p^> attirés par la douceur du climat, 
me sauront gré peut-être d'une indication, qui 
pent ouvrir uo vaste et nouveau champ à leurs 
remarques scientifiques , et j'espère que mes 
concitoyens partageront l'intérêt qu'inspire le 
pauvre aveugle de la Turbie, Irpp peu remarqué 
jusqu'à présent. 
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